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= . N Ia . de votre vo- 
fonts 5 & par Penfance; parce que ces 

deux choſes, qui nen ſont qu une, 
ſont le moyen le plus contraire à votre 
 Tageſſe naturelle, & a votre bon eſprit; 
& notre Seigneur Pa choiſi pour vous. 
Ne croyez pas auſſi que vos épreuves 
doivent etre de fortes tentations. Il y a 
longtems que je vous Tai dit; mais je 
Pai vd ce matin plus clair que le jour. 
Tei! ce; que Dieu fera, deſt de vous 
conduire contre toute raiſon, rendant 
votre volontẽ auſſi ſouple dans Feffet 
qu'elle Feſt dans Vinſtin& , & (faiſant) 
quelle ſe trouve conforme.? a la lumiere 
qui vous decouvre Petendue du domai- 
ne de Dieu. Cette ſoupleſſe exclud toute 
propriets, & par conſequent toute reſer- 
ve. de Telſet comme dans e 


— 
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2. Vous ſavez aſſez, que ce qui s ap- 
pelle veritablement la mort, eſt le paſs; 
{age de notre volonte en celle de Dieu. 
Te qui fait changer l homme charnel en 
homme ſpirituel, c'eſt le paſſage du 
ſenſible charnel au ſpirituel, qui fait 
qua meſure qu lil paſſe; d une maniere 
(meme active au commencement) dans 
ce qui eſt de Peſprit, il steint à tout 
ce qui eſt des plaiſirs exterieurs, des 
ſentimens & des gouts pour les choſes 
du monde. De ſorte qu'il eſt, auſſi eſ- 
ſentiel a Thomme de commencer par 
mourrir aux plaiſirs (& ceſt ce que 
Pon appelle communement penitence,) 
comme il lui eſt eſſentiel de perdre ſa 
volonte pour paſſer en Dieu; Ceci ar- 
rete preſque tout le monde, & eſt Pe 
cueil general des bons & des mauvais. 
Les bons ne peuvent quitter. cette pre- 
miere mort ou — rhe Celt ce 
qui fait qu ils ne paſſent pas outre. Les 
mau vais ne ſauroient ſe rẽſoudre ab em- 
braſſer: & comme elle eſt la porte nc. 
ceſſaire, ne paſſant point par elle, ils 
demeurent toujours dehors, & par con- 
FCeaquent toujours duns le peche. Mais 
lorſque Phomme meurt Vegitablement 
à ces choſes, il e ee 


" Et cominent devient-il ſpicitue!? 2 
Ceſt queen mourant activement & vo- 
lontairement3 a tous les plaiſirs des ſens, 
meme aux plus innocens, il apper coit 
en {oi un autre plaiſir, plus delicat a la 
verite , mais auſſi plus delicieux , [& 
enſemble ſenſible (a)] qui afine ſon 
goũt de telle maniere , que ce qui lui 

cauſoit autrefois du plaiſir ( parce quit 
| rayoit rien gotits de plus delicat, ) 
ne lui en cauſe plus, parce qu'il eſt 
accoutume | à une autre nourriture. 
Dou vous voyez, Monſieur , qu'il eſt 
de conſequence de laiſſer aux commen- 
cans le ſenſible fpirituel juſqu'x ce quiils 
foyent affermis dans la mortification 
ou mort des choſes exterieures: & qui 
voudroit leur 6ter le ſenſible ſpirituel 
avant ce tems, & avant que Dieu le 
faſſe lui meme, ſous prétexte de les 

avancer leur nuiroĩt infiniment. Il faut 
que les Directeurs ſoyent extremement 
Poſſedẽs de PEſprit de Dieu pour ne 
Point preceder la grace, & auſſi pour 
ne point Parrtter. II la faut ſuivre 
avec un courage merveilleux, & ſe ſer- 
vit du gott-ſenſible ſpirituel pour mou- 
Tir infatigablement au ſenſible. materiel. 


(a) Voyez S. 5. 
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4. Ceci eſt dune fi extreme conſc⸗- 
quence , que fans cela Ton demeure 
toujours charnel: & il arrive, ou que 
le ſenſible· ſpirituel ſe perd & le deſſeche 
par le gout du monde, ou qu il ſe fait 
un malheureux melange de Peſprit & 
de la chair > qui produit des monſtres, 
& qui attire au lieu dun deluge de 
grace, qui nous etoit prepare ,: un.de- 
luge de la colere de Dieu. Neft-il 
pas dit dans VEcriture.. 92 ), qu'il ſor- 
tit de Palliance contractèe entre les fils 
de Dieu & les filles des hommes, des 
geans , qui étoient les puiſſans du ſié- 
cle? Ce furent eux qui attirerent ce 
deluge ; & ce mélange eſt une choſe abo- 
minable devant Dieu. Oeſt pourtant 
de cette alliance abominable de e Peſprit 
& de la chair que tous ceux qui pa- 
roiſſent dans le monde comme les grands 
du fiecle, ſe ſoutiennent & ſe pro- 
. 

5. I eſt donc dune extreme 51 | 
quence de ſe ſervir du govt ſenſible. 
ſpirituel pour exterminer tout gotit ſen- 
ſuel : & qui voudroit ſe defaire avant 
le tems du gotit ſenſible-ſpirituel. {ous 
pretexte, Pavancement, ſe we bean. 

(e) Gen. 6. #. 4. 441 i 5: 

| A "3 
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coup: mais auſſi lorſque Dieu ote le 
gotit ſpirituel, & qu'il ſubſtitue un gotit 
delicat en la place , qut eſt . 
mais qui ma rien de ſenſible, il s 
faut laiſſer tout entier, & ne poitit 
S'attacher au fenſible-ſpirituel , qui ſe- 
Toit (alors) un dommage irreparable, 
& qui eſt encore une pierre — | 
ment à la plapart des ſpirituels. 

6. Vous voyez & vous ſavez, Wd 
us » que Dieu conduit Tame de de- 


nuement en denuement de cette ſorte; 8 


& tout cela s'appelle mort: & les per- 
ſonnes peu éclairées, qui voyent un 
*exterieur fort ẽteint par cette premiere 
pratique, qui eſt pourtant eſſentielle, 
dcliſent: Voila un homme bien mort! 
Oui, il eſt mort aux choſes exterieu- 
res, quoiqu' il ſoit ſouvent tout plein de 
vie pour les choſes du dedans. Tous 
res paſſages ſont des morts à Tegard 
des choſes qui leur ſont ce 
muis la mort totale, qui ſe fait par 
quantite de paſſages preſque impercep- 
tibles, que nous appellons denuemens, 
weft autre que la perte entiere de notre 
volonte en celle de Dieu, non feule- 
ment quant au ſentiment, quant à la 
foi & a a Pintention , mais quant à la 


r&alite. Et comme les autres / paſſages 


ne ſe fom que par kertincton 'entiere 


de tout ce qui nous faiſoit vivre ou 


dans le monde, ou dans les choſes 


ſenſibles-ſpirituelles; de meme la moft 
totale & le paffige de notre yolonts 
en celle de Dieu ne ſe fait que par la 
perte entiere & ſans exception yt tout 
ce qui tous peut arteter, meme dene 
une volonté bonne & juſte. 

7. Que fait dont Dieu ici, & 695 
fera- t. il, Monſieur? Ceſt dne par une 
autorits autant douce que puiffante il 
e ſert de ſon pouvoir pour accommo- 
der ce qu il veut de nous, & de telle 


orte, que le conſentement que nous 


Sorltions eſt auſſi doux & ſuave quiil 
eſt infaillible. Il'warrache. rien avec 
violence; mais comme il eſt auſſi ha- 
bile que puiſſant, il ajuſte toutes cho- 
ſes de telle maniere quil faut le ſui- 
vre, mais le ſuivre agreableinert A tre- 
vers les plus etranges prècipices. 


il eſt i adroit ce cher divin Maitre, 
& il entend ſi bien ſon metier de nous 


derober à 'nous-memes , qu'il ne fait 
infailliblement ce qu wil yeut pour ce 
dernier patlage ap 1 avoit 11 bien 

1 | 
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a 


Ae des, voher de, Dien. 


. notre volonté vers, lui qu elle weſt 
Fins: en état de retourner en arriere. 
8. Il, me ſemble que vous me dites; 
44 ſont donc les infdelites que Jon 
Peut faire, puiſque Dieu nous prend 
alors infailliblement? car sil nous prend 
nfailliblement, nous ne lui ſommes plus 
nfidgles : $4 & pourquoi tous ne paſſent- 
ils pas en ga 2 in en a-t-il 
peu qui y een? I. faut 52 le dire, 
per e ſe avez vous deja. Pour 
Tordinaire tous les.arrets des ames vien- 
nent avant que den venix juſques ici: 
or, Etant alors libres, & leur volonts 
m Etant pas encore fixee,, elles ſe re 
prennent ailement , 8 & le Fine ar 
retées ſous de bons pretextes of 
faire merveilles 5 quoiqu'e elles 1 
tout par amour ropre.., mais. diverſe. 
ment; ſelon. que eee ropre eſt plus 
groſſier ou plus piritualiss Linfidélite 
dans la voye conſiſte à ne ſe as ih, | 
fer 7 8 du ſen ible, . ou Git iritucl, 
(el on les degres que nous avons mar- 
quẽ „& de ne pas ſe laiſſer conduire 
Per 1 he Directeur intérieur, duquel les 
avis ſont plus ou moins apperqùs ſelon 
Tetat de ame; Directeur qui eſt ſi 
delleat, & qui doit tte {7 fort menage . , 


* a, N 
2 = bh 
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que comme il ne manque jamais lors 
qua Pon eſt fidele A le ſuivre, & qu'il 
evient- plus delicat a proportion de 
Tavancement, auſſi il ſe depite, ſe reti- 
rant aiſement lorſque Pon ne le fait 
pas avec fidelite : & autant qu'il eft 
fidele 4 ceux qui le ſuivent fidelement, 
autant eſt-il ſe cachant & geloignant 
de ceux qui le négligent. Ceſt propre- 
ment ce que S. Paul ee (CL 9 50 
ew eteindre Peſprit. + 
Ce ſont donc les Jeux: hoſes lie 35 
viens de dire qui arretent toutes les 
ames, & ceſt amour propre charnel 
ou 1] pirituel qui fait cet arrèt: & com- 
me on ne demeure pas toujours en une 
meme: place, „on ne fait alors qu aller 
& venir, & Ton ne paſſe: point un 
certain terme, qui, ètant une fois fran 
| * feroit avancer Tame infiniment- 
-g. La raiſon illuminée, ou da fot 
meme entant qu'elle eſt appdyber; eſt ce 
qui ſert à arreter Pame. Mais comment. 
cela? Ceſt que la volonte eſt une aveus 
gle., qui iroit zweuglement par tout ce 
qui Fentraine; & qui ſuivroit infatiga-. 
blement un certain goũt, ou apperqd 
ou: cache, qu eile trouve dans les choſes: 
(. Thelf/ . . io 


As 


vo Abregt tes ee EZ 


mais comme elle ne voit pas où elle va, 
elle ſe contente de courir apres les par- 
fums de PEpoux fans rien examiner: 
Mais la raiſon, & enſuite la foi apuice 
de la ſageſſe, lui ſervent de flambeau 
pour Teclairer- & Farretent tout-court , 
& ceſt isi que fe trouvent ] tous les 
combats & toutes les peincs de la vie 
interieure. Car cette volonte , incapa- 
ble de raiſon & de rien voir, mais tres 
capable de gouter, de fe nourrir, & 
de ſuivre ſon maitre à la piſte finsrien 
examiner, veut courir de toutes ſes 
forces apres cet inconnu qui Fentrai- 
ne: mais elle ſe ſent arretee' tout- court 
par la raiſon & par la foi revetue de Ia 
fagefſe; elle ne peut - paſſer outre: ce- 
nendant elle ſe ſent toſijours "tires 
— Ceſt quelle eſt comme 
dechirée : & ce ſont HA. les grandes pei- 
nes de ln vie ſpirituelles, dont quantite 
de gens ont écrit, & ow preſque per- 
ſonne ne donne de remedes faute de 
in. le reméde ſpecifi qu. 
10. On fait ici, comme les mede- | 
KIRIN des raiſonuemens infinis: on 
donne quantitë de remedes.qui augmen- 
tent qu fatent.' le mal, mais ne le gue- 
riſſent point, 1 arrive quelduefois ou 


{ 
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que Von rencontre par hazard un Mé- 
decin qui connoiſſant la nature du mal, 
indique le remẽde; ou bien que le pau- 
vre malade fatigue de tant de remedes 
qui ne ſervent qu à le tourmenter , re- 
couvre la ſantẽ en abandonnant les me. 
decins'&-les remedes, & ſuivant un 
apetit ſecret" contre lequel ſouvent il a 
combatu long tems, & contre lequel 
les médecins fe gendarmoĩent, Paſſu- 
rant que sil ſuivoit cet apetit, il ſe 
feroit mourir. Combien alors eſt 6tonnie 
ce pauvre malade, de voir que ce qu il 
avolt fait comme En tremblant, & A 
vant un upetit qui Fentrainoit comme 
malgré lui, lui rend la fants & la vie? 
Il en arrive autant à une ame: ſouvent 
i raiſon illuminée ou la fol fage, Far. 
rete toute la vie; elle fit cent éfbrts; 
parce qu'elle eſt deplacte; elle weſt 
plus nourrie, car elle 4 Ears 4 ds mal. 
tres qui lui diſent fans ceſfe que la 
nourriture quelle prend eſt une nour- 
riture empoiſonnèe. Ils lui donnent deg 
craintes morteltes de Fapetit quelle a = 
de Sen noùrrir, mais Ils ne lui lane 
nulle noutriture: elle eſt afamée & ne 
ſoit que devenir; car elle weſt point 
nourrie, ni n 'ofe latisfaire ſon apetit; 


AT 
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le faſſe elle- meme par. entraix 
defeſpoir Qu elle eſt é Etonnee lors. de 
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& eſt ce qui la fait langyir & gemis, 
zuſqu a ce qu'elle trouve quelqu un qui 
lui enſeigne la veérité, & qui lui faſſe 


prendre ce qu'elle ſouhaite ou qu ole 


voir able trouve la vie , la joie, & 
In liberté dans ce qu elle croyoit lui de. 


voir cauſer la mort! 


14. La ſoupleſſe. de. a, — 8 6. 
donc ce qui eſt le plus nẽceſſaire. Ceſt 
pourquoi lorſque Dieu veut pouſſer une 


ame auſſi loin quil a refolu de pouſſer 


M.. .. non ſeulement pour lui, mais 
pour bien d'autres pour leſquels il le de- 
ſtine, a travaille inceſſamment ſur {a 
volonte ,. obſcurciſſant Veſprit en apa- 
rence ,, mais Peglairant en &fet;: ( ce qui 
eſt 6 vrai, que celui que la Sagella : 
divine obſcurcit eſt auſſi Eclairé que que 
celui quelle illumine dune maniere 
connue 3 comme il ſe voit en ce qu ils 
Fre & goutent les memes. choſes.) 


dis done, que Dieu rend gette vo- 
onts ſouple & Celt ſon travail, II 1 J 


rend dans le commencement ſouple à 


ſuivre la "raiſon iluminge TY enſuite, * 3 


| fuivre la foi ſage; mais apres avoir 


rendue ſouple de. cette ſorte „ 1 lui * 
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quiter les routes de la raiſon '& de la 
foi ſage pour la conduire par des ſens 
tiers qui lui font inconnus, & qui pa- 
roiſſant la derober à la raiſon & a lu foi, 
la font entrer dans la Sageſſe de ſeſus- 
Chriſt ſi differente.de tout ce qui a ete 
juſques alors, que ſans le  temoignage 


de la filiation divine, qui reſte dans le 


Fond d'une maniere cachèe, & ſans 


Taiſance & la liberté que Pon trouve en 


la ſuivant, on eroiroit s egarer inceſ- 
ſamment. Auſſi faut- il bien ſe donner 
{ alors;] de garde d'en croire la raiſon 


ni la foi lage-: il ne faut pas meme les 


ecouter un moment: car la volonte 
etant- alors fixee (comme je Pai dit) 


|  ſelon le deflein de Dien, elle ne doit 


plus etre eonduite ni de la raiſon, ni 


de la ſoi ſage; mais elle doit les con- 


duire elle- meme en les perdant en Je- 
fus-Chriſt dune. maniere incomue- 
12. Et C'eſt alors que toute ſageſſe 
bumaine & raiſonnable étant petdue, 
la Sageſſe - Jeſus- Chriſt geleve dans une 
ame & y croit juſquau jour parfait: 


mais cela ne ſe fait ( comme Jab dit; 


qu'en perte, & lorſque la volontè na 
plus quoi que ce ſoit (pour bon & juſte 
qu'il paroiſſe) qui la puiſſe arreter , & 
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_ qu'ayant outrepaſſẽ les limites de la 
raiſon & de la foi ſage: elle court ſans 
ordre ni raiſon par un chemin inconnu 


aux autres & a elle - mème, dont elle 


ne deſire avoir aucune connoiſſance ; 
mais elle trouve qu'il la met dans une 
région, qui pour etre eloignee delle. 
; meme. ne lui eſt plus etrangere.. oh 
13. Ceſt là ſon lieu propre; on-elle 
| 3 dans un bonheur achevè, (parce 
qu'elle paſſeroit par là en Dieu, ) ſi elle 
pouvoit ne point enviſager les premie- 
tes routes qu'elle a ſuivies, ni les crie- 
ries de la raiſon illnminèe & de la foi 
lage. Mais comme Peau rapide a pris 
| — ſon cours dans une pante on ii 
eſt impoſſible de Parreter tout A- fait, 
elle ſe donne bien quelque peine, elle 
a des craintes, des frayeurs, des hefi- 
tations lorſque la — crie contre elle 
de toutes ſes forces, & que la foi ſage 
ſemble la condamner; cependant com- 
me elle eſt fixe par Dieu meme, & 
qu'il lui eſt impoſſible de retourner do 
elle eſt venue, il faut qu! apres des ſons 
Frances inutiles qu'elle ſe cauſe, elle ſe 
laiſſe entrainer en ſe debitant du mieux 
qu'elle peut. Elle ne ſent la violence 
que loriqu elle i veut defendre car 
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hors de la, elle eſt dans un &tat qui lui 
eſt auſſi e qu'il eſt naturel a 
Peau de ſuivre ſa pante: ſouvent meme 
Taiſance & le naturel de cet état fait de 
la peine: mais qu elle n'en ait point de 
peine; car ceſt Petat: ſimple, dans le- 
quel nous ſommes crees. Il eſt auſſi 
naturel a Phomme d'eètre en Dieu, & 
dy etre dans une parfaite largeur, lim 
plicitè, & innocence, qu'il eft nature} 
a Peau de secouler; ſi homme eſt 
comme il doit etre, ſon état eſt d' une 
aiſance infmie & ſans bornes; parce 
qu ill eſt crẽ ſouverain, & qu'il ne peut 
etre aſſujeti par nulle choſe creee, quoi- 
qu'il ſoit aſſujeti par fon. Dieu, fi Pon 
peut apeller aſſujetiſſement ce qui le 
rendant peu à peu un meme pris 
aves Dieu, ſemble Vegaler a Dieu. 
14. Soyez donc perſuade qu'il ny * 
rien de violent dans la conduite de Dieu 
que ce que nous y ajoutons; que ſa 
conduite eſt douce & ſuave: sil y a 
quelque violence; ceſt ou parce que 
notre volonte neſt pas encore parfaite- 
ment gagnee; ou paroe que notre amour 
propre la cauſe; ou parce qu'il nous 
reſte encore quelque interet du tems &. 


de Icternite, & que bien qu on ait ſou- 
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vent abandonne à Dieu bun & Pa autre, 
neanmoins lor{quiil tient fur nous une 
conduite qui ſemble les faire perdre , 
cela nous Etonne , & cela trouve des 
5 repugnances. Ce weſt cependant en lui 
qu'un jeu, quelque Efrayant quiil nous 
paroiſſe. Mais lors qu ayant franchi 
tout ce qui nous retarde, tout nous eſt 
rendu egal , alors nous courons fans 
que rien nous faſſe tomber; parce que 
nous avons plus ni deſirs ni e 
Nr qui nous-arretent. 3 

Et Ceſt de cette orte que rien de ce 
n eſt en nous ou hors de nous ne 
nous arretant plus, nous ſortons de 
nous - memes , perdant tout amour ra- 
portant a ſoi, ou mème diſtinguant 
quelque choſe; en Dieu qui weſt pas 
Dieu meme, comme honneur, gloire 
de Dieu, & le reſte: car il y a difé- 
rence entre ne rien diſtinguer en Dieu 
par Tetat de foi nue, (ce qui eſt ordi- 
naire aux perſonnes dang Petat ou vous 
etes ; & entre ne rien diſtinguer en 
Dieu dans Puſage, & loriqirtt nous 
conduit par des routes contraires à nos 
idées, [ par des nouney J nues, & Se- 
nérales. | 

Lors donc que toutes ces dete fonts 
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Ma volontẽ mei eurt a ſoi veritablement > 
non ckun trepa 's doulbureux & ſenfi- 


ble, (car la 7 55 ne fe ſent pas quoique 


ſes. aproches ſoyent douloureuſes , _) 
mais d'un paſſage doux & tout natu- 
rel, qui fait que cette volonté ceſſant 
cetre arretee en elle- memo par ce qu il 
5 meme de plus delicat ,. pafſe infail- 
lement & neceſſairement en Dieu. 
Oeſt ce que Fon apelle mort: Elle L 
avoir la volonté ] eſt morte quant 'a 
n propre; 3 mais elle ne fut jamais 
plus vivante: elle vit en Dieu; non 
de ſa premiere vie, ou dune vie qui 
thi foit propre; mais dune vie que Dieu 
n comtmunique , qui weſt autre que 
a propre vie & 2 volonte. ih 
IF. Alors, cette ame eft faite voni 
4s Dieu: elle a des volontés, & il faut 
quelle les ſuive; mais volontes qui font 
Dieu , & qui ne tenant plus rien de 


leut premiere nature, nen empruntent 
plus les défauts, memes dans les cho- 


ſes qui paroiſſoient défauts dans cette 
volonte lorſque homme en etoit le 
principe. Cette volonte | etant ] ainſi en 


Dieu, eſt neceffirement changee en lui 


meme , comme celt le propre de Pr 


kin, & Jur tout e fin s 2 


Woot .uÜ———— —ßẽ — —— 
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changer en formeme tout ce qui Joi eſt 


raporté & tout ce qui paſſe en elle. Elle 
paſſe donc en Dien: elle eſt chingte & 
transform en lui; & ceſt ce que les 
Miſtiques apellent reſt trrefion, Ce mot 
sil m'etoit pas de Pulage, me paroitroit 


impropre. Pour reſſuſciter il fant reVi- 


vre de la vie dont on vivoit: mais ici 6 
Ja volonté ne vit plus de la premiere 
vie: elle eſt mangee, digerée, trans- 
forme; de ſorte que Dieu veut tout en 
cette ame; mais il veut dune volonte 

abſc olue. . | 


Or comme la volonts elt 7 ſiege & 


Tamour > celui ci, bien que nous n 


yons point parle de lui, ma pas lai 
de faire le meme trajet que la volontes, 
de changer comme elle, de courir avec 


elle: il paſſe auſſi avec elle en Dieu; & 


alors il "lt fait Amour - Dieu, amour 


pur 3 ou fame naime plus par amour 


mais Dieu gaime en cette ame, & trans- 


forme ſon amour en lui. 


16. Vous voyez que toute la Trinits 
travaille à cette transformation indiſtin- 
ctement. Le Saint Eſprit change en lui 


la volonté d'amour & de jouiſſance: 


Le Verbe change en ſoi la fa geſſe & la 
connoifſance , en forte que cette raiſon. 
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illuminée, & cette foi ſage dif] varoilſene, 
ne s opoſent plus a Fentrainement aveu- 
gle de la volonte , & meurent peu à 
peu, parce que ne vivant que pour la 
tourmenter, elles ne peuvent vivre ſans 
elle. Elles meurent, dis. je, & paſſent 
dans le Verbe Sageſſe-cternelle , qui de- 
vient la lumiere & la vie de lame avec 
TEfprit Saint en unite parfaite. Et c'eſt 
alors que le Pere engendre incefſamment 
ſont Verbe dans Fame , & que le Saint 
_ Eſprit y eſt produit: mais Vame nentre 
en rien: elle eſt ancantie quant a ſon 
propre; mais elle eſt en meme _ 
-ren due divine. 
Et O eſt alors qu'elle participe aux qua- 
Lites de Dieu, qui eſt de ſe communi- 
quer aux autres; ou plutòt, c'eft comme 
une riviere qui stant perdue dans un 
grand fleuve, ſuit fa courſe, & wen 
ſuit point Fautre. Elle fe communique 
ou le fleuve ſe communique , arroſe ce 
qu il arroſe, entraine en foi toutes les 
Petites rivieres qui fe trouvant dans ſon 
paſſage font deſtinees a fe Perave avec : 
elle dans le fleuve. 
17. Vous voye ici, qu? il ſe fait non 


ſeulement un mélange de toutes ces ri 


vieres dans le fleuye : mais 5 que ces me- 


mes rivieres font dialer & fant re- 
duites en unite dans celle qui eſt deſti- 
nde à les perdre avec ſoi dans le meme 
fleuve.] Voila la conſommation des 
ames en un: ceſt le pur Evangile, * 
lon que Jeſus. Chriſt Pa dit (a) de la 

| conſommation d'unite. 

Or de meme que toutes les rivieres 
qui ſe perdent dans la mer ( pour re- 
tenir la meme comparaiſon ) nentrent 
dans leur fin quien ſe perdant toutes 
dans les rivieres deſtinées à les y por- 
ter ; 1 il en eſt de meme de pluſieurs 
ames a Pegard de celle qui doit leur ſer- 
vir de moyen à les mener en Dieu. ] 
di ces [ plus petites ] rivieres diſoient; 

nous ne voulons point paſſer dans cette 
riviere ou nous aboutiſſons, mais nous 
voulons nous perdre directement dans 
a mer; ne leur diroit-on pas, qu elles 

ne peuvent y aller ſans ce moyen, qui 
loin de leur ſervir d empechement. , les 
„ conduira ſans doute; & que ſi elles | 
le refuſoieut, elles s oteroient pour ja- 
mais toute voye de ſe perdre dans leur 
fin; & qu'alors ſe changeant en de mi- 
ſerable marais , elles ſe conſerveroient a 
k verite ſans ette melangees , mais 


| (a) Jean. 17. 3G ee 
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conſerveroient auſſi la corruption ; au 
lieu qu'elles ſe fuſſent conſervees pures] 
en ſe perdant & ſe mélangeant. 7 
18. Ceci eſt plus reel que Pon ne le 
peut dire, & il ſeroit dificile de com- 
prendre ſans experience ce que c'eſt que 
cette unite des eſprits. Combien y a-tiil 
de rivieres qui marchent long-tems à 
cdte les unes des autres fans ſe perdre & 
ſe melanger que lorſque le moment eff 
venu ? & combien y en a-til auſſi qui 
ſemblent ne ſe rencontrer que pour ſe 
perdre Pabord avec precipitation 2 3 
19. Ceci loin d'etre une choſe forgee 
par Pimagination , eſt toute TOEcono, 
mie de la Divinite hors delle - meme. 
Ceſt la fin & de la creation , & de tou- 
tes 10 mar , qui wont ẽtẽ etablies de 


$ © &* 


fes creatures : Ceſt toute la 4 qu'il 
en peut & doit tirer. Tout ce qui reſt 
point cela ,, font des moyens ou elot- 
gnes , ou plus proches ; mais ce weſt 
point ni notre fin, ni notre efſentiells | 
beatitude. 


Ceſt la n de cette lumiere 
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qui ravit. Cette lumiere , du moins eli 
nettete & diſtinction , ne precede point 
PFetat de ame, mais elle le ſuit ; com- 
me un homme dans une caverne ſombre 
ne decouvre les endroits caches. qu'a- 
Pres y avoir un peu demeure. | 
Celſt la la pure THEOLOGIE , que 
Dieu enſeigne aux Anges & aux Saints. 
Tout autre eſt un diſcours ou des mo- 
yens par raport a Dieu, ou de Dieu 
par voye de raiſonnement: mais deſt 
iei une T heologie Fexperience , . que 
Dieu waprend. qu'a ſes Enfans, „ qui 
ayant perdu toute leur ſageſſe pour ſon 
amour, ont merite par là qu il devienne 
leur ſageſſe, leur eſprit, & leur vie. 
Ceci eſt la loi de la ſageſſe pour vous 8 
& la voye du Seigneur en vous, & 
de vous en lui- meme, en qui je ſuis ſans 
diſtinction, par un melange inexpli- 
cable en unite Mein, ce que vous 
vez. | 


1 „ 


pendauce à la volonte de Dieu. Com- 
nent Dieu, la manifeſte exterieurement, 
A interieur, & la fidelite que 
ous lui deuons. L Oraiſon du cæur eff 
Hreferahle à celle du raiſownement. On, 
doit y Ecouter Dieu, qui parle au | 
- Cur ,. & comment. En quoi confifl e 5 
la Devotion lide, libre, raiſonable, 
+ Paifible, & ſanple. Reſolutious en 
ves. Frati qu dexercices. Fed 


E ſouverain Lakes S's vie , 
comme. vous le dites fort bien , 

| ( cette dependance. continuelle a tou-. 
tes les volontes divines. Tout ce qui 
neſt. pas cela n'eſt que fantome de piẽ- 
te. Car, je vous. prie, de quelle uti- 
lite eſt un ſerviteur qui en gacablant 
de travaux que ſon maitre ne lui or- 
donne pas, neglige de faire ce qu il lui 
ordpynne? Je ſai qu on repondra, que 
perſonne ne veut aller contre la volontẽ 
Dieu par une deſobeiſſance maniſe- 

e sil a quelque connoiſſance de Dieu 
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& quelque deſſein de lui plaire : mais ce 
weſt pas aflez : PEcriture ſainte dit, 
(a) que c'eſt comme le peche dÞenchante- 


ment que de repugner , & comme le peche 


#"idolatrie que de ne vouloir pas obtir. 


Tout Pembaras done des ames de bonne 


volonté elt de connoitre 14 volonts de 
Dieu. 

2. La "p6totith: 18 Dieu ſe atifeſte 
exterieurement- ou interieurement : ex- 
terieurement ; par Tetat , Femploi & la 
vocation de chacun: : on doit totjours 


preferer le devoir de ſon état à toutes 


les devotions particulieres: On la con- 


noit auſſi par la Loi, par PEvangile > 
& par les regles de PEgliſe à laquelle 


Dieu nous oblige Cobélt. Cette régle 


eſt generalement pour tous. Mais il y 


a un ordre divin marque pour chacun 
de nous: Ceſt, ce qui nous arrive de 
moment à autre, ſoit de la part de 
Dieu, qui nous exerce; Toit des crea- 
tures, qui nous crucifient; ſoit de 
nous- mèmes, par nos imprudences ; * 


enfin, tout ce qui arrive, hors le pe- 7 
_ che, Ceſt ce qui nous marque la vo. 


lonte extẽrieure de Dieu. 5 
1 : 1381 Is 
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3. Sa volonte i interieure ſe mais; 
ou par la ſimple inclination qu elle do 
ne a Fame, ou par des diſpoſitions on 
elle la met. Lame doit etre également 
fidelle a une comme a autre : car com- 
me il faut combatre les deſfirs deregles 
de la nature, il faut auſſi acquieſcer 
aux deſirs que la grace forme en nous. 
On connoit les deſirs etre de la grace 
lors quiils ſont deſintereſſes, quiils 
mont que Dieu pour fin, & qu'ils ne 
ſont point opoſes a nos E : 
car tous dèſirs contraires au devoir, 
quelque bons qu ils paroiſſent, ne ſont 
pas de Dieu. Dieu neſt point contraire 
a lui - meme ; & Ceſt en ce. ſens quill. 
faut mourir au defir des bounes choſes 
lorſqu'elles ſont contraires a ce que 
Dieu veut de nous. Pour les diſpoſi- 
tions interieures , quelque penibles & - 
_ ennuieuſes qu elles ſoient , elles doi- 
vent etre portces en eſprit de ſacrifice: 
car celui qui ne mérite rien, na pas 255 
lieu de rien atendre. LEcriture ſainte 
nous conſeille (a) de ſoufrir les retar- 
demeus des conſolations, , afin que notre, 
vie croiſſe & ſe renouvelle. a” 

„„ was 


(«) rel. 2. 1. 3. , 
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4 Pour repondre avec ſimplicits à ce 
que vous me demandez fur Foraiſon 


que je crois que Dieu veut de vous, je 
vous dirai, que votre oraiſon doit plus - 
etre un fruit de votre coeur que de votre 
ctcte. Dieu fait plus de compte de Pa- 

; mour que du raiſonnement. Aimez beau- 


coup, & raiſonnez peu. Ceſt une 
bonne methode que de parler un peu 
à Dieu, qui n'habite dans le fond de 
nous · memes que pour nous ecouter 3 
mais il faut apres avoir parle « Dieu, 
Tecouter quelques momens par reſpect. 
Si Dieu ne parloit pokiit à notre cœur. 
il ne diroit pas en tant d'endroits de 
.FEcriture, (a) qu'il perle au cœ ur de 
_ Jeruſalem qu'il faut Pecouter: (5) 
ecouteʒꝝ, ma fille. Eccutez done quel- 
- ques momens, Mais, me direz vous 3 
je wentens point la voix de Dieu. 
Oeſt que vous ne connoiſſez point ſon 
langage: car il parle ii ceflamment ; 
mais il parle eficacement ; Celt une tou- 
che intime, qui enſeigne a petit bruit 
la ſcience de connoitre Dieu & de Pai- | 
mer, de ſe connoitre fol meme & fe 

hair. Ne finiſſez jamais votre oraiſon que 

vous ne ſoyez reltce queiquts. momem 


Co) Iſa, 46. V. a. &e. Cb)Pr. 44- 12 11. 
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de cette ſorte, demandant à Dieu qu il 


vous aprenne lui- meme a prier. La 


priere de la tete ne ſe fait pas toujours, 
Timagination étant fort volage : mais 


comme tous nos eforts ne peuvent Par- 
reter, je crois que le tems que Pon 
employe apres elle » ſeroit mieux m- 
l Ploye ame. ) 
F. Vous avez raifoh de craindre ob | 
' devotions ridicules & extraordinaires. 


La priere du coeur & Pamour de la vo- 


- Ionte de Dieu ne portent ni Pun ni Fau- 
tte de ces caracteres. Cette | priere de 
cheur & dJamour Jeſt auth ancienne 
q ie le monde, & Dieu ne nous a jamais 


demande que notre coeur. © CUetoit la 


- priere de Fancienne loi & de la nou- 
velle. Si la priere dependoit du raiſon- 
ngnement, PEcriture auroit tort de nous 


di e, que (a) Dieu exauce la prepara- 


tion du ceur du pauvre, qu il aime la 
- implicite. Diſons en de meme de la 
ſoumiſſion à la volonte de Dieu: Ceſt © 
le pivot de la pratique evangelique , fe 
ſoumettre d abord à cette divine volonts, 
Sy conformer enſuite, & enfin sy unir. 
Si Ton ona vw” pour une devotion *- 


FRAN 3B . 
c.) fr 0 2. 17. e 
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extraordinaire, '&eſt parce que * ce 
qui neſt pas une entiere depravation eſt 
{ à preſent | extraordinaire: & moi, je 
trouve quiil eſt ( a ) plus extraordinaire 
que Fhomme raiſonne ſur les yolontes 
de Dieu, que de sy ſoumettre. Lors 
que Pon eſt une fois inſtruit des verites 
chreétiennes „il ne faut plus raiſonner 
devant Dien; mais s eforcer de aimer. 
EX ſe ſoumettre, Laimer, comme je 
vous ai dit, par reconnoiſſance, deſt 
la premiere e qui donne un 
amour de confiance, qui ſe change enfin 
on un abandon de tout ſoi- meme entre 
les mains de celui que Pon, aime. 

6. Je ne voi rien dextraordinaire, en 
cela, mais plutòt je erois que toute 
autre voye i'eſt point le propre ſentier I 
de Fame. Cela eſt ſi vrai, qu elle eſt 
toujours genée & captive juſqua ce, | 
quelle ait pris cette route, aui eſt le 
pas de la paix & de la liberte, ou: elle. | 

ſe trouye àᷣ aiſe, S. Paul dit, (% quo 
eft P Eſprit | Dien 


Lhomme ne peut Tubliter, long tema 
dans un <tat violent: il faut donc pren- 
Fe 25 une picte qui la mette tte dans la tran- 


01 0. à d. plus liors de Vordrs n 
* 7. NH * 


« 
1 
: 


la eſt 4a liberté: 5 Th . 
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_ quilite. Je dis de plus, que rien weſt 
plus raiſonnable que cela: car que peut- 
Il y avoir de plus juſte que de prier , 
parler, ecouter ſon Dieu, atendre de 
lui tout ſon ſecours ? que de ſe ſoumet- 
tre à ſes ordres ? d'accepter de bon 
cœur tout ce qu'il fait ou ordonne ? Si 
Fon nen uſe pas de la forte, n'eſt on 


pas toujours inquiet » & meme ſouvent 


Tevolte ? Il eſt tres-vrai que la prati- 
que de la ſoumiſſion a la volonte de 
Dieu donne la paix; car celui qui ne 
veut que ce que Dieu ordonne , ne peut 
etre trompe. Cette voye eſt la ſeule qui 
peut porter le nom de ſimple; puis 
quelle eſt exempte de toute multiplicite: 
& uniforme, étant toute un ſeul 
| & meme exercicſe. | 
7. Les reſolutions BY TH ne Go 
gueres du goſit des perſonnes qui ſe 
connoifſent un peu elles- meèmes: elles 
ſavent trop le peu de fond qu'elles doi- 
vent faire ſur elles-memes : Mais elles 
ſe préſentent à Dieu afin qui il faile 
en elles & :Celles {a ſainte volonte ; 


qu'il leur faſſe eviter telles & lg 


fautes, & pratiquer telles & telles ver- 
tus. Si les reſolutions que nous fai- 
ſons lorſque nous manquons donnoient 
| OT 
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ni de charite ni de vraie bienſeance 3 


de la force, ce que vous dites ſeroit 


vrai: mais la force eſt en Dieu, & la 


miſere en nous: Lorſque nous faiſons 
des fautes, il faut recourir a Dieu, im- 


plorer ſon ſecours, ſe convaincre de ſa 


miſere, & que fi Dieu nous laifloit à 
nous-memes nous en ferions encore da- 
vantage, nous donner à lui afin qu'il 
nous garde puiſque nous ne pouvons 
nous garder nous-memes. It ne Sagit 
point ici de vœux, qui {ont faints en 
euxmemes, mais qui ne Jont 1 pour 
vous. 1 

S8. Toutes ces pratiques & ces exa- 
mens ſont bons & ſaints; mais ils ne 


doivent pas faire notre ocupation prin- 
_ Eipale,, mais bien la paſſagere. Lorſque 
nous parlons de pratiques ou d'exerci- 


ces ſpirituels, nous ſupoſons ceux qui 
ne {ont pas d' obligation. Ce ſeroit une 
atache que de vouloir quiter notre de- 
voir pour ces exercices, ou peur re- 


prendre le tems que Dieu nous derobe = 
par fa providence. Il faut les laiſſer li- 
brement quand Dieu ocupe à autre 


choſe. Ce ſeroit un relachement de les 
quiter par foi - meme & pour des di- 
vertiſſemens & amuſemens qui ne ſont 
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mais ce n eſt pas leere que de 
quiter une priere particuliere parce que 
Dieu atire a Foraiſon mentale & à quel- 
qu'autre choſe, Il y a Toubli du paſſe 
qui regarde les choſes qui nous concer- 
nent, & dont le ſouvenir eſt amour 
propre: il y a le ſouvenir du peche qui 
eſt tres utile: mais lors que Dieu vous 
Ste la vue de ces memes peches pour 
vous ocuper de {on amour, C' eſt per- 


dre une Mans 80 . N une meil- 


leure. 


en e ee 


Amme, Jeſur Crit crucifid & la a 
cation. e tout à Dieu , Ss. 


TE crois, Mademviblis hs - ek 


que votre oraiſon eſt trop liek 3 


l faut lire quelque choſe qui vous re- 


cueille, ou regarder en vous - meme 


Jeſus-Chriſt crucifie. Prenez quelques 


myſteres de Jelus-Chriſt, que vous en- 
viſagerez ſimplement; non en raiſon- 


nant , mais par un regard ſimple & 
amoureux. Excitez - vous autant que 


Lo. 
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vous pourrez à Pamour de Jeſus-Chrift 
crucifie. Aimez la croix & la mortifica- 


tion. Il eſt impoſſible que vous puiſſiez 


etre veritablement a Dieu fans la mor- 


tification & le renoncement à vous- 
meme. II faut ou que la e : 
augmente ou que Poraiſon diminue. 


2. Il faut, ma chere Demoifelle, 
vous donner à Dieu ſans partage. Vous 


braſſez volontiers tout ce qui vous mor- 


tie: fuyez la delicateſſe, de peur de 
devenir ſenſuelle: rt la droiture, 


& la fimplicits : ne biaifez jamais; mais 


allez à Dieu fortement, quoique non 
pas toujours ſenſiblement. 'Acoutumez, 
vous &aller à Dieu au deſſus de tout ſen- 
timent; que ce ne ſoit point le goũt qui 
vous Geter mine Croyez mol tres - in- 


violablement tou te à vous. 


waurez aucun repos fans cela. Je vous 
conjure de vous atacher uniquement 
2 Notre Seigneur. Vous ne trouvere- 
de veritable repos que A, en le laiſſant 
Agir en vous. Tachez d'etablir un dE 
fice qui ſoit ſolide. Tachez d'agir com- 
me s il n'y avoit que Dieu & vous au 
monde : que votre ſeul but ſoit de lui 
plaire: wadmettez jamais aucune raiſon 
humaine dans ce que vous faites: em- 


1 


LETTRE IV. 
Motif pour ne point cider mas d. ificultts, 


Ne point oublier Dieu, mais le cher- 
Ld zoijours dans HOUS. 


ler bon carge ; Mademoiſitle 7 
4 plus vous trouverez de difi- 
cult dans le chemin de la vertu, plus 
vous devez vous opiniatrer 2 1a pour- 
ſuite. Dieu le mérite: & quand notre 
Gas intérèt ne ſe rencontreroit pas 
ans. fon. ſervice , ce qu'il eſt, & ce 
ue nous lui devons , nous devrois 
e faire toutes chalts. 

15 Ne Foubliez jamais ee Dieu de bon- 

_ te. : xeprochez- vous tous les momens 
- . vous viyez ſans etre ocupee de 
Tui. Comment pouvez-yous Poublier, 
Payant fi proche? Quoi! il eſt au mi- 
lieu de votre cœur, & vous demandes: 
des moyens de vous ſouvenir de lui? 
L ecriture dit: (a) I ef an milieu 
Lelle, & elle ue ſera point ebranlte - 

| e pouvez- vous donc Tetre pour ; 


4 


Cen kt. 1 1 5 


- 34 Aris is pour 111 foulement ſoli * 


| Epen ais, 


des riens; puiſqu'il eſt en vous? 7 ceſt 
qu'il y eſt ſeul, fins etre Pobjet de 
votre recherchs continuelle. Vous: 
waurez. Phabitude de chercher Dieu en 
vous quia force de le chercher. Fuites-le 
donc inceſſamment & ſans relache, afin 
que votre amour & votre to ne e ra- 


'L . T T R * v. 15 
aue er à ce "ibis repro + en nous 
tr oix, chemin du Ciel. Priere. Point: 

' Dinquitruds. Ouverture de cæur. x 


x JE, vous e Mademoilele, ade 


Faurois beaucoup de peines de 
vt. 


voir celles que vous avez, ſi je ne 


tois ſure qu'elles. vous. ſont tres utiles. 
I me ſ-mble que pour faire un uſage 


tel que Dieu le defire de vous, des cho» . 
Fes. que Pon vous dit, il Eiudroit leg; 
Tegarder comme des veritès, & vous en 
convaincre. Car il eſt certain que quelque 
envie que nous ayons chetre droites „ 
nous nous cachons a nous. meme & aux 


* ? 1 58 * 8 = 
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autres en mille choſes. Ceſt Feffet de 


notre amour propre qui nous empeche 


de voir ce que nous ſommes. Payois 


autrefois un Directeur qui mavoit don- 


ne pour maxime, de croire toujours 
que tout ce que ron me diſvit de mes 
defauts etoit. veritable , bien que le cha- 
grin & la paſſion le fit dire. Ceſt le 
moyen de bannir amour propre & les 


_ reflexions , dadoucir les croix, & d't- 


tre veritablement humilices & & pleines 


de defiance de nous-memes. 


2. Attendez-yous cependant 41 Made. 


maoiſelle, à avoir des. croix. Nul chan. 


gement erat ne peut faire changer 


cette conduite. Ceſt unique chemin 
du ciel, il ny en a pas d autre: fil 


y en avoit eu, Jeſus-Chriſt , modele 
de tous les Chretiens , Fauroit choiſi 


pour nous Fenſeigner. Je ne fai point 


autre ſpiritualite que celle-la: (a) Res 


noncer à nOus-MEmes , porter notre croie 


* 


tous les jours ,. & ſiivre JESUS-CHRIST. 15 
3. (b) Priez ſans ceſſe; parce qu tant 
ſoible, vous aver ſans cefſe beſo de 


ſecours. Doù peut vous venir ce ſe- 


cours que de Dieu {eul ? Vous ne de- 
ver point vous mettre en peine de vo- 


(e) Lu 9. F. 23. * S . 5 
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tre interieur ni de votre extérieur 
Fe M. sen charge, obeiflez lut 
onc implement & candidement: : ne 
lui cachez aucune de vos diſpoſitions ; 
pas plus les graces que les foibleſſes, 
deſt le moyen de vous defaire'de vous- 
meme. II ne faut pas vous défendere 
avoir du govt pour le monde; car 
Vous en avez, & il ne depend pas de 
vous d'en avoir ou de wen avoir pas 3 


mais ee qui depend de vous eſt, de 


ne point agir en conſequence . ee 
3 & de renoncer a tout ce qui peut 
vous empecher TREES a Dieu TOE 1 re- 


ſerve. 


So LE T TR * N 
| Fouleir n Dien po une Mei 
© Jancolie à eviter. Abandon: d'expoſitions 
4 n e _ FAROE: ; 


que po 2 . 


1 ſervit Dieu — Dieu meme, 


"ahi avoir égard ni au goũt ni à la 


3 Feed ase coals. 6 
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quence de prendre d'abord ce ſentier '> 


fans quoi Fon ne parviendroit jamais 


A aimer Dieu purement, & Pon n'au- 
roit rien de folide, faifant bien lorſ- 


que Fon ſeroit foutenu du govit, & ſe 


relachan ny lorſque la {echerefle viendroit. 
Prenez donc courage & ſoyez perſua- 
dee que la fecherefle vous ſera plus 


utile que toutes les conſolations; mais 
ſur tout ne vous laiſſez point abattre 
à la melancolie. Amuſez - voùs a des 
riens {i vous avez pas autre choſe 1 
faire: faites. le par petiteſſe „ & tenen 
pour certain que Vetat od Dieu vous 
met, lui qui connoit- le fond de votre 
cœeur, & le temperamment qu'il vous oe, 


donnèë, Honda one WI le meiller r 


re vous. 


2. Pour ce que vous me A 
comment on peut s abandonner a Dien 
fans produire des actes dabandon? 
ceſt a lui-meme à vous Fapprendre: 
juſques à ce tems produiſez-en ſouvent, 
quelquefois tout ſimplement. Ceſt com- 
me une ſimple expoſition de ſoi- mem 
devant Dieu laquelle dit tout fans rien 
dire. Ne doutez point que lorſque cet 


etat vous conviendra; il vous ſera don- 


né (pour cela) tout ce quill faut. * 


. . 
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qu'à ce tems expoſez- vous devant Dieu 
afin qu' ib vous apprenne lui-mème a 
vous abandonner. Priez-le d'opèrer ſeul 
en vous, & tendez ſur toutes choſes 
2 Pamour pur, & degage de yeus-me- 
me. Ceſt ce que Dieu veut préſente- 
ment de vous juſqu'à ce que 6 a) VER. 
pri? con;olateur ſoit venus , qui vous 
ih. toutes choſes. ad 
3. Ceſt à Dieu à denver Fame : ainſi 
J faut gexpoſer ſouvent devant lui afin 
qu'il le faſſe. II nous denue lorſqu il le 
faut ; mais il ne le fait qu' après nous 
avoir rempli de ſes graces. & de ſon 
onction ſainte; autrement ce ſeroit un 
denuement () force & produit par la 
creature , qui ne vaudroit rien. Il y 
2 un commun proverbe qui dit, qu = ms 
clou - chaiſe P. autre: | Celt la grace de 
Dieu & fon opération qui bannit & de. 
truit celle de la creature. Il faut donc 
ſe laiſſer remplir de fon onction ſainte. 
II le fera fi nous ſommes fidéles à de- 
meurer en ſa preſence , a nous expo- 
ſer ſouvent à ſes yeux divins, a firs! 
notre oraiſon avec alliduite.' 7 
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LE T T R E Se 


Ailancoli ie mri ble. Niceſſne & . ici 
lite de la Joie en Die. | 


if Otre ſcherefſe peut venir de Ia 


melancolie dans laquelle vous 


Fous laiſſez aller. Au nom de Dieu, 
Mademoiſelle, tachez de vous divertir, 


& ne vous laifſez point abattre par la 


meſancaſe 3 : Celt la choſe du monde 


vous nuiroit le plus. 


2. II eft impolſible de perſeyerer dans . 
ha voye de piete- fi on ne gy donne | 
avec joie. Lamour de Dieu , qui doit 
etre le principe de toutes vos actions, 


doit donner de la joie à votre ame. 
OM ademoiſelle, Dieu vaut infiniment : 
& comme il veut etre lui meme la re- 


1 compenſe de ce que vous quittez pour 
lai, il vous dit, comme il dit autre- 


fois à Abraham: (a Je ſuis moi-meme 
ton ſalaire tres-abondant. Pour empor- 


ter un tel prix que ne doit - on pas 
faire? Je vous aſſure que de toutes 
les perſonnes qui vous honorent, ; nulle 


(„e 15. 5. 1. 
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ne le fait plus fortement & plus lin- 
cerement que moi. 


LETTRE VIII 


L 


op 


rudi courage en Dien „qui voit A 


_ qui fera tout. 


TE ne cat : Mademoiſelle , - pourquoi 


je mvaviſe de vous ecrire , wayant 
Ne à vous dire, ſi ce n ft de vous 
cConjurer d'etre à Dieu de plus en plus, 
& fans aucune reſerve. II voit le fond 


de votre coeur: il n. y a pas un repli 
dans ce meme cœur qui puiſſe ſe dero- 


der à ſa vue. Ayer bon courage; it 
ache vera en vous ce qu'il a commence . bn 


fi vous tes fidele; 3 vous renoncer 


vous-memes , & a fuivre le chemin que 5 


Vous aver commencẽ᷑. 


7 q 
— £ 7 
7 — 


II TT KE IX 
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excellence de cette voye. Faire toutes 
choſes par le motif de plaire a Dieu, 
non pour avoir Popprobatio des 
hommes. 


Ouffrez, Mademoiſelle, toutes 


les croix que la Providence vous 


envoye, & regardez- les comme des 


gages de amour Fun Dieu. Le goũt 
du monde ( involontaire ) ne vous nui- 


ra point tant que vous ne ferez rien 
pour nourrir & entretenir ce got; 
mais il vous nuiroit infiniment ſi vous 
cherchiez à lui donner de Faliment. 
Mourez à vous meme par toutes les 
rencontres que la providence vous four-. 


nit : moins vous aurez de moyens de 
faire vivre la nature, plus vous ſerex 
Heureufe. Ne cherchez ni ne deſirez 
pas la fin de vos peines; mais ſoyez 
abandonnee à Dieu pour les porter 


toute votre vie. 


2. Si Dieu vous veut pour lui, la 


croix vous fuivra par tout. Elle vous 
era penible tant que vous men verrez 


que Pecorce , mais fi, en caſſant la 


noix, vous penetrez juſqu'a ſa fubſtan- 
ce, vous y trouverez un goũt divin. 
Il ne faut pas enviſager la croix par 


Mt ꝝNUUE 5 
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ce queelle a de penible , mais par ce 
qu'elle renferme : elle a le pouvoir de 
donner Dieu, comme Dieu donne la 


croix. Plus Dieu vous donne de croix, 


plus cette meme crotx vous donne de 
poſſeſſion de Dieu. On trouve dans 
la croix un got foncier tout divin 


que Von ne trouve point en tout le 


reſte. Les plus grandes douceurs wont 
point ce fond de ſuavite , autant intime 
que f. pirituelle , au 'on trouve dans la 
| Croix. PR EST 5 
. Rendez no a A Mada- | 
me votre mere. ce que vous lui devez, 
fins attendre de retour de ſa part, 

ſans regarder fi elle le recoit agreable- 


ment ou non. Si vous-wavez que Dieu 


feul en vue, vous agirez toujours de 
meme maniere, ſoit que Pon recoive 
avec agrement ce que vous faites, ou 
qu'on le recoive avec chagrin; mais ſi 
vous envilagez la crèature, ou le plai- 
fir que vous auriez fi Pon etoit con- 
tent de vous, vous waurez jamais une 
veritable paix. Ne voyez- vous pas que 
lorſque cela vous manque, vous en 


ates plus peinee & plus triſte ? au lien 


que mayant que Dieu ſeul en vue, 
vous ſerea ee gaie & contente 
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quoiqu'il arrive, parce que vous ſerez 
contente- du contentement de Dieu. 


LETTIE'S | 


Se confier en Dieu 4 les Jifficultts, » 
1 3 ne regarder gud lui. | 


E vous avoue, Mademoiſelle ; +, 
aue je gonte dans la ſeparation 
des creatures des plaiſirs inconcevables. 
Vous ne les troubleriez point; au con- 
traire vous les augmenteriez. Si Dieu 
ne permet pas que Jaye. Phonneur de 
vous voir, je vous verraĩ en lui, ol | 
vous me ſerez toujours chere. 
2. Ne vous etonnez point des diffi- 
cultes que vous trouvez dans le che- 
min de la vertu. Si Pouvrage depen- 
doit de notre force, tout ſeroit à crain- 

dre; mais la bonts de Dieu qui nous 
prend par la main, & qui nous ſou- 
lage dans notre travail, le rend très- 
facile. Ayez donc patience avec vous- 
meme, je vous en conjure, & atten- 
dez avec foi ce que Dieu ne manquera 
pas de vous donner li vous perſeveren 
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dans fon amour, dans le deſir de vous 


renoncer & de mourir a tout ſans ex- 
ception. Lhabitude que vous contrac- 


tere: de ces choſes vous les rendra at- 


ſees, & vous fera dans la ſuite trou- 


ver de la douceur on vous croyez ne 


trouver que de la peine; & puis, quand 


vous nen trouveriez point, Dieu ne 


vaut- il pas la peine que vous travail- 


liez ſolidement à etre a lui? I! fait les 
trois quarts du chemin ; il vous a com- 
blee de miſcricordes : que done {a bonte 
ait en vous toute ſon efficacits ; ai- 
_ mez-le tellement pour lui: meme „ que 
vous menviſagiez que lui en tout ce 


que vous faites. 
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LETTRE XI. 


Avoir eur 4 la vocation de Diem. 
| Des penitences , & precautions ſur ce 
ſujet. Ne point "_ Jr des ae 


 indifferentes. 


| x. J'ai bien de wy joie , ma. Ay II De- 
J moiſelle, que vous continuiez 
toujours dans le deſſein detre à Dieu 
an quelque <tat qu'il vous choiſiſſe. Je 


wy 5 vi. Wa” F950 
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ſai que Petat religieux eſt à Fabri de 
mille inconveniens lorſqu'on y eſt bien 
appelle. On y tombe plus rarement, 
dit S. Auguſtin; on sy releve plus 

promptement & plus facilement Jorf 

qu'on eſt tombe ; on eſt hors de Ar 5 
occaſions d' offenſer Dieu; enfin il ya 
beaucoup Payantages qui ne {ont point 


dans le monde: mais il faut y &tre_ 


bien appellée, ſans cela ce paradis ſe. 
roit un enfer. II faut etre fidele a ſui- 
vre la voix de Dieu de quelque cots 


quill vous appelle. Vous ne pouvez. 


mieux faire que de ne penſer à aucun 
parti , afin que Dieu vous panche lui- 
meme du gote qu'il lui plaira. Vous 


pouvez avoir une ouverture entiere a 
i a de la droi- 

ture beaucoup 3 il eſt tres-eclaire, & 
fort intérieur: il vous aime: vous au- 
ren de la conſolation Fentrer avec lui 


Monſieur: votre pere: 


dans un certain air de confiance. qui 


vous ſera tres-utile dans la ſuite. : 


Pour les penitences , il n'y a point 
de danger d'en faire quelques unes vous 


© portant. mieux, & Dieu vous Þ inſpi- 5 


rant. Preferez celles qui ſont cachèes 
à celles qui paroiſſent, afin que Dieu 


e ſoit le _ de vos actions. 1 


46 
faut Etre fidele à ſuivre le mouvement 
que Dieu vous donne de faire des PE- 
nitences moderees : : mais il faut éviter 
un autre inconvenient : amour pro- 
pre & le demon inſpirent ſouvent des 
penitences exceſſives, afin d'altèrer la 
{inte de telle ſorte qu'on en devienne 
incapable de rien faire pour Dieu, ce 
qui cauſe un grand relachement; car 
à moins d*tre fort avancée, les infir- 
mites detruiſent pour Pordinuire Pinté- 
rieur. Tout ce que vous pouvez flie 
. eſt, cketre humilice des penſces de va- 
nite qui vous viennent, & n agir Ja- 
mais conformement a elles. TEN 01-9203 
3. Ne demeurez point en ſuſpens 
eomme vous faites ſur les choſes in- 
ditterentes, / pour les faire qu ne les 
Faire pas. Cela vous accoutumeroit a 
une conduite pleine d'héſitation, & 
qui meſt pas exempte illuſions. II faut 
Eire tout naturellement ce que vous 
avez à faire de moment à autre, ſans 
attendre ſur cela un attrait. Si Dieu 
veut autre choſe de vous, it [aura bien 
vous arreter; & en ce cas vous le ſui- 
vrez ſans hefiter.” Evitez autant que 
vous po urrez to ut ce 2 eſt EXtLAOL | 


: 
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fois de condite , & 4 


Unsire mais allez à Dieu avec ſimpli- 


citè, n & fideliteé. 
L E T 1 R E X IL 
Confulter „ fans. propre W ſur * 


choix dum tat, la volonte de Dieu ; 
So la 855 uivre quand on Pa connus. 


E crois, Mademoiſelle, qu'il 858 
demeurer dans un vuide de tout 
deſir pour un état ou pour autre, 


& demander à Dieu qu il vous faſſe 


connoitre ſa ſainte volonté. Faites dire 
pour cela trois Meſſes en Phonneur de 
la Sainte Trinite ; enſuite retranchen 
vous autant que vous pourrez le ſu- 
perflu. Vivez dans une grande ſolitude, 
& tachez d'eviter toutes les affections 


humaines; apreès cela faites avec un 
grand courage tout ce que notre Sei- 


gneur vous inſpirera de faire. 
Pour votre oraiſon, il faut lire quel. 
que choſe pour vous recueillir avant 
de la faire. Souffrez la ſecherefle lorſ- 
que Dieu vous Penvoye 3 & nayez pas 


moins de 3 en ce temps pour de- 
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meurer en ſa preſence que pour le tems 
Ae Þ oraiſon. 
5 2. Tavouè, n que LE 
qui prend le parti de la religion ſe met 
à couvert de bien des dangers. Cet etat 
oro la volonte detre & Dieu par 
Peloignement effectif des creatures: car 
i ne faut pas faire grand fond fur les 
ſentimens, rien neſt fi variable. Il faut 
que la vocation $'etablifſe ſur la volonte 
ade Dieu. Il faut lui en demander la 
connoiſſance, & la ſuivre quoiqu'il en 
coute, {ans diſputer avec Dieu. De- 
Mmandez donc cette connoiffance ; & 
quand vous Paurez connuè, expliquez- 
vous en ſimplement avee Monſieur 
votre pere. It ne veut pour vous que 
la volonts de Dieu, „& vous le trou- 
verez toujours ports à vous \6couter. 
32 prie Dieu qu il vous mette a cou- 
vert de toute neff . 
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Halli 4 ſe renoncer. Complain 4 
Au on la doit, Ne point juger 2 8 


bb 
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bi * les ſeucimems. Souffyir en paix 
1 humilite er propres defauus. 


E 3 à la lettre de Made- 
moiſelle M. avant de vous re- 


pondre. Il faut qu'elle ſoit bien fidele 


à ſuivre ſes mouvemens de renonce- 


* z Ceſt de la fidelite a cela que 


depend tout Petabliſſement de fon in- 


terieur dans la ſuite: mais lorſqu'elle 


tombe par foibleſſe, qu'elle ſoit humi- 


| lee fans d&couragement !'- Pune: es 


fautes les plus conſiderables pour elle 
ce ſeroit detre infidele a es mouve- 
mens de renoncement. Quelle ne Se- 


tonne pas de Pattache qu'elle a pour M. 
cela eſt d'ordre de Dieu: il ne faut 
pas voler ſans ailes. Dieu purifiera dans 


{on tems ce qu'il ya de trop humain. 


Il faut qwelle faſſe ce qu'il ſouhaite 


d'elle, & guoiqu'elle trouve du gout 
A lui obeir, elle ne doit pas laiſſer pour 


cela de lui obèir & d' etre complaiſan- 
te; Dieu otera le govt imparfait de 
cette obeifſance ; mais ce ſeroit mal fait 


de ne pas faire ce qu'il ſouhaite, N 
qu'on y trouve du got. 
2. II ne faut pas fe fonder ſur tex 
ſacrifices que Dieu ne demande pas; 
Tome II. - "hs < 


— 
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car il ne faut pas juger de la realite de 


; Fabandvo par des ſentimens anticipes : | 
tel qui ſe ſent abandonne de loin, eft 


foible dans Foccaſion; durant que ce- 


lai qui fe {ent foible 2 la ſeule penſee - 
du ſacrifice, ſe trouve fort dans la rea- 


lite. La de eſt en Dieu, & non en 


nous. Ceſt bien fait de lire avant o- 
raiſon: qu'elle ne veuille point que | 
M.. "loi tout a coup ſans raiſonne- 


ment: il faut bien du tems pour de- 


truire cela ; elle ne le e 118 


la-deſſus, 


3. Ne vous inquidtes/ Nn de vos 
defauts, je vous en prie; ſouffrez-les 
en paix & avec petiteſſe: car ils vous 


ſeront utiles. Tächez neanmoins de 


vous ſurmonter & corriger avec la gra- 
ce, en reprenant votre train ordinaire. | 
| Lorſque vous vous porterez' mieux RM 

mourez a vous-meme autant que vous 
le pourrez, ſoit pour ce qui regarde 


1 Toit anal ce 3h: aug vous eee 


LET TRE XIV. ; 
1 te aider, enty aimer, we Sentreſup= 
e Dixu, en ah Fon doit. 
NEO N 


5 2 
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| „ Ja. ete chez vous , & Jjeufle: ets 
bien contente de vous y voir 5 


la divine Providence Peut permis: mais 


Jai va M. dont je ſuis infiniment con- 
tente. Peſpere- beaucoup de ſon ame, 
& des miſcricordes que Dieu lui fait. 
Vous voyez que votre attente n'a pas 


ete vaine. Allez donc, ma tres chere 


en notre Seigneur, & courez avec M. 
dans la carriere du Seigneur. Ne crat- 
gnez pas qu'il vous precede a la courle : 
ſoyez au conttaire bien aiſe qu'il rem- 


porte le prix. Peſpere que Dieu, qui 


S eſt ſervi de votre amitie naturelle pour 
en faire une union de grace, vous fera 
ſur cela une grace complette, & que 
vous ſerez unis dans Feternite. Quelle 
douleur eft-ce de saimer en cette vie, 
& ſe hair cternellement ! au lieu que 
Saimant en Dieu, & aiman Dleuf en en; 
ce que nous aimons, nous nous aſſu- 


rons une poſſelſion Getuelle de la choſe) | 


aimèe. 
2. Ayez entre. vous denx une ſaints” 


Emulation à qui ſe donnera le plus & : 


ſans reſerve à notre Seigneur, ? à qui lui 


ſera plus fidele. Aidez- vous Tun autre 


| dans vos foibleſſes. Qu on voye renai- * 


tre en vous les mariages des faints Pa. 
* 2 
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triurches. Croyeꝛ que je ne ſerai point 

ſeßparée de votre union, puiſque nous 

ſommes un en Jeſus-Chriſt , & que ceſt 

pour ceux qui ailment Dieu qu'il a de- 
wunde cette unité. Je vous ſerai done 
_ +» preſente en Dieu, quoique je ſois bien 
Goignee de vous; & jelpere que lorſ- 

8 que vous me chercherez en Dieu & 
1 dans ſon union e m 7 trouveres: þ 
toujours, 18 WS: HS - 


- 2 4. 7 * * 
. £ & : 1 
CF 1 _ 
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LE fie TRE Xv, 


De 35 ꝗ e 8 fondte for or f 
ſentimens, & de cell qui eſt fondee 
fe r_Jeſus-Chrift, - Sorin Jous hand 
© Wes des e 1 wee 113015 


7215 a | ; 
ere, 1 nayer ni peine ni ja, 5 
mais onger ane Tamitis_ 
veritable n. ell fondes qu'en Jeſus-Chriſt, 8 
Si M.. . . vous aime en lui, plus vous 
vivrez enſemble, plus cette amitië 
0 Saffermira 4 v n aimera taujours. 5 
Ceſt. à ce naturel qui il faut mourir, 
ſore que vous devez Etre „que Taffe, ee 5 
tien qui. ne reſide que dans les, ſenti- 


mans We e e £094) (2; 
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paix & avec reſignation. le trouble & 
les peines qui gelevent dans vos ſen- 


timens. Ne vous troublez pas de 
votre trouble, ne vous inquietez pas 


de votre inquietude 3 mais faites - en 


un ſacrifice au Seigneur, qui fe ſer- 
vira de votre peine comme d'un feu 
devorant pour purifier vos ſentimens. 
Ne vous <tonnez pas de vos foibleſ- 
ſes: plus nous ſommes foibles en nous- 
memes , plus nous ſommes fortes en 
Dieu. Allez donc, & pourſuivez vo- 
tre carrière avec une entiere confiance 
que celui qui vous a appellee ne vous 
neten HE, $90 | le ae 
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b particuliers fur. le rire involontai- 


re. Parler de religion. Ne Fo Emer 
rendre fmgulier. 


C Ous ne devez pas douter que 
que je waye toujours beau- 


7 þ 

- 
I. 
e 


coup de joie Papprendre de vos nou- 
velles, fur tout ſachant qu'elles ſont 
5 W Pour Dieu & pour vous; 


0% 8 
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Wolde lorſgue Pon ſe plait en Dieu), = 
Bio ſe plait en nous. 


2 Je crois que vous ne 5 pas ON 


vous inquiéter de ces ris involontaires 
qui arrivent lorſquon entend des cho- 
ies qui ne peuvent plaire. Nous ne 
ſommes pas toujours maitres | de nos 
fentimens, & meme quelquefois notre 
Seigneur (a) affoiblit ſur ces choles : 
ce qui peine beaucoup: mais 11 ny a 
A ſuivre ſon chemin. 
3. Pour ce qui eure h religion C 
vous pouvez dire quelque mot ſans 
vous ériger en cenſeur qui faſſe voir 
ui vous Feſtimez. Cela fait une gots. . 
feulement , votre lence, apres; eltpge- 
confirmation de vos 75 fene ts 
faut pas vous rendre ſingulier. Ainſi, » 
ne vous faites pas une affaire de per- 
dre quelquefois la Meſſe les jours ou- 
yriers , ſur tout a Varmee. Tout ce 
qui eſt de votre état > eſt ordre de 
Dieu pour vous. | 


*b1 a- 5 Cet A. d dire, x nous, vie e en notre + filet 
an ces 5 | 
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LETTRE XVIL 


 Mortifcatime ; fddlite 3. ;. ouverture de | 
Ce. mediocritt ; 5; Jouffrir. 


mY Ous ne ſauriez manquer en fai- 
ſant ce que vous dit N.: & 
tout ce qui vous fait” mourir A vous. 
meme eſt le mieux. Je crois que vous 
de vez dire avec beaucoup de fidelite ce 
qui ſe paſſe en vous. Defiez - vous de 
votre 1 cache , & aller plutor 
contre cela. Je prie Dieu d'stre votre 
force. . vous conſeille de faire le 
moins depenſe « vous pourrez: 


diſtinguez- vous par a modeſtie, & non 


par la depenfe : cette inclination ne 
Saccorde pas avec les inclinations. de 
Jefus-Chriſt. En éprenant plus de gens. 
que vous ne pouvez nourrir, vous 
vous endetterez „& vous vous incom- 
moderez de plus en plus. Je vous con- 
jure de faire attention à cela, & mor- 
tifiez-· vous pour amour de Dieu de cette 
inelination magn ifique que vous avez. 
2. ſe prie Dieu qu'il vous conſole 


Hobs.” Vous ſavez que N. eſt fort 


N demonſtratif; 1 * faut prendre les 
C4 


' - 


_ 
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gens Comme ils ſont. Vous &tes fü 
de Peſſentiel; ceſt beaucoup. Dieu ne 
veut pas que vous trouviez de la con- 
folation dans les creatutes: Il faut ſouf- 
Kir lorſque Fon eſt à lui: chacun a fa 
| Jorte, de, ſouffrance & fa croix ; heu- 
reux 8 en fait uſage! Jai Pens mou- 
ir, & je ſuis encore afſez mal. je vous 
embraſſe de tout mon e en notre 
Scigneur. Bon cours + bon courage? 


* ook E T T' N E XVIII. 


rie & ouvertuve, Je caur, ever 


8 d Dieu verd. ; 15 


x; * ole plus vous éerire, ni +, N. 
Nous nous trouverons en Dieu; 


* 


welt oh i faut me chercher doreſna- 
vant. Je vous conjure de ne vous point 
aliener de N.: Ceſt la ruſe du diable 
la plus fire pour vous faire tort, & 


vous tendre des piẽges. Ne vous croyez 


pas tout à fait: vous ne fauriez rien 
riſquer à vous foumettre. Soyez lui 
fort ouverte; cela vous eſt abſolument 
neceffaire : : faites le pour ramour de 
Dieu. Qu⸗ oy vous auriez des foibleſ: 


Z 2 
— 
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ſes ſur votre interet,, feriex - vous la. 
premiere? qu'eſt-ce que cela? Les pen- 
Tees & les ſentimens ne ſont rien; 
mais ceſt tout que de les diſſimuler, 
& de, ſe donner a ſoi-meme le change 
pour le donner aux autres. Croyez- 
moi, ſoyez ſimple & ouverte : je ne 
vous crois pas diffimulee ; mais vous 
ne dites point aſſez ce que vous pen- 
ſez „ ni les choſes comme vous les pen- 
ez. Je prie Dieu qu'il ſoit votre con- 


Polation & votre force, & qu'il ne 


e pas que vous vous olan 
lui 5 | 


: 85. 1 Seine" 7 FRO At _ Ju 


rand on di le faire.” 
LI $77 1 ney 1 fi Ky” 342 rat 


ur Taifous ; m' ont 3 de 
1 dire a Mademoiſelle... non de 
250 Tous plus donner de. eonſeil; (car 
de ne fut jamais ma penſe „/ mais 
| Ken le ne, vous plus interreger de of: 
Aui i pals alles en vous. Les deur — — 


5 qui, mont oblige a. lui dire cela ſont, 


4 Premiere ment- pace que votre r nature 
. aulli Kan. 1 Helden & 


que vous etes un peu cachee, les na- 
turels de cette ſorte ſont caches à eux- 
memes avant que de Petre aux autres., 
_ 'Fautre raiſon eſt priſe de ſon. naturel 
trop vif & trop ardent, qui dit les 
-choſes trop 1 joint à une fran 
chiſe ſi grande, que Pombre d'une diſ 
ſimulation la rebute. Pai.cra qu'il Etoit: 
impoſſible que vous vecuſſiez en bonne: 
intelligence avec elle tant qu'elle ſe: 
croiroit obligee: de s'informer de ce qui: 
ſe paſſe: en vous. Pai donc cra qu'il 
malloit que vous lui diſſiex vous-meme: 
avec franchiſe ce que vous ſentez; & 
| vous ferez- bien 2. Car IND a — 
1 uu⁰ dam deficx. de votre naturel cache.. 
2. Oe qui vous fait paroitre encore: 
ry deaucgup, plus, diſſimulce. ue vous 
de Fete s, veſt, que: les choſes þ eſentes 
nt en vous une impreſſion. vive, mais 
- qui ne dure pas; & lorſque Moat 
lea, vous parle ſelon Eimpreſſion pre-. 
Ente, qui vous fait oublier ce qui s'elk: 
dere cee * e ſur 
gui ptecede! votre ſentiment preſent :. 
ce qui fait que vous avez tant te: 
ee) à vous accorder.” Cependant vous 
* ſuuriez etre trop ouverte- pour com— 


batte votre ee Ne pouvez- Vous 


Point voir ey & lui 1 avee ſim- 
plicitè' & ouverture, pour voir fi elle 
vous accommodera? car comme elle 
eſt moins vive & moins franche que 
Ms peut etre vous en accommode 
re: vous mieux. je vous aſſure que 


vous me faites . ee 4 


| 
— . — — 
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Ous r ne deve bas 3 ma 
V chere fille, Toiſiveté à Foraiſon 
fi vous commencez pax le recueillement. 


Lorſque vous N trop diſſipee : il faut 


lire quelque choſe, non pour vous o- 
_ euper de ce que vous avez lu, mais pour 


vous recueillir. Que ſi à Popyerture 
du livre Vous: vous doe nn 2 


F TA A 


pation] era ** forte, rentrez * na ; 
dans de 3088-5 wais torlque vous au- 

xen un, repos qui vous paroitra une 
| * parce qu'il eſt moins ſenſibles, 
ne vous en inquiétes pas: il fera le 
meme effet ſur votre ame que le ſom- 


* 


— — — —_ — oO. 
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met: au corps x bert A votre nour- 
'xiture. | Me 
81569; Lorſqus: ob avez favitits 3. tee 
3 rant) Toraiſon, vous le pouvez Hire, 


. -pourva que vous quittiez votre lecture 


tot que vous vous fentez recueillie. 


Ne faites que demi heure doratforr, 


puiſquon vous Pa ordonne : (il faut 
preferer To Fobéiſſance à tout le reſte:) 
mais continuez-la durant le jour tant 
que vous pourrez. Derobez-vous mille 
momens en ceſſant tout ouvrage, pour 


demeurer en repos entre les bras de 


votre Bien-aime. Ne vous en. retirez | 
pas tant qu'il vous tiendra: at ider 
qu'il vous donne lui: meme conge, & 
me le prenez jamais vous meme tans. | 
ees heureux momens ſous pretexte de 
travail ou d'autres choſes, 4 moins 
qu'elles ne fuſſent indiſ] penſables. . 
avail pour lors eſt votre repos. 
II aut tos les enfans dorment 'bean- 
coup, & ee ſommeil leur entretient 
in vie. It % 0 0% 3151 0 


331 Ne e pas, je bits 


Nr de ce qui” vous concetne : rien 
plus contraire à votre état. Un 5 

soublie entierement de tout: 2 

"Wl tout an fin de la providence 


al 


Fre: Lre: n apr ii 61 


A ne connoit que hos moment: preſent. _ 
Soyez de meme , & laiſſez la tant de 
craintes mal-tondees, Ceſt Dieu qui vous 
conduit: craignez- vous qu il vous egare? 
& quand pour ſom plaiſir I vous égare- 

roit en aparence, votre egarement feroit 
votre ſeuretẽ. La crainte eſt bonne pour 
ceux qui ſe conduiſent eux-memes. : 
mais pour ceux que Dieu conduit, c'e{t 
une marque de defiance... Ne. ſoyez plus: 
afligee,, ma chere Enfant; mais demeu- 
rez en paix: Qu y a bil qui puiſſe vous 
afliger, pulqys:: yore” Dian * lon 
ment heureux? - 
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Eine bar R omvimpighter- bis 
" tourhes "qi 'eft de negliger lenys dle 
vors, pour ſe domer tout entiers an 
r Kaareſſment 25 cerot 


$ "ab 321 Ab n 25 18161270 1 & 17 92 45 
1. V Ous ſaver que je ne donne Jamais- 
:8H9 de moi-raeme des avis; mais auſſi 


que je ne puis męmpècher, lorſque je 
vois une perſbnne peinẽe, ou qui prend 
le change; de lui dire mon ſentiment 

and elle me le demande ; apres que 


ca Frier: lre: Bere par trifle. 


je! ai dit, je n'y penſe plus, meme ſi 
on le ſuit on qu'on ne le ſuive pas. 
Vous favez de plus, combien je ſuis 
perſuadee que Fefſentiel de la perfection 
conſiſte à remplir ſes devoirs; & qu'il 
ne peut y en avoir ſans cela. Qui pren- 
droit une autre route, Segareroit im 
manquablement. Cette perſonne dont 
vous me parlez, a la volonté droite ; 
mais elle eſt tombèe dans le meme in- 
convenient où tombent toutes les per- 
fonnes qui ſont touchees vivement de 
i Dieu, & qui n' ont aucune experience 
ni par elles-memes, ni par dautres : 
Elle a cru 77 elle ne pouvoit mieux 
faire que de je laiſſer aller à la force du 
recueillement, negligeant tout le reſte. 
Cette nẽgligence n'eſt pas cauſce. dans 
es perſonnes par entètement , comme 
dans bien d'autres; mais par defaut. de 
lumiere: [ ceſt' | comme un enfant 
| [ qui ] ne marche _ quoiqu/il ait vo- 


lonte de marcher 3 parce quil ne le 


peut pas: ap eg On 

12. On a co atw le rec 1H] +.) Al 
bete ame ;. & on Fa combati avecidam- 
unt plus de juſtice; quill lu empechioĩt 
de faire ſes devoirs. Si elle avoit PG 
— * * EE: 
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xecueillement dans ſes ocupitions , e 


vimaginer qui flat ou ceſſer detre 
recueillie, ou ceſſer de faire for: devoir , 
elle. wauroit pas pris le change comme 


elle a fait. Ces contre-tems Tayant dé- 
placëe, elle etoit tiraillee & troublee : 


elle ne pouvoit plus poſſeder ſon ame 
en paix: Cet état ote meme une cer- 


taine capacité naturelle de faire les cho 


les, rend interdit & incapable de tout, 


Ex fait, un brouillard ſi epais , que Fon 
ns peut plus marcher, & que For ne 


concbit pas meme ce que Fon nous dit, 


à moins que experience ne faſſe tou- 


cher Fendroit malade & y_ aporter le 


remède ſpecifique.. Tous les pas que ces: 
perfonnes font leur paroifſent des preci- 
pices; tous les. conſeils les troublent. 


Voila en peu de mots ce qui a fait toute 


la peine de cette ame & le peu de fatis 
fiction' que Von a eu delle. 


os 


tieres mayant fait penttrer oe qui la: 
tenoit arretée, je lui ai fait voir com- 


ment tout ce qui walloit pas a remplir 
ſes: devirs, - A-une obeiffance parkaite XA 


Etoit tromperie 3. mais qu'elle n*@toit pas 
cependant” trompee” quant au fond de 
| Ae 0 dea i elt Wet, 2 


3. Mes ptopres fautes dans ces ma 3 


* » 
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« Lake des Commengan. 


mais quant 4 P'uſage de ce meme Etat. 
Elle entra dans ce que je lui dis ſur 
Nn confeſſion, fur la vie commune, &c. 
& cela la mit au large & en repos. 
Elle me dit qu'elle m'ecriroit quelque- 
bois; & je lui dis de ne faire la deſſus 
que "ce qu'on lui eonſeillerdit. 5 & de 
te demander a N. 
4᷑. Je crois que cette perſonne fera 
: bien dans la ſuite , & que Pon en {era 
Auſſi ſatisfait qu on Va. ete peu. Il n'eſt 
5 2 neceſſaire ni que je la voye ni que 
- lui ecrive. Qu elle fuive Dieu au 
. dedans „& Pobeiffance au dehors, com- 
me elle en ef}, convenue; & jeſpere 
que tout le monde aura lieu d etre con- 
Pie Celle; : car, le veritable amour de 
ie ne gate rien, & rend propre 2 tour. 
Mais comme Fon Hat bien des fau- 
es dans let commencemens par defaut 
cexpeèrience, ſe laiflant trop enyvrer 
du lait ſpirituel; il faut que les Supe» 
rieurs ayent quelque compaſſion de ces 


erſonnes ,. & qu ils en e ng 
Eur en fon tems... 


o 


2 1 renoncer erg 4 4 455 pro- 
pre eſprit, & a fa propre 0 y Þ 


roi NE Wa. 1 5 8 5 ans l | 
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eommunautes beaucoup de ces perſon- 
nes qui wayent ni volonte ni choix : 
on les mettroit dans tons les lieux & 
à tous les ufages que l'on voudroit fans 
quils en euſſent la 2 peine. 
L E T T R E XXII wh 
auge. 4 ce gur Dien diſpoſe de nos 
erer, ſans ſe depiter ni perdre caur. 
Mouxir a ſoi. Se quitter; Ce qui di. 


ler & Bra a. now of ſures ce 
we er cons ann 


'E viens tout preſeatement de re- 


cevoir votre lettre. Ce neſt pas 
votre miſere dont je me plains; je Pai- 


me, & je ſais ravie que vous la reſ- 


ſentiez comme vous faites. Oui, Mon 
fieur +: dans tat o vous etes eſt tout 


que dy acquieſcer, de Sen convainere ,. 


: & .de- eo ey a Dieu, afin qu il 


la detruiſe ou vous y laiſſe tant qu il 


lui plaira. Mais pourquoi votre amour 
propre vous porte t- il a youloir tout 
quitter parce que Dieu vous. fait Eprou- 
ver ee que vous gtes „au lieu de luf̃ 
Kactifice de vos miſeres, 
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| Wetant pas à vous, eſt un ſacrifice de 


n ayant que 1 A lui Cicrifier 7 Tour 


ee qui meſt point miſere & pauyrets 


ce qui ne vous appartient pas; mais le 


facrifice de votre neant eſt ce que Diew 


veut de vous a preſent. | 
2. Que votre cœur me coute & me 

coutera de douleur !. plot à Dieu que 

Dieu fe contentat, comme vous, que 


je vous laiflafſe & que je ne mintereſ- 


ſaſſe pas dans ce qui vous regarde! je 


le ferois de tout mon cœur puiſque 


vous m'en marquez ſi fort le deſirer: 
mais, à vous parler franchement, je 


nen luis pas la maitreſſe, & les liens, 


ge are Seigneur me fan . 
3 8 font 5 Ht i = "A 


ails ſont ban Oui, Menlkur, a - 
tout mon cœur, je yeux bien etre pour 
vous une victime à la juſtice de mon 


Dieu. Je ſoufftirai en me taiſant vl 
me le veut permettre 3 mais comme je 


mai plus ni puiſſance ni vouloir, s 


m'oblige a vous parler encore il fau- 
droit que vous le ſouffries. Vous uves 


5 bien des miſéres; mais il vous en fau- 


dra bien d'autres avant que vous vous 
connoiſſien bien. Je ptie notre Seigneur 


£ qui foie votre e votre force: 


FER env dan i paix ne e 


* * 


* 


Ne ſe chagriner de ſes difauts. 6 
Il viendra un jour que vous connoi- 
trez que je vous at dit la verits.. $il 
ne falloit que donner tout mon fang 
pour vous's que je le donnerois de bon 
_ cceur!? Mais de quoi ſerviroient mes 
avis ſi vous jugez de vous- meme plu- - 
tot par oe que vous croyez ſentir que 
par ce que notre Seigneur men fait 
f connoltre 2 OB 
1 O ſi vous etiez mis dans wk 
rite „que vous changeriez de langage ! 
Ce qui fait votre douleur feroit votre 
plaiſir, & ce que. vous deſirez feroit 
votre peine: vous auriez horreur de 


dee que ee 228 ſeries 


y golitiez autrefois. Vous voulez vous 
mettre dans Vindependance', vous loi 
gner des moyens que Dieu vous a don= 
nes pour votre ſanctification, chercher 
une ſolitude ou vous ne ſeren jamais 
feut , parce que vous vous y porteren 
vous. meme; au lieu que vous pourrieꝝ 

avoir la plus forte folitude on vous etes, 


1 vous etiez mort 2 yous-meme. II faut 


mourir à vous-mème Monſieur, ou 
ceſſer de vivre en Dieu. I ny a point 
de milieu. 0 


68 Ne 1 6 chagriner de ſes difuats. > 


ſe laiſſe 0ter toutes . ſans penſer 
qu'on les lui ote. Voyez {i vous etes- 
de cette ſorte, vous qui vous plat 
gnez de vos caiſtxes & de Dieu. O 
mes cheres miſères, je ne me plain- 
drai jamais de vous, vous feres ma 
joe & mon contentement, parce que 
vous eétes le ſu; jet des miſericordes de 
Dieu, & que vous ſervez meme de 
trophee de {on pouvoir ſouverain, vous 
rehauſſez la gloire de ſa ſainteté! , 0 
amour pur, que vous <etes peu connu : 
le vrai humble eſpere Fautant plus, 
que plus il ſe voit miſerable , parce 
qu il n eſpere rien pour lui, mais tout 
| tel Dieu; & ill ne ſe voit jamais plus 
propre aux deſſeins de Dieu que lorſ- 
qu'il fe voĩt depourvi de tout bien. 
4. Dod viennent donc ces aſſuran. 
ces de m etre propte a rien, ces envies 
de tout quitter? Oui, Monſicur „ quit- 
tez tout: on ne vous demande rien 
autre chofe; mais quittez vous auſſi 
vous-meme, laiſſez vous arracher tou- 
tes choſes. II ne s'agit pas ſeulement 
de fe mortifier ni corriger „mais de ſe 
taifler tout ter, & de tout perdre. 
Vous maurer jamais Fimmuable que par 


ha — de tant le Cree, — ſublime | 
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| Ne ſe chagriner de ſes | def, atis. 69 
& relevs quiil, ſoit, Entrez done dans 


la pouſſiere de votre neant : vous ny 
 entrerez que par votre deſtruction. 
F. Je vous dis encore ceci, & je ne 
ſaurois m'en empecher : je vous con- 
nois mieux que vous ne vous connoiſ- 
ſez vous-meme.- Ce neſt pas ce qui 
vous deplait a vous-meme, qui deplait 
a Dieu en vous; mais Ceſt ce qui pour- 
roit vous plaire , ce qui feroit votre 
inclination , votre choix & votre pan- 
chant, & mille autres choſes. O qu'il 
viendra un jour que vous verrez la 


verite dans la veritè meme] O gil vous 
reſte alors un regret, ce ſeroit de wa- 
voir pas ſuivi ce que Pon vous dit. Je 
ſuis ſure que ſi, degage/ de toutes cho- 


ſes, vous vous mettiez devant Dieu. * 
il vous feroit bien connoitre que ce Ws. 8 
£ vous. fries welt x res 0 cles, 82 fin 
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| oe bites 4 "ſe quitter 8 fe 4 Ale. 


ſouffrir la correction 1 ans eee F 


44 courageuſement tout 4 Dieu; 
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70 Nirre point irreſolu ni partagd. 

L me paroit que de quelque ma- 
1 Qniere que notre Seigneur per- 
mette que je vous traite, vous devez 
ſuivre votre meme train a mon ęgard. 


Ne voyez-vous pas que des que vous 
en auriez de la peine, des que vous 


_ heſitez on vaciles pour vous reprendre , 
ce meſt plus Dieu ſeul que vous regar- 
dez, mais bien la erature? Cela de- 


meurant de cette ſorte, vous ne mour- 
riez jamais. Dieu compte ce que vous 


avez fait pour lui; mais il ne le compte 


qu autant que vous ne vous reprendrez 


pas. Vous examine: tout, & reflechiſ- 
ſez ſur tout: il ne faut pas que rien vous 


a 


19 & il faut devenir courageuſe. 


2. Quand j je ſerois un demon, Yu'eſt- 
ce-que cela feroit à votre affaire? Eſt. * 
ce à moi que vous vous ſacrifle:? 


Neſt. ce pas à Dieu? II faut plus de 
courage. Comment porteriez. vous une 
grande choſe {i vous ètes ébranlée pour 
ſi peu? Si Dieu permettoit que Lon ne 
vous epargnat en rien, vous en ſeriez 
plus heureuſe. 
pour reyivre, E Plus de courage, & moins 
de retours ! Ne regardez plus le 47 8 
ni Tavenir, & us. peu le préſent: 
ü mente penſces que Vous en avez 


1 
Fr a Mt. 


II faut mourir une fois 


«6. 


W 1 fp a mA ns a ca. oo 


| marquent que vous n'etes pas aſſez des- 
occupee de vous meme. Oublier- vous 
une bonne fois. Dieu veut plus de vous 
que vous ne faites; & Sil ne vouloit 
que cela, il vous aimeroit trop peu. 
Sil falloit que je vous ménageaſſe en- 
core a preſent , je ne pourrois vous 
Ecrire, & je aurois plus de grace pour 
vous. Si vous agreez que je vous ſerde 
dans la volontè de Dieu, ſouffrez. moi 
avec toutes mes infirmites , fans les 
examiner , & agreez que je vous diſe 8 
ma penſse avec-fermete. e 
3. Je vous dis encore, qu'en votre 
conſcience, lorſque Dieu a voulu quel- 
ques choſes de vous, vous avez bien 
compris que toit lui: il ne fe laiſſe 
point 1gnorer alors, quoique dans la 
ſuite il ſe cache. II faut ſe perdre. 
Nexaminez point ma lettre comme une 
lettre que la ficherie m'ait fait écrire; 
car elle eſt de Diey :. reliſez la ſans 
prevention , & vous verrez. que. c eſt | 
de Dieu. Oui, il y a encore des crains | 
tes & des reſerves: Dieu vous, eclai- 
rera aſſea pour vous les faire conce- 
voir, Combien raiſe onnez. vous fur la 
creature , qui eſt moins qu'un chien? 


N ponrquol vous Writer: a ; mille ingly 


dien, pain, devoire. 


dens 7 Il faut plus de courage. Vous con- 
noitrez peut: etre mieux toutes choſes. 
Tourneꝛ tant que vous voudrez ; il en 
faudra toujours venir au point que je 
vous dis, & à croire fans heſiter ni rai- 
ſonner. (4) II y. a pluſieurs pedago- 
gues; mais il ny a qu'un Pere en Jeſus. 
Chriſt. Pour ee que vous me dites de 
ramper, oroyez que o eſt ramper que de 
ne point ſortir de vous. meme: Ceſt fai- 
re comme un enfant, qui apres avoir 
fait un efart violent pour ſortir du ven- 
tre de {a mere , reſte faute de force 
Doux waere ce aud denen N 


15 e „ 
| Tkiva vers lettre. I y a de la faute 
de chaque coté. Soyez tous unis 
en charite Je ſerois inconſolable fi le 
Demon ſemoit la diſcorde entre vous. 
Ne vous inquictez pas de vos deéfauts. 
Defiez vous de tout ce qui vous trou- 
ble. Travaille doticement à vaincre 
votre humeur. Soyen fidelle a Porat- 
„ 2 2920 1528p Rom 39; p ben, - 
. bree H ee ee 7 * * 
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due la raiſon chez moi A 
f e je ſui aveuglement 


— 73. 


ſon, 2 1 preſence de Dieu, au ſoin de 
votre famille, 2. remplir votre stat. 
Dieu aura Join de FW... >, 


4 5 
14 111 Ii 


Err pony 


Sur les Joutes ©? craintes 4. . ride 
4b a an commencement touchans © 
 Pavenir fb, Hon oft bien conſeille & bien 


ws ; COndettt Pon "ne feroit Pa mieux 
{Ts £4 

Efe Ja ug te tele ou tele Kc. | 
FL) #19, . ; 134.72 _ Og N. 


2. ehrt en ob | 


plus à aucun tat ſinon preſen. 
ee à demeurer comme vous etes, 


fans vous occuper de Pavenir & de cho< | 


fes qui warriveront peut Letre Jemais. 
Vous pohyen vpus conſeiller ou” au . 
G 1s Ton des hommes octes : 


leur ſcience vous appuyeroit; „ & vous 
avez raiſon de vous defier" une perſon- 


ne ſans etude , decrice de tout le mon- 


de, en qui vous ne voye que des cho... 
Les mͤprilables. Pardonnes moi ma hat. 
dieſſe, de etre melte de choſes qui ne 
ſont peut · tre pas de ma portes: Tell” 


* e * 
* 25 * 17 * 
"Tom, I b 
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b : OR 1 gute ienbre 

Autan que je Paime & Padore, 
* nat pray 'pretendu que vous 
vous fiaſſieꝝ à moi: mais je vous dit ma 
| eee 3. CAT vous Tavez voulu. Je ne me 

ſens nulle envie Faider aux ales quoi- 


que je ſois prete à mexpoſer aux flam- 


mes pour celles dont, Dieu m' A chargee, 
& OR, .Eprouve, les Ames . em. 


1 .eft, "wage, de, fre G aui lui 
plait;, & une perſonne, malt jamais, la 
ne; June. autre, puis qu'on en voit 
tres pen de ſemb 
ſonnes que Dieu {+ plait de ſanctifier, & 

db'au vet de detruire: nul ne 1 7 jamais 
Par ſoi: meme ſe mettre dans aueun tat, 
mais ſuivre, la providenc: je croig qu 
vous fetes bien pour yotre,.repos; de 


vous mettre dang un qui i Pit plus aflyre;, | 
Vous ſere par la hors de tout emba, 


Tas: comme vous croyez de le pouvoir 5 
vous ferez bien de le vouloir- 1 
3. Pour moi, je, nai qu une route & 


une vohe, gui eſt LA Vol E DE: | 


Dep , qu £0114 ou incoumis. Ceux qui 
veulent 


Jours marchetren FR Ne * pas 


lables. e per- 


ſuivrę la yolonts, ponnue, ne doi. f 
vent paint marcher {ans apui: ceux 
qui {uivent Pinconnue, doivent tol- 


— 


e r ME * 
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me ſera totjours 1 tres- schere. 


une perte irreparable, & Cautant- pl 
grande que Dien avoit plus de deflci 
ſur vous, UEſpritde Dieu eſt dune e 


Ne point retouruer en arriere. 7 


cependant que Jaye moins d'afection 
pour vous ſervir: nullement : je ſerai 
toujours votre pis-aller. Eſſayez de tout 
le refte auparavant; afin que vous na- 
yez rien à vous reprocher. Votre ame 


3 7 
; F 
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Apres 4 on a - gout es premieres os 
ces de Dieu, il ne faut pas Soccuper- 
e remplir Peſprit de chaſes etram- 

geres qui I 1 cane dre OR 
Sen de Dieu. « 


44 fort ſoühaits, Mae que 
Notre Seigneur vous donnat la 
plenitude de, fon Eſprit : mais Pai peur 
que vous ny mettiez obſtacle par une 
autre plenitude ce qui ſeroit pour vous 


1 


treme delicatefſe. U veut beaucoup de 
tfanquilité. Le mquyement de Teſprit; 


| du corps & du our lui eſt fort poſe. 


HA Vous. me direz a cela, que vous: 
etes dans un tat qui vous diſſipe beall⸗ 
coup. Ne nous x fans point; ne nous 


D 2 


2 


76 Ne poi veroumner ner en arviere, 


gachons point I* nops-memes : : tout ce 
aui ſera de pur ordre de Dien dans vo- 
tre état, ne vous diſſipera point: Mais 


combien aidozis-nous à la lettre? Com- 


bien ſe fait-on de négeſſites des choſes 
dont on ſeroit ſurcharge fi ſprit de 
Dieu meétoit point a demi. ſufoquẽ en 
nous ? Combien croit-· on quiil faut rem- 
plir reſprit de lumieres & de connoiſ- 
fances 3 quoiqu il Toit vrai quiil ne ſera 
jamais Véritablement plein que par ſon 


quelquefbis a5 me eier A mol meme 
& cela & mille auttes choſes que Ton 
nie falt voir { en vous, & gue 1 ne vous 
dis pas, parce que vous ne wo utties 
: pas les porter: : mais je ne puis les ig 
rer; je me tais; & me contente de dire 
d' tems en tems quelg ue petite choſe, 
gemis en ſecret” Wyant Dieu: & 


4 


omime votre ame m eſt infmiment che- | 


re, je ſoufre beauconp de voir qwapre J 
tant de graces que Dien vous A fre 


_ dans le commencement , vous foyer en- 


oke ſi i Je ne mer! cg 8 
millement : epuis que votre coeur geſt 


Fre fe Di; Aya e 


1 * $02 J 


wi * * 


vuide? Combien notre add Sy me- - 
le bil, & combien ſommes nous pro- 


Ne point retourner ex arviere. 7 
3. Mais, me direz- vous, il n'en eſt 
pas cloigne. ,/ It eſt vrai qu'il ny eſt pas 
entierement opoſe ; mais il eſt a toute 
autre choſe: it n'y à plus en vous c 
drincipe vivant que Dieu y operoit: 
. Ceſt unte machine, ou un luth qui ré- 
ſonne fans vie. Vous etes comme entre 
deux termes, ni tout-à- fait à Dieu, ni 
tout-a-fait-au monde: pourquoi laiſſez- 
vous partager votre coeur Vous erez 
toujours malheureux dans la plus grande 
fortune tant que cela ſera de la ſorte. 
Dieu ne yaut-il pas bien la peine que 
vous vous fafſies quelque violence, & 
ue vous vous donniez un peu de repos? | 
Je prens votre our temoiti de ce qui 
gouté lorſqu'il toit ſatis partage, & qu'il 
ne s eloignoit pas de Vorde particulief de 
Dieu ſur lui. Je vous conjure par ſon Fang | 
de faire uſage de cette lettre,&'de moutix 
vec courage à vous meme. Que vous 


AVEC co 
ſervira. Eil Tamaffer des matériaux pour 

un Edifice deſtinẽ au feu, fi ce neſt a yous! - 
Quitez tout 3 & vous trouverez tout. 
Je vous conjute au nom de Dieu de re- 
cevoir cela de la part dun coeur deſin- | 
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1 au f 
tacbe mime dans les choſes ſaintes & 
dan Paufteritie. Ne point precipiter 

ſes aGions : faire tout avec tranqui- 
*; hits: ſe taire: ne a Foes 4 ant 
ow bon Pretente. 41 


1. JE, vous ai demande Amien : avec. * 
d2rniere inſtance ſans me mettre 
| en ens de ce qu * m'en doi couter 3 


rige ous ol, vous al. deman- . 

(8, Je, 500% 2 trouve 18 5 
n utes 1% 
| unucs pe tut d s 3, que je ne vous aye 
trodurt dans. 72 205 pf hambre de na niere 
4 dcn chambre. de e chlle qui ma eng. 
Ae fs agrész que je ne vous ſqu- 
: 18 „que je vous Pois quelquefais. 
helle. Je vous yeux. ſi pur, ſ petit, 
G pars d de vous- meme, qu'il n a rien 
qus je ne faſſe & ne ſoutre pour vous 
former? a. ma mode. Vous faites bien de 
ne ppint |; laifſer de pature à amour pro- 
pre: il vit de tout; & les choſes meme 


(Dt. 3˙ .. 


Mitkas: faintes Gin ce ws il fait ſts. 
ragouts les plus exquis : ſoutenez vo- 

tre corps „ & ne, lui | faites rien; cat Ta- 
maur progre face plus. forter 

ment par la 0. de Votre ants 3 
mur de Dieu: re- 

gar ez vous. comme un enfant: ce wel | 

pas aux enfans à etre auſteres.; croyez 

moi ſur cela; car vous ne mangez point 
Fe & vous faites contre ce que je 

us Vous auxez beaucoup 4 ſou. 

5 eſſus; car je ne vous merai 
point de quartier juſqu ce aue vous 
ſoyez devenu ſimple & petit. | 

2. Dans vos occupations extirieures 
tachez de. poſſeder votre ame en paix. 

Ce 15 eſt pa une. bonne maxime que de 
vous depecher de faitg vos. actions pour 
en etre plutot quite: t au contrai. 
re,; vous accoutumer à les faire avec 
tranquilite „ afin de vous poſlsder dans 
ces memes actions „& vous acoutumer 

ment. 8 


e e certaine. als * 

poſſeſſion de vous - meme en tout ce 
= vous faites „vous acoutumera A, 
conſerver Po 1 de Dieu en toutes 


choſes, oe. ß 1 Rus * 


Fg 


Went aiffipe. Cette bt e of ex- 
tremement nẽceſſaire „ fur te dans les 
tommencemens, où bon eft encore fort 
proche de la multiplicits. Soyez egale- 
ment fimple dans faction comme dans 
Foraiſbn > & pour y revffir, lorſque 
vous fentes que votre àctivité fe wile 
dans ce que vous faites, ceſſen pour un 
moment toute action, & vous laiſſe: 
tranquiliſer comme une eau qu vm laiſſe 
raſleir Hts hon ſe trouble: c eſt com- 


me celfer de retenir une choſe, ou la 


Hifſer tomber: cela Sopere dans le com- 
mencement par rentrer en foi, & dans 
* faite cela devient plus 'fimple. © © 
4. Lorſque Pon dit quelque tot: de- f 
vant vous que vous avez peine A; ſupor- 
ter, obſervez le meme conſeil, rentrez | 
en vous, & demeurez en Merice © Hail! 
fant tout tomber. U neſt point a preſent 
queſtion de defendre la veritè, mais de 
vous taire, vous contentant de gouter 
dans je ſecret ce que vous goutez > fans 
te faire paroitre au dehors. Je yous dee 
mande fur cet article un rigoutrenx filen- 
cb. Il vjendra un tems oil vous ſera don- 
ne de defendre-la verite; & de la defendre 
eficacement. Les remords qui vous vien-' 
nent 2 * parce que vous 


Auitie &,amour propre : ramdu 8 4 


ſortes hors de vous-meme contre For- 
_ dre de Dieu, „ qui ne veut pas à preſent 
de vous que vous defendiez ſa verits qu'il 
aura bien'defendre lui-meme. Lorſque 
vous vous ſentirez ataquẽ, yniflez vous 
a Dieu , „& vous trouverez un ſecours 
autant POP: e Oo et 


LETTRE. XXVIIL” | 


ate 175 Aptour ; propre  decbarvers- dog : 
Bran 2 55 e un Ae | 
on abj | 


«33 a # Hon. 285 5 2 5 
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J ful töucher & vorpaines; mais 
Jue: voulez-vous ? Il faut porter 
ba croix , & la | ag -conftamment. Ceſt 
1a longueur des peines qui ennuye - 
mais nous ne ſerions pas erueifies 6G 
nous ne Tetions que pour n certain 
tems: N + RAY ts lafſes' > monde „ 
nous le es de nous-memes , Ke 
fin de Dien, ; "contre ot nous ſommes 


| rentes tle. ih 2g 


* 
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$2 Mnitis amour propre remedes. 


que pour rechercher plus diamitié. Le 
trouble - ot vous met le moindre mè- 
compte ſur le retour damitje d'autrui, 
vous doit aprendre gue Ceſt vous, 
& non le prochain, que vous recherches 
Gand tbütes ces belles Afections. La Ja- 
| louſie, la delicatefle \ la Rnfibllits vien⸗ 
K Patachement: nous, & non a- 
kichement à ceux que nous poroiffions 
aimer; Votte naturel eſt veritablement 
tendre & obligeant, mais tendre & oblt- 
geant%"pdur"vous complaire dans vos 
amitiss- eb rem A 10 bond vor- 
rompu? Ti 5 rere 7 

2. Ce neſt FRE e tour ter, 
de L le depiter n bi conte 550 2 wh - 

meme; mais de Te voir dans fa lai- 
Fey: Tocouter N. qui vous la decon- 
e % one gecoutumper? 2 vous voir di- 
8 de fecevbir avec fdalitg Jes cho- 2 
Is dont Yo OUS, avez ; Ueja, lalumeere.,. & 
avec petite L celle dont vous avez 1 | 
ente la lumiere diſtincte. 


i 
. 


Er. Paiſible de vot abjec- | 

50 ' < Joe Dew ee uf At 
© le "Titre poiſon de yas ſecretes 
Sor matnces = Dieu veut vous montrer 


en a ous Ka le amdur 
| Ks 29 * d Aue vous vous 


% 


Sur le meme PER» 8 837 


fates. dy avoir mis de parfums & de 
choſes Allicjeuſes Ecoutez en paix: rer. 
ceyez petitement ce qu on vous dit: pra- 
tiquex fidelement ſelon toute votre lu- 
miere. Quand vous avez <te infidéle, ſu- 
portez-yous vous- meme; & reprenez. 


err lans By votre petite tache. 
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” Sur he meme ſujet. 


L ne faut pas fe troubler ſur in mi- 
{eres ; 5 mais il faut en porter pai- 
ſiblement la vue, & ne s laiſſer ja- 
: mais aller vplontzirement. Vous aver 
5 beſoin de trouver des coeurs ſecs, durs, 
ingrats & trompeurs afin que ce mé- 
compte vous ſevre ſur la 20 WIE de- 
tre aimẽ. je m' imagine que vous trou- 
vez aſſez cette correction de votre amour 
e dans les amis du monde, II ne 
que celix qui 4iment Dieu 5 
& A Peepelte de c qu ils baĩiment; K 
ne 1 ere aims eur qua propor- 
tion 1 0 qu'ils voyent Dieu en nous. 
Toutlle kent n'eſt. ue vanits', qu amo- 
Uffertent de betur., „ Wo ccareſſe ir 5 
ſoi- eme. | 
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8 2. Courage) nous avons un bon Mai- 
tre qui fait combien nous fſommes de 
pauvres gens: Dites lui toutes les peines 
que vous avez à valbir quelque choſe. 
Priez-le de demonter vos amities genẽ- 
reuſes & tendres pour ne vous laiſſer 
2 un kate qui vous rende tons: . 
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vous aime todj jours de: TY mon 

cœu¹ỹ; mais. A condition. que vous 

ne ſerez plus fi friand Famitie.. Ce. KO 4 

vous gate! le cœur & il vous eblouit; car 
i paroit venir dun cœur excellent. Le: 
bon cœur eſt celui qui n aime Ws Dieu: 


& lereſte 4 proportion que; Dieu; le Ja 
pt 
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| aimer. Ce veritable amour carrige to 

tes les ſechereſſes dun c ur rexreci. 
renferme en. ſoi: mais ii ne corrige; 
pas moins les atendriflemens. od Tom, 
1 recherche en paroiſſant s oublier , . & 
oP on Senyvre de ſon propre. vin, Con- ; 
rage , Dieu eſt fidele; & 1 vous hi 1 | 


or glee ne pariages point votre ge . 10 
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ttes ne: le font pas; au contraire, ile 


Cbirage dans les eprenves.. os 
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or dos Ein Uſage is 


re e erer on 


, 0 me ferez juſtice”, Mademor- 
/ {efle. „ quand vous ſerez perfua. 
mY que perſonne ne prend plus de part | 
que mor à tout ce qui vous regarde. 
Les troubles & les incertitudes font des 
fuites de la for, & des *epreuves qui ne 
doivent jamais faire quer cette voye: 


car le don ings fot x Jour linterieur , eſt 


EA plus graride grace que Dieu nous puiſ- 


ſe faire. Ne vous laiſſez donc point aba- 


tre par tous ces diferens- changemens & 
diſpoſitions: il faut ſervir Dieu a an tra- 


wo des ſechereſſes. 


ne cxois. pas que les livres: 4 


pes *X ou cehr qui traitent de Linté- 


neur, vous puifſent nuire dependant 


U ne faut pas fe figurer aucun stat; mais 


Sen ſervir pour mourir v ſoi-mame”; 5 * 


reveiller Tonction, qui eſt Véfet que 


ent ces fortes. de livres: les au- 


Evignent, a — ainf dire, i; lanpe q 


86 Reprints ſechereſſes 2 melancdlie. : 


defend nommement —— _ Fll 
ne faut point lire celui que Yon vous de- 
fend: mais a moins d'une défenſe poſi- 
tive, je ne orois pas que vous deviez 
vous priver vous-mème de la nourriture 
qu ils Vous Progurent, * * 

78. Ne. vous etonnez point de votre 
langueur, $7 n le voir revivre vos dé- 
fauts. II faut vous ſuporter vous-meme , 
tacher de vous ſurmonter , reſter humi- 
lice lorſque vous ne Pavez pas fait : mais 
que rien ne vous faſſe quiter Poraiſon. : 
Rapellez vous au dedans lorſque vous 
vous trouvez dillipee ; $- & tur tout 2 

vous our Nine: Palo; n 
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'A.. 7 & la 1 — Fil Mademoifet. 
ane le, hue les choſes ſoyent 'COMME 
vous des dites , & que Non ſe fort me pris 
dans ce que Tam a penle de vebs. Ce- 
t comme nous. * voyons 


Reprihenſ on faber f. milancolie 87 
| pas-nous-memes , il faut par petiteſſe ad- 


herer a, ce que les autres nous diſent de 
nos defauts, quoique nous ne les 
voyions pas en nous; & travailler com- 
me gils y etojient. Dieu donne une be. 
nẽdiction tres grande a cette demiſlion 
de notre efprit & de notre volonte. 

2. Je vous plaindrois extremement 
dans votre fecherefie, . ſi je ne vous 
voyois aſſez de courage pour paſſer 
par deſſus toutes les diſcult6s Nouriſ- 
ſez votre ame le plus que vous pourrez | 
par de frequens retours vers Dieu, pat 
des actes d amour & abandon; par lui 
demander ſouvent ſon ſecours, par des 
Lectures faites avee tranquilite & ſilence? 
mais far tout, point de melancolie:' L 
melancolie- ſeule eſt capable de vous 
accabler de ſechereſſe. Oombatez la inté- 
rieurement pour Pamour: de Dieu, & 
exterienrement zi parce que vous vous 
deveg af vous-meme & aux autres! Je 
me trouve encore fi mal que Jai gone 
A 6crirs"de' in hen, — - 9814 
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TL 7 a Gains: les tems 3 peine & | 
cképreuves, Mademoiſelle : mais il 
* — ſoutenir avec une fidelitè invio- 
able. Votre eur & votre eſprit font 
fi pleins, qu il ne reſte preſque point 
de place pour Diey- Donnez lui du 
moins q quelque jours: contraigner vous. II 
eſt dificile de n etre pas ſans gouter quel- 
que choſe: ſitot que hen ne godte pas 
Dieu., le goüt betend ſur le monde. 
Geſt a preſent qu il faut combetre contre 
votre propre uff; & pour le ire 
avec ſucceès, il faut etre fidelle à Tora 
ſon & le exexeice de la preſence de Dieu 
nourrir votre ame par la lecture, de 
peur qu elle ne ſe defleche comme Farat- 
nee. Sacrifiez a Dieu M. d. M., il en 
aura plus de ſoin on vous. Je vous Fat 
deja dit, Dieu eſt . K ne vous 
oublic Pas. - 05 . 
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fication 4* ramon propre, de ſes 
Airs, Ale ſes craintes.” erche Dieu eu 
3 i ſans atache à ſer dons. Pacoutumer 

AN. calme Sc. 


* 5 7 


TE r ne crois pas oa. doive in- 

- quieter de ſentir trop d atache pour 
N. Ce weſt point par la violence qui on ſe 
_ detache; mais en retranchant doucement 
les amuſemens. Cette atache lui eſt en- 
core neceffaire + cauſe de fa foibleſſe, 
& empechera d'autres ataches: qui ne 
ſerotent pas ſt innocentes. Elle doit mor- 
tifier les plaintes, qu elle fait ſur ce WI 
lai' temoigne moins ee ai Tag = 
amour propre wen defireroit 3 {oufrir , 
fans ſe plaindre, qu ons ocupe d'afaires 
ſerieuſes & qu on Socupe peu delle ; & 
mille chuſes de cette nature. Elle ne ſau- 
roit aſſen remercier le Seigneur de lub 
avoir donné un mark. comme icelut --la 
dans la corruption generale du ſigcle;' Je 
ne crois pas e e doive ſe chagriner 
ni s ocuper du ſentiment de cette ca- 
che; mais laiſſant toutes ces choſes, ne 
Sacuper que de Dieu & nad 


unt le moment preſ 


— 


— 


. A MOEN la propre volonte. 


ai bien de la joie que Dieu lui 
ait N a le e. en elle: Ceſt ce 


qui abrege bien du chemin. Les dil poſi- 
tions qui vienr nt purement ye 


ſe peuvent procurer par aucun ctort.; 1 
faut que ce ſoit lui qui les donne * & 
lors qu'il a la bonté de les donner, il 
faut les recevoir avec humilite, & s'en 
laiſſer priver avec ſoumiſſion & reſigna- 
tion, demeurant dans la patience, ob- 
ſervant neanmoins de ſe tourner toll. 
jours au dedans; qui eſt le lieu ved 
Dieu veſt choiſi pour habiter en nous. 
N I. faut s acoutumer à beaucoup 2 
calme., a une grande demiſfion de volon- 
tos, & wy une indifcrence entiere fur. les 
6venemens.. Car tout conſiſtè à morti- 
fier notre propre-volonte 21 or les: doſirs 
trop vchẽmens & les oraintes exceſſives 
viennent dune prodigieuſe vie de notre 
Vvolonté. La mort ne conſiſte pas à ſe- 
tuer avec éfort . mais à retrancher dou- 
. cement tout moyen de vie; laiſſant mou- 
krir les deèſirs & les craintes à leut naiſ- 
fance- II ne faut point Finquiéter des 
defauts . Linquietude: les augmente, loin 
de les corriger. Il les faut retrancher 
dans leur ſource, qui eſt la propre vo- 
lonté & e tp! e 2 
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tranchea autant que pu pourrez tous 
retours ſur vous-meme , & vous retran- 
chere: la vanité: ce ſont les retours gui 
Pentretiennent. Ceſlez d'en faire; ; elle 
Era obligee de diſparoitre. - Shaw 


1 
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dyrendre 4 bei ng 3 4 route 
of 9 la pratique de la charite, ; 


1 . ef S de fees Oc. ths 
32 puis- ze vonn dd ſinon de 
eee eee 
as nous — toutes choſas; ,.& 

raiſon trouve aſſen de pretextes ſp6cieus 
pour apuier la vivacite de Peſprit & do 
Phumeur. '. Soyez ſouple comme. un en- 
fant ſous la main de;f celui dont vous me 
parlez: ] ne vous embaraſſez de quoi que 
ce ſoit. Je lene votre afection „& le ſoin 


que vous avez de la ſante.:, mais ſouvent 
la contradiction qu on fait aun malade , 


fait plus de mal, que le remede qu on 
voudroit lui Fare pendre ne fait de bien. 
Vous avez le droit de prier & de remon- 


trer. Quand: vous yerrez quelque aheux- 


tement dans ſon * „ he paſſez pas 


922 - Mortiferla, propre vol. 


outre; & vous verrez qu . en revien- 
dra de lui- meme. 

. eſt ſouvent plus I' envie que nous 
4 quſon ait de la condeſcendance 


pour nous, que la charite. pure qut- 
porte à en uſer comme vous le faites: 


Car la charite eſt douce , compatiſſante . 


longanime: : elle ne deſire etre CLAN | 


"% th EN. 4 


bien qu'elle croit devoir faire : ro ne 
fe choque ii s indiſpoſe de rien: elle 
eſt toujours la meme & prete à faire les 
memes hoſes qu'elle faiſoit, quand mè· 
me on la rebuteroit rent fois“ Elle fait | 


ſimplement ſon devoir, ſans S embaraf- 
fer du ſuccès. Quand ſera- ce, que N. 


voudra were comptée pour rien 2 


Quand 'eſt« ce, -qu'elle ne Sapercevra 
0 plus ſi on rejette on 'agree; fes 7 bentses! 2 
3. Pour ce qui eſt de ** quill gen 


tienne à ce que je lui ut mand; quit! 
devienne tous les jours plus petit & plus ; 


fimple; que Telèvatibn ne ſerve qua Pas 
baifſer da vantage; qu'il S ocupe beau - 


coup de Dieu, & peu de lui mẽème & de 
tout le reſte; qu il ſoit fidele dans les 
ocaſions à ſe tenir fortement atache' à 
illi au err Ware I 


nag 5 Aw. 3d C 
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Well de. mowviv a TY 


bn natnrel prendra tobjours = deus: 2 
Ceſt 3 preſent je tems de travailler tout 
de bon à la garde de Ton coeur; non en 
Sapuyant ſur ſoi-meme, | mais en Saban- 
n via a Dieu. 
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Naehe & watts). Boivor' 0 | 
la mort 4 vouref choſes particuliere. 
ment & gelle de Feſprit, # ſon agir, à ſes 
- preteons &c. g e en 78 
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J. tachs de me cacher ri moi. this | 
ce que Dieu vouloit de vous, afin 
de netre pas obligee de vous le dire, 
voyant que vous tes ſi ataché à vous- 
meme que vous aver peine à mourir a 
des bagatelles, Vous marchandez avec 
Dieu, „& halancez avec lui une curioſi- 
812 cependant je voi que Dieu veut que 
vous mouriez à tout cela. Vous ne fai- 
tes cas que unt pureté extèrieure, & 
vous vous comtentes deffiiier le dehors, 
pro quy laiffer purifier radicalement. 
aint unefoibleſſe extérieure, er 


gue . ne otziut pas I N 1 


981 fag 


os Xe 7 2 5 mourir de 


reſptit. Quoique votre "derniere beide 
ſoit pleine « de confiance , elle ne me fatis- 
fait point: car quoique Je vous aime 
en Jeſus-Chrift plus que je ne puis vous 
le dire, je ne veux votre amitie & votre 
our que pour le faire entrer dans ce 
que Dieu veut de vous. _ 

2. Je vous conjure en {on nom que 
nous ayons une liaiſon durable; ce qui 
ne fera que par Punion de notre eſprit: 
283 vous Bits dans. Aas nope e ſoit 


enn 


nez- vous A Finterieur x /pangrre la 
moelle du cedre fans vous arreter à Pe- 
corce. [ Choſe etrange !]c qu apres ae que 
vous me tẽmoignez, je nie pu obtenir 
de vous, que vous vous priviez des lec- 
tures, qui vous ſont nuiſibles „puis qu ul 
eſt 3 preſent queſtion .d'etablir votre in- 
terieur.; & vous ne me voulez pas crok 
re! Au nom de 175 faites ce que je 
vous demande; car {ans cela i {eroit i im- 
poſſible que nqus fuſſi e unis. 57 1 2 5 | 
N que dang la of elf 
en uſer comme je vous 75 la IIs 


Free qu il renoncer po 4 
mour de Dieu Lat choles de P e 


tn Prep EY 


teurs 


quoſqu il ne puiſſo pecher, O'miſtere qui 


Neteffirt de mouir 4 tot. off 
R 1 * . £ Gr 3 e za be 
If faut que vous ſoyez bien dur, ou que 


vous aimiez bien peu Dieu, pour me re- 


foſer {i peu. Je ne veux pas que vous re- 
ardiez de trois mois aucun de ces Li- 
res, & eela abſolument. 


- 3.*Soufrez que je vous ouvre entie- 


rtembnlt öl pabvre cœür: il eſt f fort 


3 Dien, & {on amour pur le penẽtre ſi 


fortement, qu'il ſoufre de ne pouvoir 
communiguer aux autres, & ſur tout x 


votre cr un amdur entierement pur 


& nyd , degage de tout ce quil y a de 
propre; O mon Dieu que Ton vous con. 
noit peu! On ne vous connoit point; 


| Ccelt. pourquoi on ne vous aime point 
dun amour digne de vous. On traite 
Dieu en creature, & Ton ſe fait des idses 


de lui conformes à ce que nous ſmmes. 
Dieu ne peut etre veritablemerit honor 
que pat notre deſtruction & notre anbau. 
tiſſement. Il eſt venu au monde pour 

nous aprendre x honorer ſon Pere com- 


me il doit etre honore. Qua- vil fait 


baer e Tf 6 bb de ph A , 
je plus perſecute des hom. 

nic. fs kit mis ai_rang des welk. 
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wetes point compris 8. Paul (5) aches 
voir ce qui manquoit 4 la paſſion, de Jeſus- 
Chrif; & comment Pacheviez-vous, 6 
Paul 2 Par Fexperience de ce que. Jefus- 
Christ na pi éprouver. Jeſis-Chriſt 2 
Etẽ dans une continuelle oraiſon, dans une 
dependance entiere à toutes les volontés 
de {on Pere, netant venu dans le. mon- 
de 8. pour faire cette volonté, ainſi 
vid Pexprime de lui 16 il ef. 
* an: js fer * 
votre volonte, . 61? #447; HOY 
| 4. Sacrifies. - vous dai Jes vouloirs 
e defaites vous de vous- meme, je 
vous en conjure, & mettez vous en stat 
que vous puiſſiez etre tout à Dieu ſans 
retour & favs crainte. Ceſt aflurement- 
à quoi vous tes, apelé. Si vous vouliez 
bien menager votre tems, vous en, trou- 
veriez pour Foraiſon, & pour la lecture 
des choſes interieures, pour entrer en ce 
que Dieu veut de vous. Si vous en lifiez . 


tous les jours un peu avec aplication, KL 


1 N peu que ce füt, vous gouteriez 


eu aſſurẽment; & vous le en 
dune maniere autant ine able quelle ſe 7. 
roit au deſſus du ſentiment. 355 vous de- 


mande ces boibles marques de e 


1 


cope 24 o 8. 9. 


 Ntcefſits de monriv 4 t. 35 


tié. Si vous me les refuſez , que voulez- 
vous que je juge de votre coeur ? il me 
ſervira de tẽmoignage contre vous. me- 
me de ce que Dieu veut de vous. Qua- 
bil fait a Dieu ce cœur ingrat, que Dieu 
y mette ſon amour & ſes yeux? Hier il 
y avoit· en moi quelque choſe qui diſoit à 
Dieu; ou rendez ce coeur digne de vous, 
vu m'efacez du Hvre.de vie, ou, „com- 
me S. Paul, que je ſois anatzme pour 
lui. Mon Dieu, quel bien ne ferez-vous 
pas fi vous voulez bien faire à Paveugle 
ce que je vous dis, & entrer dans les 
dif] "ofifions ou. il vous ſouhaite! Ne 
comptez pour bon que ce que Dieu Hit 
en vous fans vous: ainſi, il n'y aura 
rien chez vous de parfait ni de bon que 
ce qui goperera par votre propre 2 
tion. Regardez- vous comme (a) 1 
rant plus 4 ubum- meme, mais comme Fac | 
a celui qui voutla rachere d'un grand prix. 
Je vous ai achets moi-meme pour Dieu, 
eh! que ne donnerois-je pas pour vous 
voir tout à lu? : 5 
F. Perdez toute idée de grandeur, & 
Teſperance humaine pour vous confo Y 
mer au pauve petit: & humble 15 15 Si 
"Tome II. i FOES 88 


„ 7” = 155 * 


nn by HA 


— — 


— — —̃ — 


— — CS 
* 


—ͤ—— ę — — ˙*—— —— 
x 


9” . 


vous tender à etre quelque choſe, vous 
ne ſereꝝ jamais rien 3 Je vous le _—_ 


mais ſi vous tendez-a n'etre rien, ce ſera 


par A meme que vous ſerez propre aux 


grandes choſes: car Dieu n etablit nk en 


nee. 
(a) Idee bn wie en mb iner 


Il ne fait trouver tout quien . 


tout. Ceſt la conduite de Jeſus- Chriſt 
ſur ſes Enfans; car elle ne ſera pas autre 


ern eux qu elle eſt envers lui meme. 


a tout. etabli ſur la ruine meme de ce 
il etablioit. Qui neut dit, que Je- 
dus Chrilt i n'etoit pas venu pour detruire 
TEgliſe , mais pour Petablir ? Ua-til fait 
ar le ſucces ? Tout au contraire; il Pa 
it par le renverſement. Laifſez rem- 


1 plir votre cœur de ces. verités; car elles 


ſont les plus ſolides. Je ne cherche à vo- 
tre amitiẽ que vous meme. Vous ne ver- 


rez jamais que 1 vous employe pour 
rien qui me: de; mais pour vous fai- 


re entrer dans es plus. pures maximes 


: de wech je Kale te tout ce que 
Jai & ce que je ſuis. O fi jamais un 
4 Ya. vo 


rayon rite remplit votre eſprit 


& penetre votre cceur ( cequilera , fans 


* Are de la Colne Wa de. & 1 


8 n 


de volontaire,) vous en comprendeꝝ | 


alors plus en une heure , que Je ne vou 
en dirois en toute ma vie 


6. Prenez ce miel{b ). 5 
In gnente du lion mort , & ( ne re- 


gardez pus # ce que- je ſis noire; car 
Leſt mon Soleil qui m'a decolbree de la 
ſorte pour fon amour. Ne vous arretez 
pas A Fexterieu ur 3. mais ſondez amour 
pur , deſititerefſe, Tamour qui maime 
fon objet . . pour Tui-meme , fans re. 
tout ſur ſoi, Tamour qui aime plus à 
| Touftir * Tamour , que de jouir de 
Pamour; Tamour 501 f Par >yeur 
pour fe Tegarder lob me eme, enfin Fa- 
oj qui eſt tellement; paſſe en ſon ob- 


„en e transforme en lui. Mandez- 


101 votre cœur admet ou rejette la 


uourriture que je lui bpreſente; car ge me 8 


ſera un ſigne de vie ou de mort, O 
vous dir6is de bon our avec le f 


Phete; (4) een le I 


ve que je vpus preſente, & vogre arne en 
e wk 


Weezer Here 


= 
* * 
. — * p 
- K 4% # 
» £7 * CK Y 8 6 


E 2 


* "Is 
—— 


Yoo Deu gen . amel. 


ande 16111 82 


ee . T T * E. XXXVIi 


* donner. de garde des alluſions du l 
mon qui cherche à tirer les SE de 
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TL meſt venu de vous 3 5 Va- 
dame, que (a) le Diable 94 au- 
tour de vous, comme un lion rugiſſant , 
afin de chercher quelque choſe qu il paſſe | 
devorer. Il vous donnera chextremes rer 
pugnances pour les perſonnes qui peu- 
vent le plus vous porter à Vinterieur , 
afin qu tant depourvue de ſecours de 
ce cotẽ· A, il puiſſe Ar cela vous [ter- 
raſſer. Donnez vous bi en. de garde dad. 
| herer a ces peurs & 4,4 ces ripugnances 
car oelt & le plu grand mal qu il pill 
Marr Ne donnez aucune priſe 
es i fuse 5 pour peu que vous en 
donnaſſiez, vous verriez comme il sem- 
pareroit de votre extérieur, le liant & 
Fobſedant : ce qui eſt fort dangereux. II 
faut mirchet pat une foi forte & vive. 
105 perſuadee que tout ce que jo vous 
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dis eft de plus grande conſequence: qu'il 

ne paroit. Il ny a que experience qui 
comprenne combien il eſt; aiſè de pren- 
dre le change; & cela cauſe toute la vie 


de grandes peines. La plus grande mi- 


ſericorde de Dieu ſur vous, eſt d'etre 
entre les mains de M.... qui ne vous con- 
duira ni par PextraYdinaire J = 125 les 
ſentimens. 

2. Mais, me direz-yous 1 ſuls. je 
pas conduite par une voye  extraordi- 
naire? nullement: elle Feſt, ſi vous 
voulez, par raport au petit nombre des 
ſer viteurs de Dieu; mais elle ne Peſt 
point parce que Celt la voye toute natu- 
relle ov Jeſus-Chriſt introduit ſes en- 
fans: Cceſt Petet du domaine qu'il Seſt 
aquis ſur notre ame. La voye que Japel- 
le extraordinaire eſt celle on il entre des 
viſions , des terreurs des Demons &c. 
qui ſe peut mieux dire qu'ecrire. Si 
vous tombez entre les mains des perſon. 
nes qui faiſent cas de ces choſes, vous 
y entrerez juſques par deſſus la tte, & 
ſaxtirez de cette voye ſimple, petite, & 


comme toute naturelle de mon divin 


Maitre. Je vous conjure, puiſque Dieu 
vous a adrefle 2 2 M... de ne point melan- 


ger da d autre conduite , & daller où il vous 
E 5 
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ménera. Je ne fai pourquoi je vous Coris 
ceei: mais je fai bien que toutes vos ter- 
reurs viennent du Demon, qu'it faut 
mepriſer' & ne pas eraindre. Ne me 
eraignez pas non plus; je ne ſuis 2 

du per 


„ „„ „ < 
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ia interience 1 ne ſo do 
entrep dre que par mortem 
_ divin. 


1285 Malter u phns Wipf i 
FT du monde caprendre que vous 
ctoyez que je vous avois conſeilte de « 

ter le heu od vous Etes. Ce ne fut ja- 
mais ma penſte, à moins que Dieu ne 
vous le faſſe faire. Il ne faut pas ſe lever 
avant le Jour. Lorſque Dieu le voudra 
de vous, il vous pourſuivra avec tant 
de force, que vous ne n vous en 
defendre. * | 
2. La retraite dont nous parkimes, | 
ce me ſemble, Etoit Pun jour, & de 
votre cceur, tetournant Fequemment 
au dedans: & ſi vous vous fbuvenez, 
—— * que vous me e 
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cela etoit fort dificile, je tachai de vous 
en faire connoitre la facilite, & vous 
priai dy faire atention , & de vous pri- 
ver meme de quelque choſe lors que 
vous y auriez manque. Je {ſuis fachee de 
vous avoir afligee , quoique jelpere que 
cette afliction vous ſera avantageuſe ; car 
je ne delire que de vous conſoler & en- 
courager, etant perſuadee combien ce- 
la vous eſt neceſſaire: bien loin de vous 
porter à quiter le lieu on vous etes , 
je vous en detournerois a preſent fi 


Vous le vouliez faire, & que vous euf- 


fiez la bonte de me demander mon ſen- 
timent. Ce font des coups que Dieu 
feul doit faire faire, & que Pon ne doit 
jamais conſeiller gil ne conſeille lui- me- 
me : autrement, il ny aura point de ſuc- 
ces, & un retour facheux en ſeroit la 
ſuite. Je prie le Dieu de paix de la don- 
ner à votre ame. 


LETTRE XXXIX. 


Ce gu fair Penfer & le paradi. m. 
ment on doit airs eder f E. ſes 
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ruption. Regles pour Sy bien: conduire 
felon la volonte de Die. 


YE qui fait Fenfer dans. Fautre vie 

eſt la compagnie continuelle des 
ercatures & la privation de Dieu, quoi- 
que ces creatures ( qui ſont les Anges 
rebelles ) ſoyent [ de nature] fi parfaites., 


ue tous les hommes les plus parfaits 
. des ordures en comparaiſon. Ce qui 
fait Penfer de Fame c'eſt auſſi la preſence 
des creatures & Pabſence de Dieu. Pour 


pouvoir poſſe der Dieu qui eſt le Para- 
dis, il faut mourir à toutes les creatu- 


res: ainſi done, quand je miocupe vo- 
lontairement & que je cherche à me ſa- 
tisfaire dans les creatures., je ſuis en 


enfer. | 

2. Comme P on a reſprit brillant, & 
ſans beaucoup de ſoliditè, il ne faut pas 
s'etonner de ces Tiorone: changemens. 
Il faut Shumilier devant Dieu, { ſu- 
porter telle que Pon eſt avec paix, étant 


bien-aiſe de paroitre telle que Pon eſt. 
Lhumiliation la ptus avantageuſe & la 


plus dificile à ſuporter, eſt celle qui 
nous vient de nos defauts, miſeres & pè.- 
ches. Il faut nous ſuporter & nous re- 

parder comme e fi nous avions ſoin pour 
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amour de Dieu de quelque lepreuſe: 5 
il faudroit tous les jours laver ſes playes, 


ſans nous ennuyer ni nous etonner de 
la puanteur de ſes ulceres & du mal de 


cœur qu'elle nous feroit. 


3. Lorſque Ton ſent ſes inclinations 
$ Sepancher vers la creature, & que Peſ- 
prit & le cœur s en ocupent, il faut ſe 
ſoufrir retournant à Dieu par une con- 
fiance humble; laiſſant paſſer cela, & 
ſoufrant la peine que cela nous fait, 


ſans vouloir combatre directement, (ce 
qui ne feroit que nous troubler,) mais 


paiſiblement demeurer aupres de Dieu, 
de qui nous avons tant de beſoin, ſans 


nous multiplier par actes. Tout ce qu'il 


faut faire eſt, d'eviter autant que Pon 
peut les ociſions .; & mourir a toutes 
les petites ſatisfactions, delirs de voir, 
de parler, d'entendre parler, meme | 


des choſes les plus ſaintes 5 cela etant 


toujours imparfait, & la mort à tout 
etant ce que Dieu deſire : ne ſe point 
mettre en, peine des -troubles, nuages , 


tentations; 3 mais les ſuporter douce- 
ment les laiſſant couler, s acoutumant 
au calme & A la paix; ne faire point de 


ſcrupule des choſes que notre état exige 
de nous, & faire tout dans | aden de 
> | . | E 5 
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Dien & pour Dieu. I faut regarder 
tout ce qui nous arrive comme ordre 
de Dieu, & tre content de tout, ſans. 
ſe mettre en peine de ee qui-paroit plus 
faint & meilleur aux autres, Fordre de 
Dieu devant etre notre conduite: ne ſe 
Point ſoulager dans. les croix, de quel- 
que maniere que ce puiſſe etre, le déſir 
'Tetre eclaire etant amour propre: lorſ- 
| que Ton na point de Directeur, ſe met- 
tre a genoux devant Dieu , le prier de: 
nous echirer, & demeurer en repos::: 
mourir au deſir de parler de Dieu; & 
garder toQjours une ſolitude: interieure „ 
ſans laquelle Pexterieure meſt rien: 
croire que dans le naturel que on a, ſt 
Dieu ne foutenoit par une grace {peciale- 
Yon ſeroit pret de commettre toutes ſor- 
tes de crimes : jener les vendredis, & 
outre les penitences, fe mortifier de 
tout ſans nuire A lafante: ętre gaye & 
paiſible, & ne ſe troudler pour aucun 
peche {i nous etions aſſea malheureux 
que d'en commetre, un retour amou- 
reux, tranquile & humble etant ce qu it 
aut: ne point craindre Voiſtvete à Forak. | 
fon : lire auparavant quelque paſſage „ 
ne ſe mettre pas en peine fi on Foubſie: 
ne point deſirer ee que Ion ne peut pas 
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avoir: & etre contente des choſes quĩ 
nous paroiſſent facheuſes, étant dans 
| Pordre de Dieu. 

4. Notre corruption eſt comme le fu- 
mier, qui ſert a faire croitre & fruo- 
tiger le froment. Dieu qui nous veut 
entierement a lui, pouvoit nous oter 
ce fonds de concupiſcenoe; mais il nous 
le laiſſe, afin de nous faire mourir 2 
nous-memes , & nous faire meriter da- 
vantage. Il ne faut pas getonner de 
ce qu' encore que nous voulions & ſou- 
haitions les croix, nous ne laiſſons 
dy repugner : Celt ce que diſoit S. Paul 
(a), qu'il avoit en lui une loi qui 
. 3 à la loi de ſon eſprit. Vous 
ne devez pas vous mettre en peine de 
ces choſes qui ſe paſſent en vous fans 
vous. Quoique vous faſſiez les choſes 
fans goüt, ne vous en metten pas en 
peine, non plus que des nuages. La 
foi doit ette notre guide. II faut ap- 
prendre à ſe bien conneitre, & tra- 
vailler à ſe detruire fans relache, au- 
trement notre eſprit ſeroit toujours in- 
conſtant, allant de branche en __ 
_ che fans garreter A rien. . 1 
5. Tout ce que Van; ann em- 


(a) Rom, 7. F. 23. 
| Es 
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preſſement n'eſt point de. Dieu. Dien 
habite dans le calme. II faut ſouffrir 
les troubles ſans nous tourmenter a 
nous en delivrer ; (ce qui ne feroit 
que les augmenter ) ſe desoccuper de 
toutes les creatures, pour ne s'occu- 
per que de Dieu. Ceſt folie d' attri- 
buer aux creatures les croix qui nous 
arrivent; puiſque nous n'avons que 
celles que nous nous faiſons à nous- 
memes. Si nous etions bien morts: ,. 
jerk ne nous row pes. | 


IN 


De deux ſortes dimages , les exterieures 
G les. interieures. De la priere vo- 
cale: Si des perſonnes, meme dans 
une communaute 4 doivent Pinterrom- 
pre ou quitter pour Poraiſon: mentale 

quand Dieu y appelle. Deux. ſortes 

de manifeſtations de PEſprit de Dieu 
„ Pame;,:la douce inuitation, & les 
-:remords de conſcience 3 comment 
ue & autre Seteint. Recommen- 


dation de la lecture fructueuſe & de 
la un du cœum, qu e de la 
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' meditation raiſonnde de la contents 
Platiou vo Peſprit. 8 e | 


> 
| 1 J¹ & répondre, ma chere mere, 
à deux de vos lettres, Pune ory 
vous m'ecrivez vous-meme-, & autre 
que N. m'a donnee. Il mordonne de 
vous repondre:: Vous dites dans celle 
que vous m'aviez ecrite ,. que Von a 
cri que je meprifois. les images. Ceux 
qui me voyent a Paris, ou. Jen al 
deux chambres toutes: ta piſſes , ſavent 
le contraire. Pai peine à ſouffrir les 
ftatues en boſſe des _—_ lorſqu elles 
font malfaites & d'une maniere ridi- 
eule, & ceſt le relpeck que j; ai pour 
les images qui me donne ce ſentiment. 
- Il y a des images extérieures, & il 
y a des images interieures. Je viens 
de vous dire mon ſentiment fur les 
premieres, il faut vous le dire ſur les 
ſecondes. b 
je crois qwil elt bon pour un tems 
à ceux qui le peuvent, de S imaginer 
Fus. Chriſt crucifiè, ou en quelqu un 
de ſes miſtères, pourvù qu'on le re- 
garde comme en {ot & en fe recueil- 
lant, & _ notre propre cœur ſerve 
comme de thèatre pour cette tragedie, 
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parce que cela habitue au recueille- 


ment: mais je crois auſſi qu'il ne faut 
point vouloir retenir cette image lorſ 
que nous avons plus datrait à la foi, 
qui croit tout, adore & aime tout, 
ſans ſe faire de figure particuliere. 

3. Lautre article regarde les prieres 


vocales. Je crois que Ceft bien aſſez 


pour des Religieuſes de dire celles do- 


bligation, qui ſont en grand nombre; 


& qu'il ſeroit plus a propos d' employer 
le tems que Fon a de reſte a faire 
oraiſon: & je ne crois pas avoir tort 
en cela ſi Fon conſidere la difterence 


de la vie des perſonnes qui ne prient 


jamais que vocalement , avec celles 
qui font oraiſon. Or, fi Pon y voit 
une difference ſi notable , il faut con- 
clure, que Poraiſon eſt plus utile & 
plus efficace que les prieres vocales 
qui ne ſont pas d obligation. Dieu aime 


mieux pour nous un diſcours que Ta- 


mour produit en nous- memes que ce 


que le meme amour a produit dans 


les autres. Nous avons un cœur com- 
me eux pour concevoir les memes ſen. 
timens. Si Pon voit donc qu'une an- 


ne de bonne oraiſon ſert plus 2 las. 


converlion des mœurs que vingt ans 
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de recits de prieres vocales, (à moins 
qu une profonde oraiſon ne les accom- 
pagnat, ce qui ne ſeroit que pour cel- 
tes qui font obligation, Y je dis que 
Fon doit preferer cet exercice à autre, 
comme Etant le meilleur & le plus 
utile; & plus on le Pratique „plus de- 
vient-i excellent: i doit donc etre 
prefere aux prieres vocale. 
Cet le ſentiment de S. Francois de 
Sales, & de bien d'autres. Ce Saint 
veut meme pour ſes filles dans les 
prieres obligation , lorſquielles difent 
Foffice ſeules, que quand elles ſe {en- 
tent attirées, tolles le quittent , afin de 
correfpdendre 2 Pattrait 0 de Dieu. Si S. 
Benoit veut une obèéiſſance ſi prompte 
qu'on quite une ſillabe commencee lorſ- 
que le Superieur appelle: à plus forte 
raiſon (doit on le faire) lorſque Dieu, 
qui eſt le veritable. Superieur , appelle: 
au dedans. 
4. Mais, fo e on je ne bes pas 
ber appel: je Fat ſenti, & il ne paroit 
us. II eſt à 7 ne te foit tũ 
pour wavoir ker 2 e fuivi: ear rien 
weft plus aiſe à ine que cet Eſ-. 
prit. I. Eſprit &: Dieu Sexplique chez 
nous en deux manieres, ou en nous 


— - 
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invitant, ou en nous corrigeant. Le 


premier eſt doux & delicat; il Setcint 
facilement lorſque Fon ne le ſuit pas, 
& la fidelite à le ſuivre le manifeſte 
toujours davantage; ; mais Pinfdelite;, > 
meme ſous bon  pretexte , Féteint vé- 


ritablement „ & il ne paroit plus. Ce- 


pendant ce je ne ſai quoi qui le ma- 
nifeſte à ceux qui le ſuivent, eſt comme 
(a) le feu ſacrè cache dans un puits, 


qui devint boue, mais redevint fen 


etant expoſè aux rayons du ſoleil. Ce 
meme Eſprit eteint par une longue 
ſuite d'infidélites que Pon ne connoit 
pas meme, n'eſt pas plutõt expole aux 
yeux de Dieu avec une veritable deli- 


| beration de le ſuivre, qu'il reparoit avec 


toute ſa delicateſſe : il ſe Jorma par 
1a fidélité à le ſuivre. 

F. Lautre effet de TEfprit * Diey 
eſt de corriger: cCeſt ce que Fon appelle 
communement remors de conſcience. 


Lorſque Pon eſt fidéle à fuivre la dé- 
licateſſe de la conſcience; pour ne rien 
faire contre ce quelle indique , elle e 


tres-fiddle , & met Pame fort x, Fetroi 
juiqu'a ce qu elle lait, conduite 4 une 


patiaitg pus. Elle s'eteint N la c 
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ſommation; & elle geteint alors avec 
un grand avantage : mais malheur a 
celui en qui la conſcience geteint pour 
ne Payoir pas voulu ſuivre! Les re- 
mors ne $eteignent qua force di infi- 
delites; & comme a meſure que Pon 
eſt infidtte , la conſcience devient — 
groſſiere; auſſi > meſure que Pon eſt 
fidele, elle devient plus delicate, & 
manifeſte les choſes plus profondes & 
_ eachees. De meme à meſure que Pon 
eſt fidele a ce ſimple Efprit invitateur , 
il manifeſte davantage les volontes du 
Seigneur: & Ceſta cela que Pon con- 
noit qu'une ame, quelque obſcure & 
ſeche qu'elle ſoit, ne geſt point éga- 
| ree; que plus elle eſt ſèche, aveugle, 
impuiſſante pour tout, plus elle eſt 
eclairee ſans lumiere par ce ſimple EE 
prit invitateur pour eonnoitre ce que 
Dieu veut delle. Ce diſcernement eſt 
cb une telle confequence des le commen- 
cement de la converſion , que tout rou- 
le là deſſus. Heureux ceux qui ont 
des perſonnes qui le leur enſeignent! 
6. Pour repondre 2 la lettre que 
vous avez ecrite à N. je vous dirai, 
que ſi vous avez bien li la lettre que 
je m'ctois' donne Thonneur de lui ear | 
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re, vous aurez refnarque que je ne 


touche point a tout ce qui eſt du ge 


neral d'une communauté, que Fon ap- 


pelle Obſervance reguliere. Je men 


ſuis, ce me ſemble, expliquee daire- 


ment: mais comme je pourrois me 
tromper dans la penſée de men etre 
bien expliquee , je tacherai de le mieux 


mare ich non afin que vous men croyiezs | 


mais afin de ſatisfaire & a Pamitie que 
Jai toujours eue pour vous, & à Pordre que 
Pon men donne. Si ce que je vous man- 
de ne ſatisfait pas votre raiſon , je ſuis 
ſeure qu'il 8 racordera ſi bien avec BY 
fond de votre ame ( où la verite doit r6 
ſider) qu'il ne poura qu il ne diſe, 
amen. j'aime mieux ſatisfaire ce fond 


que ha raiſon, l'un -etant la volonte de 


homme, & Vautre celle de Dieu. 
7. Je dis done, que je mets au nom- 


bre des Regles les Obſervances regulieres 


qui ſont -generales: & qui voudroit en 
cela aporter de la ſingularitè, ſeroit 
comme une perſonne qui pretendroit ba- 
tir un edifice en poſant toutes les pierres 
d'une maniere derangee : elle ne le pou- 
toit: il faut quelles ſoyent du moins 
unies & toutes rangees a certaines hau- 
teurs quoiqu elles ne ſoyent pas d'egale 
figure ni groſſeur. Qui voudroit diner 
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lors que les autres prient „ & prier lors 
qu elles dinent, faire oraiſon lors qu't 
faut chanter oe, & chanter lors qu il 


faut garder le Glenee,, ce ſeroit une folie. 


UN ne $'agit point ici de cela: mais de 
quantitè de devotions particulieres dont 
on peut fe diſpenſer, Dieu n'y atirant 
point, quot qu elles ſoyent utiles a bien 
d'autres qui y trouvent de Pavantage. 

Or il faut que ces fortes de prati- | 
en nente facilement {i tot que l'on 
eſt atirè à autre choſe, par exemple; on 

Mit le chapeleta la fin de Toraifon: cela 
eſt tres lovable : mais ſi des ames etoient 
Stirees a continuer leur oraiſon, & 
qu elles demandaſſent de la continuer 
durant ce tems, je crows. que Pon doit 
le leur acorder. Cela ſe fait ſans que per- 
ſonne sen apercoive. Pourquoi la Supe- 
rieure ne les en diſpenſereit- elle pas? 
| Lors que tous les Peres ont dit quit 
faut eviter la ſingularite ils Font dit tou- 
chant des chofes publiques, où le de- 
rangement exterieur ſeroit remarque de 
tous: mais il ſeroĩt abſurde de croire 
que paree qu'une perſonne entre dans 
une Communauté, où ja plüpart font 
des ames communes, meme tres-mmpatr= 
: Haines, elle ne dat pas travailler a 
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perfection; & que parce que l'on n'y a 
pas étè exercce a la pure mortification & 


A Poraiſon, elle dut etre ener ou 


{ans oraiſon. 1 
Faire oraiſon eſt une - regle kak 


pour tous; mais la maniere de faire 


oraiſon doit etre ſinguliere pour chacun ; 
puis que Foraiſon doit ètre abandonnee 
au S. Eſprit, ſelon le 'temoignage de 


tous les Saints, & le S. Eſprit, la fait 


faire à chacun comme il lui plait. Ce 
qui doit ere general pour tous, eſt de 
Sabandonner au S. Eſprit , chacun ſelon 
ſon degre. Et comment s abandonnera- 
ton au S. Eſprit; ſi on lui lie les mains? 


8. I y a bien peu d' ames arrivees en 


Dieu. Il eſt vrai que celles qui le ſont 


ont une grande liberté pour Fofice: ' ce 
dui eſt d' obligation ne les ſurcharge pas: 


mais elles ne {ont point portes a des pra- 


tiques particulieres , "parece qu'elles ſont 


dans la fin où tout cela eſt conſomme. 


Or dans cette fin, quoique Fame ſoit 


tres libre pour les prieres obligation 


qui lui etotent autrefois à charge, elle 


na point la liberte de ces pratiques que 
Dieu ne lui demande pas: & ſi meme 
Dieu lui en demandoit, comme il a fait 


à quelques Saints, c'eſt par un mouve. 


De la priere du cæur c. 117 


ment ſubit qui n'a pas de ſuite, & qui eſt 
peut tre: pour une fois & qui change, 
Dieu faiſant cela pour augmenter la {0u- 
pleſſe de Pame par ces variétés. Mais 
comme ce neſt pas de cela dont nous 
avons voulu parler, puiſque les ames de 
cet tat nauroient pas beſoin deelairoiſſe- 
ment „le mouvement de Dieu leur 
tant certain pour le moment qu'elles 
agiſſent, je n'en parlerai pas davantage. 
9. Pour Vimpreſſion des verites de 
notre Religion, qui eſt la ſeconde difi- 
cult, il y a deux manieres de ſe les im- 
primer; le raiſonnement, & la lecture. 
Le raiſonnement eſt plus pour les hom- 
mes doctes, qui voulant etudier les ve- 
rites. & les aprofondir, doivent en peſer 
toutes les circonſtances: mais pour des 
files „ & que je ſupoſe inſtruites, (car 
elles ne ſont point reques pour etre Rez 
ligieuſes qu'elles ne ſoyent inſtruites de 
ca gu elles doivent ſavnir, ) je dis qu il 
faut qu une lecture gontee & ate avec 
aplication leur faſſe ce que Jon pretend 
que la Meditation: doit faire. Il faut un 
tems pour prier, & un autre pour Sinks 
truire de ſes devoirs, Celui qui eſt deſti- 
ne-panr la priere doit etre tout emplaye 
Ee moe . 
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de oggur', gue Pon adreſſe, ſi fon veut; | 
a Jefus-Chniſt'ou crucifis , ou flagelle, 
ſelon que is mildere cu en amm lu tou- 
chera le plus: mais qu'on le regarde de 
 cotte forte pour s adreſſer à lui & pour 
produire bite & telles afections que 
lui- meme ſuggerera: que Fon —_— 
point oe miſtere tant qu il touche, & 
qu'il produit le recueillement & emeut 
PafeRion. Mais ſitòt que le recueillement 
eſt forme , que on demeure devant 
Dieu recueilli & abandonns à lui. II eſt 
de conſquence de lire avec aſſiduitẽ 
durant bien du tems tout les miſteres de 
la Religion, ne point lire en courant, 
mais Sen laiſſer penẽtrer, & oeſſer pour 
des momens la lecture lors que on eſt 
rouchẽ, puis l repbende & 9*3— 
la-quizer de cette orte, afin de laiſſer 
toute la libertè Peſpꝛit ide ce qui ek 
terit de Sinfinuer en. nous, ſans quam, 
Geſt la lettre quĩ ſe retient, mais -Peſprit 
vivifiant en eſt banni: une perſonne qui 
macheroit inceiſamment une viande ne 
gen nourriroit jamais ſi elle ne ſe repo- 
ſoit pour Pa avaler;/! / , 364251 * "$052 af£53 5 
La :convidtion des lrités depend 
_ de la lecureigoititee;; favouree, 


— — 


depend du coeur. Il faut donc une priere 
de cœur, ſoit que nous la faſſions nous- 
memes activement, ou que le St. EE 
prit la forme en nous. Si Pon faiſoit de 
cette ſorte Pon feroit bientòt intérieur. 


10. Lors que je parle de la priere du 


cu, je ne parle pas du ſimple enviſa- 


gement de la verite, ou de ſon ſimple 
regard. L'oraiſon de regard eſt une ac- 
tion de Peſprit, & non de la volonte ou 


du coeur; & ceft ce qu'on apelle contem- 
plation', qui eſt plus ou moins par- 


faite que l eſprit eſt plus ou moins Epure. 
Ce neſt point ce dont j at parlẽ lors que 


Fat parle de la priere du oœur. Ceſt PEL. 
prit qui regarde; mais c eſt le coeur qui 
prie, qui deſite, qui parle & qui deman. 


de; & deſt ce quiil ne faut pas confon- 
dre. Liſons en la maniere que je Pai dis, 


pour ſatisfaire à ce que nous devons à 
notre eſprit; mais prions comme je 


viens de dire pour ſatisfaire à ce que no- 


tre cœur doit à Dieu. On dètruit les 


Dieu en le priant, Een S inſtruiſant de 
ſes devoirs, en tachant de conſerver la 


proſenee de Dieu en toutes ſes œuvres. 


I? IL. Je wal point pretendu parler pour 
les indociles, puis que le premier point 


& celui de la bonne volonté, ſans la. 
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quelle on ne peut rien. Le Sauveur du 
monde n eſt. il pas venu aporter la paix 


aux ames de bonne volonté? Celles 
Jui auront la bonne volonté, auront 
donc la paix. Lors que vous dites, ma 
Chere Mere, que cette oraiſon. welt 


Point pour les perſonnes troublees , je 


Vous dis moi, qu'elles ne peuvent avoir 
la paix par une autre voye, puiſque 


tous les raiſonnemens du monde peu- 
vent bien convaincre Peſprit qu'il faut 


avoir la paix, mais ils ne peuvent faire 


goater cette paix a notre cœur. II n'y 


a que Popèration de Notre Seigneur qui 


le puiſſe; & cette paix eſt meme le ſigne | 
qu'il a toujours: donn de ſa preſence 
Joit en venant au monde, ſoit tant avec 


les Apo tres. Je ſai dil ya des perſon- 


nes qui apres avoir gotite la paix, don 
du Seigneur, éprouvent des peines & 
des agree mais ſi on les examine de 
Pres, on verra ou quelles ont qui- 


té leur voie, ou quelles ne {ont pas 
_ aidees, ou bien qu'elles manquent de 
docilits {i elles out | pour leur conduite ] 
des perſonnes eclairees 3; mais pour Tor- 


dinaire, tout le défaut vient de n'avoir 


pas des perſonnes Eclairbes qui eee 


vrent 1 m 151 e e 
1 Wan 


on hd 


Sentiment 25 dan: des canurs;: 


Recucillement. Oraiſon du camr. IAT 


2. Ainſi vous voyez, qu'il ne agit 
de rien moins que de dire aux com- 
mencants qu'ils ayent un ſimple envi- 
ſagement, & quiils Sabandonnent: N 


faut leur aprendre a 2 ſe convertira Dieu, 


ale prięr, à lui demander miſericorde, 
Acrier A lui avec tous les gemiſſemens 


de leur cœur, comme füſoit David, à 


lui pre ſenter leurs peches, 3 2 lui dire Ane 
ceſſe, (a) Laveʒ moi, & je ſerai net- 


cope. In pecheur entendra mieux 9 


gu on lui voudra di e 
lera de cette ſorte , & qu'on lui fera di- 
re le Aiſerere dans des ſentimens de 15 
lui qui. Pa 5 de lui: dre, M- 
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re depuis quelques jours. Je le cher- 
chois aupres de mon Maitre, & je ne le 
trouvois point tourne a ſon ordinaire. 
2. Le Livre de (a) PAgneau occis eſt 
un liyre onil y a du bon; mais il ya 
auſf} dien des choſes que vous ne devez 
par aprouver. Le bon homme qui Va 
fait eſt un faint homme; mais comme 
ſa lumiere nꝰetoit pas Etendne , | & m& 
me qu'il wavoit pas le don de ſe bien 
exprimer, c'eſt un galimatias: de plus, 
il veut que Pon ſe forme une image de 
Feſus-Chriſt avec les armes de la paſſion. 
dans le cœur. Ces ſortes d' images dans 
la ſuite rendent imaginaire & ſujet aux 
viſions & repreſentations z ee qui nuit a 
intérieur. Ce bon homme fait aſſez 
bien commencer les ames ſimples.; 
mais il ma pas le don pour le reſte, & 
Ton livre eſt moins bon que ce qu'il dit; 
car Dieu donne grace a ſa ſimplicite; 
Je ne le connois pas perſonnellement, 
mais je connois de bonnes ames qu'il a 
commencëes, mais dès qu'elles pexdent 
les images, il commence à ne ſavoir on 
0 00 Imptims à Nenner, en i669.  I'teur 
avpit été un ben vilageois nommé Jean Daulignt. 
Le Pere J. Rigoleuc en fait mention dans ſes Let. 
tres, Voyez la Le. Xx. „ 
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il en eſt. Il ne faut pas trop aprouver ce 
livre, ni auſſi le condamner; mais dire, 


que Dieu benit quelquefois la ſimplicits 


de ces bonnes gens; qu'il faut toujours 
ſe recueillir au dedans, fans qu'il ſoit 


neceflaire de ſe former de ces images. 


Ce qui fait que ce bon homme a reæuſſi 
en aprenant à faire oraiſon, ceft qu il 
aprend a chercher Dieu dans le cœur, 
a ſe recueillir, & a y regarder Jeſus- 
Chriſt crucifie d'an ſimple regard. 

3. Tous cenx qui sy prennent par le 
Tecueillement dans leur coeur, & $acou- 


tument a conſiderer Dieu en eux-me- - 


mes, deviennent en peu de tems gens 
coraiſon. Il iy a point de methode plus 
facile, plus courte, | plus aiſce & ods 
ſeure. Ceſt pourquoi Jeſus-Chriſt a tra- 
vaille.a nous faire comprendre que (a 
te Royaume de Dieu eft au dedans de 
Not. Si vous pouviez mettre cela dans 
le cœur à vos penitentes » & leur apren- 


dre a faire tous les jours un quart- d heu- 


re ou demi-heure de cette maniere d' o- 


xzatſon , vous les reformeriez bientdt.. 


Ce ſeroit la OY ue je leur, An 
nerdis. 


i } NS | . ; : = 5 


* — wm "0 — —  — — $544 * - - 
— — 2 — — K 1 — 
—————— — _ — EIS . * gh \ = C 
— TY 5 8 
On — - g 


— —— 5 2 
I - — == 


i * 
* 


8 3 8 E, 
3 7 


94 — —ů— 


he 4 auth 
þ. coca 
7 


— — - 


- — 


_—_—_— 


* — 


1 24 Be/oin de la pr eſence de Dieu &c. 


N. a fait des converſions admira- 
bles parmi les ſoldats en leur aprenant 
de cette ſorte a chercher Dieu en eux , 
& a y enviſager Jeſus-Chriſt crucifie,, 
non en raiſonnant, mais d'un regard 
plein cafection, lui demandant 3 * 
beſoins; mais, pour fondement, 
chercher jamais Dieu hors de ſoi; Farbe 
queen le cherchant en foi Pon devient 
bientot intérieur; & Ton ne le devient 
jamais par une autre voye. Pour vous, 
vous le trouverez dans F: 2285 & non 
autre . „ | 


AS 


8 LETTRE XIII. | 
1 e de Dieu ans k car, * 


Ventretien avec lui, ſource de tout 
bien. Eviter ce qui ft du monde. Ne 
Point retourner en arriere 4 cauſe des 
a ficultes , : 4 71 faut e avec 


e 


leu perm „Mademollele; 
vous ſentiez votre Pre 3 
afin que vous ſoyez plus convaincue du 
 beſoin que vous avez de * „ * vous 


oi — „ 


Bejoin dela preſence de Deer D. 125 


imploriez ſans ceſſe ſon alliſtance, que 
vous ne vous e jamais de ſa di- 


vine preſence , pour ne point entrer 


dans le froid de la mort. La ſource de 
tout bien eſt LA PRE 'SENCE DE Ditu, 
& ſon &loignement eſt ce qui produit 
tout les maux. Il faut donc, Mademoi- 


ſelle, vous ſervir de cet antidote, & 


vous procurer vous. meme un ſecours ſi 


avantageux lors qu'il ne vous vient. 


point d'ailleurs. Vous le pouvez en 


deux manieres: ſoit en evitant les oca- 
ſions qui pouroient malgre vous triom- 
pher de votre foibleſſe; ſoit , dans Foca- 


ſion meme, en tachant de vous ocuper 


intetieurement de Dieu, qui y eſt pre- 


ſent, vous rapellant autant de fois que 
vous ſentez de vous en ètre ecartee. Cet- 


te fidelits atirera ſur vous les miſèricor- 
des du Seigneur, & vous donnera une 


nouvelle fidelite. 


2. Il eſt d'une extreme. conſsquence Fs 
de ſe tenir recueillie en ſoi-meme lorſ. 
que Fon eſt dans les compagnies: fans, 
cela on ſe diſſipe neceſſairement. On 
dit, qu'il faut o oublier ſoi- meme; & 
je le dis auſſi: mais pour vous, Made- 
moiſelle „je vous dis, n'oubliez jamais 
| vour coeur. Ceſt le lieu on vous devez 


Ev 


= 


- 9 - s n — 
— — 8 ———— —— — 
Ft == IR * 
* k „ 


— — 


K. „„. i, al 
2 S +» 2 


— — 


. ——ů ů — ͤ—-¾—«ꝛ 


— 


8 


— — 
2 


— 
. 


— 


7 


BCLS GAG: EE —— ͤ— —X— — 
| 7 , K 4 N 1 7 


_ 
= 
_ ä — — 00 1 — Z - 
—_ r —— —— — — —— | 
| 


Ps EY 


9 — ** 
A 


8 

0 | 

1 
1 
] | 
1 


126 Beſoin de la preſenes de Dieu e. 


habiter. Lorfque on ne vous parle 
point de Dieu, parlez- vous en à vous- 


meme, & faites vous un commerce in- 


tericur qui contrebalance les épanche- 
mens exterieurs. Sans cela, vous ſerez 


5 tonjours ataquee, & Joſe dire toſijours 


vaincue. Vous ne vous trouverez pas 


Duvent dans les lieux on Fon parle de 
Dieu: (plat à Dieu que vous wen viſ- 


fiez jamais d autre!) mais vous portez 
en tout lieu votre prope cœur, on Dieu 


Habite. Ceſt avec lui que vous devez 


fire un acord de ne point oublier Dieu, 


oomme Job avoit (ui un galt avec: 
ſes. yeux. | 


3. II faut &viter de plus, In vaine com. 
* „ le defir de paroitre, & de 
vous produire. Les ocaſions ov nous; 
nous engageons par amour propre ſont: 


- ordinairement perilleuſes: celles où nous; 


fommes engagees par Fordre de Dieu, 
ne le ſont point. Ne vous etonnez. pas. 
des dificultes que vous trouverez dans. 
le chemin de la vertu; que plutòt elles 
ſervent a fortifier votre * O que 
vous ſeriez criminelle ,. que je vous. 
trouverois à plaindre, ſi apres les mile. 
ricordes que le Seigneur vous a ach 2 


0 Job 33. V. Ta. 
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vous quittiez cette ſource d' eau vive pour 
la bourbe empoifonnee de Fatachement 
du fiecte? Voila le tems de combatre & 
de remporter des victoires ſur vous-me- 
mes. Suivez Fétendart de Jeſus-Chriſt 
avec courage, & ſoyez perſuadee que 
perſonne ne le deſire. plus fortement 
que moi. 


rar N 


KRetours frequens a Dieu dans les ocupa- 
. Combien celles-ci font neceſſaires 
4 e 'aplication 4 Dieu, Jour — 

ce de tout bien. e 


E Dikeioa faiſoit tous ſes chere 
pour empecher que vous nen- 

ſſiez dans les deſſeins de Dieu ſur 
us: il ſe ſervoit pour cela de votre 
temperament, afin de mieux cacher ſa 
ruſe. Ce neſt pas aſſez de faire Porat- 
fon : il faut vous acoutumer à de fre- 
quens retours au dedans au milieu de 
vos ocupations: & cette habitude vous 
fera auſſi utile que Poraiſon ; puis que 
ceſtle fruit que vous devez tirer * cel 
le que vous faites. B 
Ed 
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2. Vous avez beſoin Pocupations , 
& comme votre imagination eſt fort 
vive, il ne faut pas vous étonner fi elle 


ſe remplit de vos ocupations journalie- 
res pour leſquelles vous avez du goũt: 


le goũt meme que vous y avez excite 


imagination: & je vous aſſure qu * 


eſt avantageux pour vous detre ocupè, 
ſans quoi, votre imagination ſe tourne- 
Toit contre vous- mème, & vous exer- 


ceroit bearcoup. Pefpere pourtant que 
£1 vous &tes fidele 4 retourner a Dieu 


frẽquemment au milien de vas ocupa- | 
tions, la vivacite tombera peu a peu. 
Ceſt tout ce que vous pouvez faire de 
mieux: car fi vous vouliez la combatre 


direct ment, vous Texciteriez davantage. 0 


3. Soyez Rur „ que plus vous vous 


apliquerez + Dieu, plus vos défauts fe; 


corrigeront inſenfiblement. Il eſt éeton- 


nant combien cette ſeule aplication recti- 


fie notre cœur & notre eſprit. H welt - 

pas tonnant que le ſeu fonde la glace 
qui lui eſt-expolce ; puiſquꝰ'il purifie tous 
les ſujets, lors meme qu'il les detruit : 


& la meme action en lui, fond, ſeche & 
deſſsche, purifie, conſume & detruit. 
U ne change pas de mouvement pour 


3 


en toute ocupation. 129 


cela: Ceſt toujours la meme action, qui 
na de diference que dans la diference 
des ſujets tur leſquels il gexerce. Il en 
eſt de meme de notre aplication à Dieu, 
qui redreſſe, corrige, echaufe , puri- 
fie &c. Vous ttes heureux detre aupres 
d'une ſource ou vous trouverez tout ſe- 
lon vos beſoins. Priez pour moi, je vous 
en onjare 3 & je le fais pour vous. 


LET TRE XLIV. a 


Quiter es ace e T viſſtes autiles p 
pour Sexpojer a Dieu &5 demeureir 
_aupres de lui, qui renediera à tout. 
Corruption generale: bonheur, Ten itre 
_ ſepare , tout impar fait quo ſojt,: pro- 
1 du tems : ſe A en . 

ee 5 
Our ce qui nts 1 . e 

il ne faut pas croire qu ils de- 
viennent parfaits par la ſeule lumiere 
qu'on leur donne fur les defauts , ſur 
tout lice qu on leur. dit eſt plus fork. que 
leur état. II faudroit leur aprendre : a ſe 
poſſeder moins eux- memes 7 85 a quiter 

A” . 


230 8 expoſer ſouvent 4a Dieu. 


tant de diſſipations inutiles, afin que 
Dieu poſſedat leur fonds. Et comment 
poſſedera- t it leur fonds gils ne demeu- 
rent longtems aupres de lui, & Sils don- 
nent tant de tems à des converſations 
peu fructueuſes? Tant de tems perdu 
les met hors d tat de probe de celui 
qu'ils out. 

2. Un FSoleiktrop brillant, eblouit . 


au lieu &eclairer: des vues de defauts. 


trop fortes, lors quon ne ſent point en 


Joi le pouvoir dagir, aveuglent, loin de- 


clairer. Tachons que les ames Sexpo— 
ſent beaucoup a la lumiere divine; & 


elles profiteront plus par là en un an, 


gu en trente Pune autre maniere. 
Tout ſe paſſe en inutilitès: de plus 


V convertitions générales ſur les dé- 


Huts ne profitent gueres, non plus que 
les ſermons. Un defaut qui eſt la ſource 


des autres, bien pris, & qu'on tache de 


detruire avec la grace, en emporte 
beaucoup avec fol. a | 
Mais helas! comment étant vivans- 
comme nous ſommes, communique- 
rions- nous ia mort les uns aux autres ?. 


| Nous ſommes ew voix, criantes dans 


00 Kath, . „ 5 * * 4h ie ** 


four avancer. — 


 oplaniſſez les Voyes 3 mais il faut que 
JESUS-CHRIST faſſe le reſte. Ne nous 
trompons point: nous ne ſommes pra- 
Pres qu'a tout gater; mais Jeſus-Chrilt 
peut tout faire: Auſſi le plus neceſſaire , 
dal de demeurer auprès de lui. 

3. Je ſuis ravie que la femme de N. 
ait * ſentimens de la preſence de Dieu 
que vous me dites; car quoique ces ſen- 
timens ſoyent encore eloignes de Pu- 
nion intime, & meme de la {imple pre- 
ſence en ſoi, ils ne laiſſent pas de lui 

etre utiles pour la deprendre peu A peu 

delle- meme. Ceſt un don quil aut re- 
cevoir avec reſpect, & q 
jours le naturel, quoiqu il ne le detruiſe 
pas tout a fait. 

4. Si vous ſaviez la deprayation gc- 
nerale du monde, & la fauſſe devotion, 
vous beniriez encore Dieu de ce que | les 
enfans, quoi qu imparfaits, en ſont 
neanmoins tires. : 

F. Je ſuis. bien contents! de M.; 3. f | 
PRA. „ ſa patience , fa charité ſont 
les vertus de Jeſus- Chriſt. Si nous 
Etions bien convaincus du peu que nous 
pouvons par nous-memes & de Téfica- 
citẽ du pouvoir de Ixsus- CHRIST, nous 


aurions une patience infinie avec le Pre- 
ff es 


1 


2. 
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chain. -Ceft ce que je vous repeteraĩ 
toujours, & que je vous dirois meme : 
en. mourant. 8 
Pour les enfans, moins de perte de 
tems plus d'aplication a Dieu: Le tems 
eſt ſi court, pourquoi le perdre ? Pour 
ceux qui en prennent ſoin, charite im- 
menſe ſans ſe rebuter jamais, patience 
à toute épreuve. Nous avons beſoin de 
nous ſuporter nous-memes, pourquoi 


ne pas ſuporter les: autres? Je prie 


Dieu quil doit votre lumiere & votre 


er dans vos ene 
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Orr quoi +; a) eres-vous i, 5 & 
Pour quoi vous Froubles, - vors ? 


| * en Dien l ſera votre force. Ne e 


pouvez - vous vous Acoutumer au pain i 
e apres. avoir gotite le lait? & Pexpe- 2 


ene des miſeres Vous. e tod. 
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jours * reflechir? ; Ceſt une mauvaiſe 
odeur, qui vous deviendra comme na- 
turelle. Acoutumez vous non ſeule- 
ment à aimer experience Pune miſèere 
exemte de peche's mais a Paimer meme. 
comme celle qui fait admirer d'autant 
plus la grandeur & la faintete de Dieu, 
que nous nous trouvons plus miſerables. 
It nous faut fortir de chez nous; fi notre 
maiſon etoit belle & propre, nous au- 
rions beaucoup de peine ala quiter , nous 
Fatmerions , & wen ſortirions jamais. „ 
2. Vous ne ſerez jamais comme 
Dieu vous vent que lorſque la vue de 
vos miſeres loin de vous troubler , vous 
augmentera votre paix. O que lame qui 
aime Dieu pour lui meme , aime fon; hu- 
miliation, & que celle quĩ aime ſon hu- 
miliation trouve de paix dans ſa mile. 
re! Le Demon ſait bien qu'il ne vous 
trompera pas en vous inſpirant d ofenſer 
Dieu; parce que vous en avez trop 
d horreur: il vous trouble par la crainte 
de rofenſer, & par la reflexion ſur tout 
ce que vous faites & dites; afin qu'en 
vous ocupant de cela il vous desocupe 
de Dieu. Tant que ſous de bons prẽé- 
textes vous vous regal dez Vous-meme , 
vous vous detournez de Dieu & per- 
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der par conſequent la paix. Je ne veux 


point que vous faſſier de la ſorte: Al. 
lons; paix, joie au S. Eſprit! La triſ- 
teſſe retrecit le coeur, & ne donne pas 


aſſez de lieu a Dieu; au lieu que la j joie 


en le dilatant lui laifſe poſſeder ce meme 
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* mettre en Paix. Sehandoner 4 Dies 


daus le delaiſſement. Saiſons ſpiri- | 
tuelles. Amour Pur. „ 


5 *. JOurquoi vous Xſoles-vous, ma 


tres chere? Eh, que ne vous 


eus A Dieu fans reſerve ! 


Vous le eroyez bien loin ; & il eſt très- 
proche de vous. Jai reve à vous toute 
cette nuit: & il me ſembloit que je vous 
preſſois contre ma poitrine, & que je 
vous diſois: Recevez cette paix & cette 


douce onction que vous goũtiez autre- 
"fois. On eſt venu vous tirer Gaupres de 


moi dans le tems que vous vous y trou- 
viez fort bien. Il faut vous abandonner 


à toutes les diſpoſitions on il plaira à 


Notre Seigneur de vous mettre. Faites 
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ke donc: & apres avoir goüté les dou- 
ceurs du Tabor, ſoufrez avec abandon, 
comme Jeſus-Chrift , le delaiſſement de 

fon Pere fur la croix, qui fut la plus ter- 
rible ſoufrance de Jeſus- Chriſt. O ſi 
vous ſaviez vous abandonner à Dieu 
dans toute Petendue de ces penſées qui 
vous viennent, d'etre rejettee de lui, 
vous trouveriez plus Dieu dans cet 
abandon que dans toutes les douceurs. 
premieres !. Faites-le done, je vous en 


prie. "OO 


% 


2. Remarquer qu n ne Sagit pas de 
vous abandonner à quiter Dieu; mais à 
laiſſer Dieu faire de vous ſelon fa volon- 
ts. Pauvre aveugle! ne comprenez-vous- 
| pas que qui s abandonne a Dieu pour 
etre rejette de lui wen peut etre ſeparẽ 
par cet abandon; puisque ne pouvant 
etre unis a Dieu que par notre volonte , 
ceſt la conform ite de notre volontea 
la ſienne qui. fait cette union, qui ne 
conſiſte dans aucun des fſentimens ? 
Nous ne pouvons tre ſpares de Dien 
que par defaut de conformits & Faban- 
don. Dieu peut-il vouloir quelque cho- 
ſe qui ne ſoit Pas pour ia Sloire & pour 
Notre avantage ? 
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i Paiæ & abandon. 


tuelle comme il y en a dans Pannee. $i 
Pete.duroit tohjours, le Soleil brüle- 
roit tout par ſon ardeur, & il ne croi- 
troit rien {ur la terre. L'hiver eſt auſſi 


neceſſaire aux plantes que Vete. Il ſert à 
faire, prendre racine aux arbres, ſans 


uoi', toute leur {eye pouſſant au de- 
ors, ils demeureroient deſſechés. Tou- 


tes les ſaiſons ſont également utiles. 


Ainſi la ſechereſſe & la privation vous 


lont plus avantageuſes que tout autre 


tat. Lorfque vous receviez ces douces 
confolations, Dieu vous donnoit des 


marques de ſon amour; mais c'eſt dans 


la privation qu'il lui. faut donner des 
preuves du notre. Acoutumez vous à 


aimer d'un amour genẽreux, qui na- 
tend rien de fon Bien-aimé, qui Paime 


fans eſperer nul retour de fa part. La- 
mour entre les hommes doit ſe conler- 
ver par etre reciprogue 3 3 mais l amour 


de Dieu devroit ere gratuit. Aimons 
| gratuitement celui qui nous a aimẽs de 
a ſorte. Il faut quiter Tenfance, & ſou- 
fir qu'on nous Ste le lait Yer erifins 5 


our nous donner le pain des 1 257 
dye en N je le 1 „ 


. 
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LETFRE XI VII, 
Soufrir avec abandon , flence ; fermete, 
les opoſitions que font a la voye de 


Dieu les hommes les demons ; de 
meme que les tentations & les frayems: 


L eſt vrai, ma tres chere fille 1 que 
je ſuis fouvent « ocupẽe de vous: 
mais C' eſt bon ſigne. Je reve ſouvent 
qu'on fait mille eforts pour vous tirer 
de votre voye: je vous vois dautrefois. 
arracher de mon ſein par force. Repoſez. 
vous-y quelquesfois en eſprit. Cela me 
falt comprendre que vous aurez bean- 
coup de. perſecutions, ſur la voye de la 
part des hommes & des Demons , les 
premiers tächant de vous õter tous ceux 
qui pourroient vous y aider, & les der- 
niers tachant de vous intimider par les 
doutes, ſcrupules, tentations, terreurs 
paniques. Vous en eprouverez encore 
plus que vous n avez fait. 
2. Il n'ya rien à changer ni e vo- N 
tre oonduite, ni dans votre oraiſon. II 
faut ſeulement que votre abandon ſoĩt 
plus ferme & plus entier. Vous eprou- 
verez de très grandes viciſſitudes; mais 


. BY rentations. 


yous ne devez pas vous en ctonner. 
Il faut porter egalement tous les etats , 
Fabondance & la pauvrets, la ſecherefle 


& la conſolation, vous tenant egale- 
ment immobile a Pun & a Pautre. Ne 


vous étonnez pas de vos foibleſſes: it 


faut les ſoufrir. Vous voudriez etre trop 
forte: il faut aimer ſa foibleſſe comme 


notre divin Maitre, qui a bien voulu 


$tre petit. 1 
3. Quoique vous ne puiſſiez parler 
aM... ne laiſſez pas de le voir: de- 


meurez en ſilence lorsque votre bouche 
ſe ferme & ne cherchez pas alors à par- 
ler: parlez quand la facilits vous ſera 


3 


donne. Ne vous genez point pouf me- 
ctire: cela n'eſt point neceſſaire: je wen 
mis pas moins unie à vous fans cela. Si 

vous cachiez volontairement quelque 


choſe, cela ne feroit pas bien; mais 


lorſque le Maitre vous fait garder le ſi- 
lence , gardez-le, & que nulle raiſon 


ne vous porte & Ecrire, II faut etre fidel- 
le 3 ſelaifſer a Dieu. Ceſt lui (a) gut 


eure, & nul ue ferme; qui ferme & 


mul rowore 


4. Ne vous Etonnez pas. des tenta- 
tions : elles font bien Eloignees de de- be. 


(a) Apo. 3. K. — 


a t# fi. Qt 


e RI Se 


Ses tofu . 


voir beit. Wen les donceurs lorſque 
Dieu vous les donns, ſans examiner 
d'où elles viennent: Dieu les acorde à 
votre foibleſſe. Ne vous acuutumez pas 
2 faire venir quelqu'un lorſque vous 
avez peur: vous donnez par I priſe au 
Demon : Il faut demeurer en foi 
fans diſcerner ſa foi; autrement le 
Demon vous 6teroit inſenſiblement tou- 
te votre ſolitude. Pai ete beaucoup tour- 
mentee de ces terreurs 3 & je men ai 
ete' delivree qu' en les foufrant avec 


des — fans y aporter de 


1 ET TAE XLVILL , 


Dire es feines avec ſmplicith. 


TE ſentis bien hier, ma tres chere 6 
Notre Seigneur » que vous ctiex 
peinee. Je voyois ce qui cauſoit votre 
peine, quoique vous n euſſiez pas aſſen 
de ſimplicité pour la dire. Le Diable 
fait ſon efort pour troubler les enfans. 
du Seigneur, leur mettre des petites 
peines , de petites jalouſies: mais ce ſont 
des peines qui ne fervent qu'à purifier 
& unir Ie lorſqu'on eſt aſſer fim- 
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ple pour les dire. Bon courage: allez 
A Dieu avec un cœur plus large, ne ſoyez 
point amen; ayer le coeur. r Bal... 


EEE : 8 4 3 1 3 * 4 — 


5 E TTRE XLIX. 
Btre re Flt 4 ſutore les conſeils quion nous 


donne par ordre de Dieu. Abandon , 
'&&5 cpalite dans les vieiſſitudes. Gm. 8 


4 Fiques du P. Surin ,  recommandes. 


E ſuis ravie que le calme dure: : 


ſouvent neanmoins la tempete 
| ſuccede mais tout doit etre egal a un 
cœur genéreux & abandonne. . Jaime 


bien vos diſpofiti tions d oraiſon: quan- 


la grace ſbufle a pleine voile, il eſt aiſe 


de la faire. Il eſt bon onder tout ce 


qui vous concerne, ſans vouloir faire 


attention ſur vos ſentimens interieurs 


pour. me. les dire; car ce ſeroit conſer- 5 
ver quelque choſe en yous-meme qui 


empẽcheroit votre anéantiſſement. px it 


faut ſeulement marquer en nvecrivant 
ceux qui vous viendront dans Peſprit , 


fans vouloir rien me cacher ou retenir 
volontairement, loit du bien, ſoit du mal. 
2. Je. crois que Dieu ayant voulu 


choilir ce miſerable canal, Red vous 
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communiqur la grace ; alin de vous hu- 
milier & aneantir, c'eſt un moyen qui 


ſubſiſtera dans le tems & Peternite , 


& duquel vous ne ſauriez vous retirer 
par vous-meme fans manquer a la gra- 
ce de votre interieur. Dieu fait que je 
vous dis la verite ſans vue ni retour fur 


moi; & je vous la dis de la forte, 


parce qu'il ne 2 pes 1 at u 
e LOT cen e 22 5 

3. Jai dela jole que: tout ſoit" amor- 
ti; *. ſouhaite que ce ſoit pour bien 
longtems: cependant vous devez vous 


_ atendre à quelque reveil un peu fort 


apres de calme. Cette nuit ſur le matin 
Jai fonge de vous: ce qui ne marrive 
gueres: car comme je ne conſerve nul- 


les eſpeces des choſes creees, auſſi ne 


longe-je gueres. Votre ame weſt ſi 
chere, que je crains tout pour vous. Je 
vous conjure de vous apliquer durant 
quelque tems au me” nn Quand 
votre interieur ſera f forme, je ſerai ſa- 

tisfaite ; & alors vous aurez plus de li- 


berté : mais ſouvenez- vous que Taule- 
xe, an i toit un homme ficelebre , com- 
me Docteur ſavant & grand Prédicateur, 


cope Aden ſitot que ce pauvre Laique 


| den Dial ſerxit e faire entrer 
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il lui fit quiter toutes ſes etudes, tout 
livre , tous ſermons , & le confina pour 
quelques annees dang une ſolitude tres 
grande; apres quoi ſes Sermons opere- 
rent des converſions ſi extraordinaires, 


que Pon en étoit ſurpris. Je ne vous 


demande pas que vous vous teniez dans 
une profonde ſolitude; mais je vous 
prie {enlement de donner lieu a Dieu de 
conſommer en vous Ton ouvrage: & 
ſoyez perſuade que ſi vous ttes fidele 


æ Dieu, vous aurez plus par voye d'in- 


fuſion que de toute autre ſorte. S. Bo- 
naventure, {i celébre entre les Doe- 
teurs, fut inſtruit de cette ſorte: & pour 
| la ſpiritualite, tout ce qui neſt point la 
voye ou Dieu vous eonduit „ ne doit 


point vous ſervir de lecture; parce que 


cela vous brouilleroit. Vous verrez dans 
ia ſuite que je vous dis la verite. . 
4. Demeurez toujours égal dans le 
changement de vos diſpoſnions : 2: Kr, 
ce ne {ont pas les diſſ poſitions qui font 
un état, mais dans un Etat ily a des 
diſpoſitions. Le ſond de votre &tat doit 
s tre de pur abandon & de foi: cepen- 


danx vous éprouverez des viciſſitudes 


3 tantot a. 


dans les voyes interieures Peut entrepris, 


r . r Ä iis. a 
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puis dans Vabime; une fois tout rempli 
d'eſperance à cauſe de Ponction de la 
your: qui vous ſera repandue ; &autre- 

decourage par la Rcherelle & la re. 
volte de vos paſſions; tontot Ange, 
tantot Demon. Je vous envoye un li- 
vre de Cantiques ſpirituels du Pere Su. 
rin, qui ma plus ſervi que tous les li- 
vres ſpirituels que Yaie jamais lis. Je 
nai jamais trouve dans les autres livres 
ni Fonction ni la profondeur de celui- 
ia Commencez-le, & ſuivez de ſuite 
pour vous divertir. 


LET.T.RE IL. 


Urilite 89 niceſſit des \ames Tentremiſe 
dont Dieu ſe ſert; de p unir à elles 
en ſilence avec fidelits & perſeverance , 
 zan# pour la vie, aue pour la mors 
-M { anlentifſencs, 2 


YOrmme il me faut ſuivrs tous let 
mouvemens de mon cœur, ſi- 

tot que je vous eus promis de demeurer 
le refte de la matinee”, je fentis en moi 


qu'il faloit partir, & que vᷣous aviez re- 


cu ſèlon votre porte tout ce ue vous 
pouviez contenir, Ce qus Ton verſe 
„ 
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dans un vaſe plein, ſe repand. Dieu m- 
nage ſes graces comme il lui plait. Je 
m' en retournai encore tres-pleine , mais 
fort contente, vous laiſſant entre les 
mains de celui qui eſt Amour meme, 
qui vous aime, & qui aime veritable- 
ment tout ce qui eſta moi, parce que 
tout ce qui eſt à moi eſt à lui. Ah Ma- 
dame! ne croyez pas que votre coeur 
ſoit afſez'grand pour contenir ce qui eſt 
dans le mien. II ne borne pas les con- 
quetes de celui qui le pollede. Dieu vous 
a unie a une planche pourrie pour paſ- 


er une mex orageuſe: mais je vous al- ; 
ure gue vous ne la Te . ans 


8 


cy ont „ leur voye: 8 
uns ayant reconnu: ſont venus, la 
reprendre.; ; ta autres. ſont enfin ſortis de 
leur voy e, II n en ſera pas de meme de 
vous. Q fi; vous, <tiez aſſez infidele pour 
: le faire „je, ne voudrois, Point. autre 


* 4 
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74 * 
2. Je ne vous demande qu'un 3 


Aocile: ce ſera dans la docilité 


vous trouverez la veritable ſageſſe. Celt 
cette docilite qui vous a fait deja goü- 
ter bien des choſes que d autres 'apres 


un grand nombre d années Font pas 
encore goùtées. Tout ne opérera en 


Vous que par la croix,, la mort a vous 


meme, & la docilite a la grace. Ap- 


Prenez le reſte dans le fitence., c'eſt ou 
ze pretens vous parler & vous <eclaircir 


de vos doutes: Celt où je prètens vous 
communiquer ce qui meſt donne pour 
vous: Ceſt on je vous apprendrai des 
ſecrets ineffables. Si vous voulez bien 
vous unir à moi dans le filence, toutes 


.Eſpeces vous ſeront otées: Je feul 


pur filence, qui eſt le parler du Verbe, 


yous communiquera toutes chofes: 


tout autre parler vous ſera ennhyeux 
fi vous etes aſſer petite pout gouter 
Celui-lA: la ſeule petiteſſe en fait Pex- 
Perience, ain que vous le ſavez. Com- 


Bien de fois, o Amour ſacré, vous 21. 

je demandẽ des cœurs dociles avec 

je puiſſe communiquer de cette forte # 

Combien' en ai. je Uefire dans mon ex- 

treme àbondance? Mais helas , qu ils 

Jont rares ces cœurs, & qu ils ſour peu 
Tome Th 8 
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Erges! Ja réflexion, „ les etours dimi- 
nuent encore leur ctendus. 2 | 
3. Que votre coeur ſoit done celui 


| qui regoive & qu il. ſoit- 
mille autres. O que vous decouvrirer, 


de grandes chofes dans la ſuite ! Mais 
fachez un ſecret. ok arrete. 85 plipart 
des ames, (o ne 
bre!) c'eſt que, tor{que,. la y e leur, eſt 
communiquee , le goũt & le plaiſir qu ils 
ſentent engage leur fidélité: mais hé- 
las! quand le tems de: Phyveri & ede 


la mort eſt venu; & que ce meme 


cceur: en qui Ton trouvoit la ſouroe de 
la vie, ſemble devenir une ſource de 


mort & damertume, on sen e 


& ceſt cependant le tems ou Fon 


plus beſoin de fidelité: car, ma chire . 
fille; Ceſt bien plus donner, de com- 


muniquer la mort qus la vie. A. ſe 


trouve afſez de cœurs vivans; mais od 
en trouve: t· on de vèritablement morts? 


mais apres que ce coeur a communi- 


que la mort, il donne une nouvelle 
vie qui ne ſe -perd. plus. jamgis;3::& 1 


que tous les hommes ſont prixẽs de 
cette; noble Vie, paree qu ils ne veulent 


pas e ws e Wie enen 


3 8 7 ; 4 «of 
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LET TRE Ty” 


2 de Dieu, ratifice dans Riutime * 
 Pame, preferable a la conguite de ia 
raiſon de de I homme. Os _— 


A 2A; un veritable deplaiſir de 28 
barras ou P. a jetté N.: car il 
ne meſt pas poſlible de douter que 
Dieu ne wait. appellts a Paider ; cepen= 
dant je fuis toute prète a men depar- 
tir; puiſque je mai que Dieu en vue 
en tout cela: mais comme il m' eſt im 
poſſible de la conduire autrement que 
Par les lumieres que Dieu me donne, 
& qui ſont inalliables avec celles du P. 
Jui varient inceſſamment, je ne pour- 
Tots plus avoir de lumiere pour Faider 
ſi elle fuivoit cette eonduite. Néan- 
moins je ne Tempeche point den eſ- 
ſayer; mais vous ne ſauriez croire le 

tort que cela lui fait: car Dieu veut 
delle une obeifſance aveugle & une fi- 
delite à le ſuivre au moindre ſignal ; 
_ Celt par là ſeulement nw peut ſor- 
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Ar delle meme, cependant on veut da 
conduire par la raiſon, Pour moi, je 
 Jui avois dit de ſuivre la conduite qui 
&inſlinueroit. dans ſon fond, & celle 
que Dieu lui ferojt goiter dans le plus 
intime de ſon ame, puiſque Celt cet 
endroit reſerve a Dieu ſeul on nulle 
Creature. angelique ni humaine ne peut 
entrer; 11 ny a que Dieu ſeul qui y 
puiſſe operer immediatement : mais elle 
eit miltrefe de {acrifier au Dieu . 
ann ou bien à la raiſon. 
2. Pour vous, je vous conjure de 

” Jemevrer ferme & -inebranlable dans 
Pabandon à la conduite de Dieu, qui 
ne vous laiſſera pas un moment. Le 
changement qu il a fait en vous depuis 
8 quelques années, & les miſericordes 
qu il vous fait encore, {ont des preuves 

— fortes de la bonte de la voye. 
Mais qu eſt- il neceſfaire de chercher des 
témoignages lorſqu'il ne Sagit que de 
mourir 4 nous-memes par toutes ſortes 
Mineertitudes, {ans vouloir chercher 
nulle certitude qu en Dien meme, per- 
dlant tout inteéret propre de tems & de. 
ternité par hommage t 4 la ſouverainets 
de Dieu, à, qui {es creatures doivent 
tout & qui a droit de tout exiger d'clles 2 
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LETTRKEE LE 


Detruire la raiſon. Se laiſſer conduivs 
en enfant. | 


by. 


E vous prie de vous tenir ferme 2 
ce que nous avons dit. Au nom de 


Dieu; laifſez mourir & detruire votre 


raiſon: Vous waurez jamais une veris 
table paix fans cela. Soyez perſuadée, 

vous prie, de ce qus je vous ſuis. 
— point en defiance la deſſus; car 
vous me trouverez totjours la meme 5 
ee que Dieu fait ne change pas. Ne re- 
flechifſez point ſur ſa conduite ſur vous z 
mais conſentez d'etre fa victime. Ma 
pauvre enfant, delaifies'yous , je vous 


en prie: laiſſez vous conduire comme un 


enfant, {ans quot mon ame n'aura rien 
pour la votre. Bon courage! Mandez. 
moi vos diſpoſitions , „& comme vous 


vous ©tes trouvèe de notre viſite; mais 


au nom de Dieu, ne me cachez rien. 


LET TRE EIL. 


De trois * ou de tyoi etats de 2 
3 2 


% Trois eonts 2 P Bok interieurenent. 


 ghſe , qui ſe" tronvent Lene, Pinterieur 
E _— dans Pexterienr.” | 


F 12275 heinwotkes * 05 vous 
awjour@hui ſans en favoir la cau- 
| 4 30 We axffhre que votre ame meſt 
. chere en Notre Seigneur. Celt de. 
main le triomphe de la croix: heureux 
dans la douleur fi elle triomphe verita- 
blemem chez nous? Il en coute toujours 
quelque choſe pour etre 4 Dieu; mais 
e eſtune petit perte qui cauſe un bien 
infini. - Jeſus-Chrift na triomphé dans 
PEglife univerſelle que par la eroix; it 
ne n en nous _ _= la m& 
me crix. 2 5 
On compte. trois Egliſes, 13 nine 
phante % ha militante & la boufrante 3 
& je puis dire que ce reſt} qu'une ſeule 
Egliſe :- car nous ne — véritable- 
ment des pierres vivantes de TEglife de 
- Jeſus-Chriſt qu autant que nous ſommes 
dans Fordre & la diſpoſition divine! 
Vne pierre qui n'eft plus rangee ſelon 
| * ordre de Parchitecte defigure un edit. 
, loin de Pacommoder. Cette Egliſe 
elt une; parce qu'elle m qu'un meme 
Eſprit & une meme volonté: elle eſt 
gouvernẽe * le meme Solgneur, & 
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anime du meme Eſprit vivifiant: ceux 
qui ſe laiſſent conduire a Dieu & qui ſui- 
vent ſa motion, ſont des pierres vivan- 
tes : hors de ny ce ſont des pierres à la 
verite, dif; poſces par Parchitecte ; mais 
qui ne pouvant s unir & Senchaſſer dang 
cet ordre ſupreme & general * rim 
detre rejettces. 
2. Ces trois Egliſee X Fee ne ſont 
qu'une, ſe trouvent en chaque ame pars 
—_— que Dieu conduit à la perfect 
tion. Ceſt d'abord une Egliſe militan- 
95 tout chez nous eſt employẽ a nous 
combatre & à nous faire Ja guerre; tout 
eſt activitèẽ: Enſuite tout davient ſou- 
frant & patiſſant: toute lame eſt em- 
 ployee à ſoufrir leb operations cruci- 
kGantes de Dieu: De Pactif & du com- 
bat elle entre dans le paſſif 1 elle ne sa- 
plique plus la ſboufrance, mais elle la ſou. 
tient; & Ceſt D cet état de 
double ſoufrance, patiſſant les choſes di- 
vines, Je laiſſant a 2 motion de Dieu & 
ſoufrant les peines qu'il nous envoye 
fans que nous nous melions de nous; 
qui nous purifie, nous rend propre a 
etre tellement mis de Dieu, & a laiſſer 
ſi rn anlanti- notre Ar ae 5 
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que Jeſus- Chriſt vive & regne ſeul en 
nous. 
.Celt alors le triomphe de Jelus- 
| Chilt, lors que nous lui ſommes par- 
Ritement aſſujetis; & Ceſt ainſi: qu il 
Seſt aſſujeti toutes choſes par 11 croix: 
& par les ſoufrances „ comme il eſt dit, 
(a) qu'il faloit que le Fils de Phomme: 
Poufrit, & que par la il entrat en ſa gloi- 
re: ce, qui Sentend de cette double ſou- 
Ace . auſſi bien que quand il. eſt dit 
5 quila Us obe fant. juſques à la mort 
de a croix 3, pour marqner fa. double: 
poufrance [ particulierement ], ſon 5 
zurement gaſſif. Dieu stant en Jeſus, 
Chriſt, le ſeul agifant ,. & homme pa- 
tient. Ceſt. a 1 par a il a triomphs 
& quiil.triomphe: en nous, & qu il nous 
ait triompher nous-memes. Nous ne 
N triompher en J :ſus. Chute 
par Jeſus-Chriſt.. _ 
3. Des qu'il eſt. parſiitement” trioms 
phant. chez nous, K qu il a aſſujeti ſes. 
Dunemis qui ſont! notre propre volonits; 


& la propriete ,. nous triomphons noligf. EY 


memes: en lui; & nous trouvons, alots, 
en Fſus-Chriſt- cet aſſemblage de ces. 
trois Egliſes , qui n'en compoſent qu unc. 


(4) Lye, 2% F. a6. (5) Phil. a. J. 8 | 
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Auſſi eſt-il 6crit 5 que (a) trois venilent 
te moignage; Ve eſprit , , Peau & le ſwift. 
_ eſt état de la premiere purga- 

| * le lang, Fetat: patient; & V . 
bo „ .celui de. la poſſeſſion entiere de 
PEfprit de Dieu & du triomphe de Jefus- | 
Chriſt ;. car tout ce qui rend tẽmoigna- 
ge de Jeſus-Chrift dans le general de 
PEgliſe, rend. temoignage du meme Jer 
ſus - Chriſt en nous. Je ne ſai pourquoi 
je vous- Leris en Pine le _ way | 
me: e r 40979” I 


LETTRE LEV. 


Ne vonlair ere Barfuit tout dun cone 
Dans la voys: miſtique tut. ſe Init peak 
4 Perc Avoir le Sentiment. dy Peche. 


* Okner gore toujours en yous-mez- 
me ?. Tout le mal vient de ce que? 
lorſque vous avez fait une faute, vous: 
oubliez trop tot les miſericordes paſſees 
& vous donnez des noms aux choſes:._ 
Une faute qui afbiblit une perſonne „ 
empechie-Lelle qu'elle ne vive? Les Apo- 
tres tout transformes & confirmbs. ent 


Ihen f. *. 1. 


S 
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grace qu ils etoient , laifſoient-ils Gen fai. 
re? & vous nen voulez point faire: 
puis d' abord que vous en faites, vous 
condamneꝛ votre etat.. Vous faites tort 
à Dieu en vous humiliant comme vous 
faites: vous vous dites Drmon: ces ter- 
mes exagerans viennent de votre nature 
peinèe & de votre amour propre: je 
vous conjure de ne vous en plus ſervir.; 
& de dire ſimplement votre peine; & 
vos fautes, ( puiſtue Dieu vous donne 
Thumilité de le faire, & de de faire 
une femme, ce qui «ſt. pour vous un 
tres grand anéantiſſement,) & laiſſez 
| vous tel que vous ètes, ſans vous atri- 
buer ni bonté ni malice: cela ſefera lorſ. 

que Dieu, qui fait tout avec ordre, vous: 
aura mis où il vous deſtine ; ce qui ſera 
ientet. On na pas l immobile ſi- tot 
qu on eſt refſuſcite 3. mais ſeulement lors. 
que Pon eſt transformé; & plus Pame en 
aproche. > phus 250 a peu. elle devient: 
immhile 3 
5 2. Chag e Gat miſtigque & ffir pen ö 
: ta ſon commencement, fon pro-— 


Peu 

gres, & fa fin, & ceft la la diferenes 
qu il y a entre le miſtique & le naturel. 
Si on meurt , on meurt tout à coup; ſt | 
on 2 = * meme z & Fon a da, 
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bord & toutes les qualitts dun mort & 
toutes celles d'un refſuſcite. Il nen eft 
pas ainſi dans le miſtique: tout Sy fait 
_ à peu, & le reſſuſcite tient encore 
quelque tems du mort, comme le mort 
a tenu long tems du mourant. II y a 
une belle figure de cela dans Ezechiel: 
(a (a) Les os fe joignoient premiercment 
les uns aux autres, ils etojent enſuite 
couverts de nerfs, puis de peau, & apres 
ils eurent le ſoufle S Feſprit qui les re- 
vivifia. Voyez tous ces degres, comme 
ils {ont diferens & ſucceſſifs: je crois 
qu ils repreſentent mieux la reſurrec- 
tion miſtique que fautre, qui ſe fera 
tout à coup. Job en eſt auſſi une Bete 
mais C eſt aflez.. e 
3. Pour oe que vous a 
vues, tout cela ſert tres - - peu à nous 
aneantir-: il faut Fexperience du-peche, 
quoique fans peche. O fi je pouvpois 
vous faire comprendre ce que je con- 
cois! Ha, pauvre Pierre, vos chutes fe 
ront plus f6quentes, „mais non pas pa- 
reilles: mais la eme qui fuit la chute eſt 
plus abondante: Favez-vous doſic ou- 
blie ? & ſes dernieres milſericordes' vous 
paroi iflent- elles efavees 8 uit 2 LY 


Ez ech. 7. 7. &6: 
(*) Ne. 37. f. f G6 


un petit- Adenau devant? il va etre tire; 
& vous le verrez. O non,, pour etre 
un peu barbouille, vous navez pas per- 
du votre caractere: ne fuites pas ce tort: 
à Dieu: il vous aime, & il ne vous: 
ait delegeres inciſions qu afin que le reſ⸗: 
te de votre pus ſorte plus vite. Pardon. 
nez; je nai pu meretentr-;- e 
om Je be e duese e 
. od 114 4 "4. 
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Touchans la correction ts 3 eg 
21ð˙, Dieu vet qu n ſe: ſoumette: 4; 
Aures que. I on. jnge. imparfuits . 
manquants. . Defauts que nous ne po. 
von ot, quite: nous patvνν corriger. 
remeédien i Phnnenr ſeche S 

la furmonter. | Dieu-veut: 
gu'on. Juporte. tes Jaiblaſſes des aut res. 


D E ſuis bien aiſe que. vous-diſiez; A 
x cette, perſonne, ce: que vous: pen-. 
ſez, delle: car; la. plus grande. preive 
que Ton eſt de nos amis, C eſt lors gu'on; 
nous 2 nos defauts avec liberté. Geſt. 
une perſonne que Jaime. tendremet 
ne faut pas vous ctonner, quelle n ait 
Ys peu an peint de m"_ de R's db. 


Dr I correflion dir difantr: r- 


iuts. Deux raiſons y peuvent contri: 
buer: Tune, que Dieu ne les lui mani 
feſte peut · etre pas lui: meme, atendant 
qu'un autre les lui diſe, afin de lui fai. 
re exercer Ia docilitè, la. petiteſſe, la 
demiſſibn de ſon eſprit, & Thumilite +: 
car il weſt pas fi dificite ni fi ſhrpres. 
nant d'ètre loumis à la lumiere divine, 
& de la oroire, puis qu'elle porte avec; 
ſdi ſa conviction, & ſouvent ſon ᷑fica- 
cite: mais de croire un homme qu'on 
ſupoſe pouvoir ſt tromper-, & que Pa-- 
mour de nous mèmes nous fait croire: 
qu il ſe trompe en ett, Ceſt 1a O Ten; 
Geier Ie plus la petiteſſe & Phumilite :; 
on ne tombe pas dfacord avec lui, Jom 
ne ſe convainc pas, la nature ref ſte 3; 
& cependant il faut croire & aquitſcer 
wier les nn de la nature. 
2. Lautre raifon qui flit gu on $98 
wüplt fur ſes defis & qu on a beldin: 
d'etre quelque fois:  r6veills,,. „ eſt Tim 
puilfance on Ton croit etre dy mettre: 
ordre. On ne voit pas er I 
croite contre nos propres lumieres,, ſoit: 
le moyen dont Dieu ſe ſert pour, nous | 
. carriger.. Tavous que nous ne {ommes 
pas en état de faire des éfbrts puremend | 
acifs-pour'rious- * mais il faut 


x58 De. la: corredtion des defence. 


voir ce difaut eft un premier mouve- - 
ment de ſurpriſe, qui ne dure qu un inſ- 
tant; & ce ſont ces defauts que Dieu 
laiſſe dans les juſtes pour les humilier: 
mais ſi Ihumeur dure, ſi cette humeur 
eſt acompaguee de hauteun, ſi on ſe ſert 
de ſa raiſon pour y demeurer, ſi on la 
croit juſte & raiſonnable, aſſurẽment 
ce ſont des defauts que nous pouvons 
(avec la grace qui ne nous manque 
point) corriger; non ten les comba ; 
tant de front, mais laiſſant tomber cet - 
te humeur, oette hauteur; par un eſprit 
plus doux, prenant ſur nous les foi- 
bleſſes des autres, Gus terraſſer celui 
qui eſt abatvuu 2 25 
3. Il ne faut (a) Pois eines 5 
| Fa. 4 qui fume encare'; 1 briſer le ro- 
ſeau caſſe. Mourons à ce que mous avons 
d humain & de naturel. Dien ne ſe 
ſert point de notre humeur nĩ de notre 
hauteur pour corriger les autres. Enfin 
ſoyons () fmples comme des colom-; 
bes, mais prudens comme des ſerpens, 
pour ne pas donnet aux foibles des cho - 
ſes de trop forte digeſtion. Que ni Fan- 
tipatie, ni la ſimpatie ne nous réglent 
point. Ne nous prenons jamais pour. a 
(a) Matth. 12. . 20. 09 Mauth. 10. . * 


- 
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rẽgle des autres; mais conduiſons un 
chacun ſelon ſa portee dans Þ eſprit de 
Jeſus-Chrift. Suivons S. Paul, qui s Seſt 


(a) fait tout d t pour les g 
tous; & qi Etoit foible: avec les fable 5 
4. Lhumeur feche & haute doit ſe 
corriger par la douceur & par une pa- 
tience: mfinie. Si ceux qui ont tant de 
grace, & à qui Dieu a plus donnẽ, ont 
tant de defauts eux-memes ils ſont bien 


plus obligẽs de ſuporter les foibles „Je 5 
crois que ceſt la raiſon pour laquelle 


Notre Seigneur a pris S. Pierre & non 
8 Jean, pour ètre le chef de fon Egliſe. 
S. Jean wavoit point fait de chütes aui 
puſſent ſer vir de conſolation aux 17 
vtes Chretiens pleins de foibleſſe, [com- 
me en avoit fait 8. Pierre] auquel:Je-. 
ſus-Chriſt vouloit aprendre par la a. 
avoir auſſi de la ion des autres. 
8. Jean puiſa dans la ſuite: cette charite 
immenſe ſur la poitrine de fon Maitre, 
qui lui donna des ſentimens ſi diferens.' 
de ceux que ſon premier cle lui ayoit- 
inſpire lors qu il vouloit faire deſcen- 
| « le few 40 cink: Les miſeres de Thu- 
manits font tres. utiles pour” nous 6 hs 


Cs) 1 Cer „* 


— 
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connoitre ce. que nous ſommes: que: 
Dieu les multiplies aſſez pour vous ren- 
dre comme il veut !. t pb 


ug; &+ 
3 "7 
$4 4 

£4 4 
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de quelques. ames avancees.. Chaque 

ame a ſon atrait garticulien: Quelques: 
unes doivent marcher par le premier 
moꝛcvement, ſans. g arreter 2 M6 
; Jerupules incidens.. R 


r. IL y a des difiuts PTA agers', jt : & il 
y a des defauts eſſentiels. a qui: 
0 X eſſentiels pour. vous, ſeroient 3. 
le dẽfaut de ſoupleſſe A: PEſprit de Dieu 
en choſe qui vous paroitroit meme de 
peu de conlequence:: le moindre defavt. 
abandon , de petiteſſs, de docilité 2 à re- 
ceyoir ce que Dieu vous donne; le moin-- 
dre arret ſur votre raiſon, les retours ,. 
reflexions volontaires & de dure, Pa- 
gir propre, ſe meer de ſoi ſous. bi 
pretexte; tout cela ſont des defiuts WM: 
lentiels, qui arretent Paine , empechent- 
ſa courſe, cauſent ths OTIS: entre 
Dieu & Fame. 44 
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2. Un agir [par exemple] choquera 
| nd ni on ne peut sy rendre, & 
Fon demande, pourquoi cela platot que 
cela? Dieu n eſt. il pas autant dans cette 
maniere que dans autre? Il eſt vrai 
quil eſt tout en tout: mais outre les 
moyens generaux pour toutes les ames 
de foi, il y a des moyens. {ſpecifiques 
pour chaque ame en particulier: & G eſt 
ee qui fait voir la magnificence de Dieu 
& la raiſon pour laquelle il nous donne 
des guides, qui nous ſeroient peu uti- 
les dans. la Voye de Fabandon & de la 
ure foi, gil, mavoit des moyens ſpect- 
ues. & des volontes particulieres ſur 
chaque ame „ leſquels moyens il veut 
qu'on leur declare. Chacun a ſon atrait 
divin: le y6tre eſt & ſera toũjours la 
docilits & la petiteſſe, non ſculement; 
pour le „général, ce qui vous ſera. fort; 
aile ». Etant diſpoſe comme vous I'stes.z 
mais pour le particulier, exigeant de; 
vous mille choſes, & auſſi- töt ne les 
exigeant plus; afin de vous rendre ſou- 
ple, & que votre raiſon. n'entre point? 
dans. la conduite qu'il tient ſur vous. 
U exerce. chacun felon qu' il lui plait ; 
mais bl veut. exercer votre ſouplaſis, 3 


4 7 
$ 
& 
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 Vinfini. Tout depend. de A. & tout 
. vous ſera donne par la. 

. La ſouplede stenere en deux m ma- 
nieres ,- du moins celle que Dieu veut 
tres cortainement de vous! La premiere, 
(envers luĩ,) qui vous faſſe totjours 
marcher par le premier mouvement 
ſans mouvement, en maniere qui de- 
viendra toute naturelle, ſuivant toũ- 
jours votre chemin, & vous rendant 
au moindre ſignal, fans que la-reflexion 
ou la raiſon du meilleur & plus parfait 
vous arrète. Il n'y a de bon pour vous 
que ce que Dieu veut de vous. Lautre 
ſoupleſle eſt un aquieſcement non ſeu - 
lement de volontè, (qui embraſſe, ſans 
vouloir repugner- aux choſes que on 
vous dit;) mais de plus une Jocilits 
Hans Puſage des choſes, les faiſant par 
petiteſſe comme on vous les marque, 4 
moins que vous n euſſiez au dedans un 
mouvement contraire: je ne dis pas 
une raiſon contraire, mais un mouve- 
ment. Comptez done. que 'eſſentiel de 
votre ètat eſt une ſoupleſſe infinie. Tant 
que vous ne faillirez pas en cela, vous 
marcherez ſans que rien vous faſſe 
| tomber. 18 

I ya des defauts accidentels & oth. 


.. ©aF@uoCNCc_. cu Ya-c-c-— a0. ge ie et ne 
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gers. Ceux-la, quoi qu ils vous fafſene _ 
chopper, ne vous arrètent pas; parce 
qu ils ne font point ſubſiſtans: comme, 
par exemple, ue parole dite avec pre- 
cipitation. L'habitude de la raillerie & 
Fenvie de platre vous nuiroient plus. 
Ce welt pas pourtant que cette envie, 
quand elle weſt que dans le ſentiment 
fans que vous faſſiez rien poùr cela, ne 
vous ſoit un exercice; mais elle n'eſt 
pas un mal. Je dis done, que les de- 
fauts paſfagers ne vous nuitont pas pour. 
vii que vous ne vous arretiez pas un 
moment à les regarder, & que vous 
vous ſervieꝝ deux pour courir plus ſor- 
tement par Foubli de vous-meme & Pex-- 
treme ſoupleſſe. Il en doit etre comme 
9 court dans un che- 
„& qui rencontre de petites ee ; 
qui, a la verite', la font broncher , mais 
interrompent point ſa courſe pour- 
a qu relle ne — e point à regarder 
ce 8 Pa fait broncher. Rien n emps- 
che tant que de garreter a voir; a con- 
fiderer , à douter ſi l'on eft dans le 
chemin, à entrer dans un autre parce'. 
qu il paroit plus batu. Celui qui court 
toft} * aus 2 0 a fa Ne e arrive 


164  MAtnager'les' foibles Ce, 
enfin heureuſement. Dieu fait 2 quol 
dere 1 etre 2 vous en lui 2 


1 LETTRE: LvIL 
Auen ler foibles 5 Divider par le end, 


x. JE me ene od jours plus portée, 
M., ſans en ſavoir la raiſon, A 
— prier avoir des Egards & des me- 
nagemens pour N. dont il a un extrems 
beſoin. Il ne faut pas vouloir regler les 
autres ſur ce que nous ſommes, ni de- 
— a un enfant qui ne peut ſupor · 
ue Te lait, de ſe nourrir de pain fec. 
| UE rit de Dieu fait faire ces diſcerne- 
mens: & ces gens. qui veulent.que tous 
le monde ſoit fort pour porter la perte 
des plus delicats ſoutiens de Famitie , 
parce qu' ils ſe piquent de Vetre ,. ſeroient 
peut. etre plus peinës qu' ils ne penſent 
sil les leur ſaloit perdre. Nul ne doit 
s apuyer fur Ja; force lors qu'elle eſt ſur 
le comte d' autrui: car fi la force eſt en 
nous, elle eſt mauvaiſe: fi elle eſt en 
Dieu, de quoi sen glorifier? 
0 qu il eſt aiſè de blamer la ten- 
dreſſe des autres es, lorſque Pon jo uit de 


” 
4 

J 

> 

yp 
C 
4 
£ 
1 


1 


le 


le qui parle par ma bouche. (c) Leſs. 
prit & bepouſe diſent, Amen: lorſ-. 


NMenager les foible 8c. ts 
tout les &fets,de la tendreſſe! (a) Laue 


ſauvage criest il lors quil a. de I herbe? 


le beuf mugit-il iorſque ſa crecle eſt 
pleine de grain? Pourquoi PEcxitüre 


defend-elle (5 de fermer la bouche 
au bœuf qui foule le grain, fi ce weſt 


pour nous faire comprendre quiil y a un 
certain travail qui a beſoin de ſoutien? 


Je crois que vous devez men croire. 
Notre Seigneur ne vous demandera pas 


fi vous aurex ſuivi une choſe qui vous 
Paroit meilleure & plus a votre got, 


mais ſi vous avez fait ſa volonte, fa vo- 
lonte eſt que vous me croyez. Vous 


avez que deux voix à ecouter, celle 


Aui vous parle dans intime de Fame. 


qui dit tout ſans rien exprimer; & cel- 


qu'une choſe eſt de Dieu, Feſprit & be- 


pouſe diſent la memechoſe. N eh 


3. Je vous conjure de ne plus de- 


4 — conſeil pour autrui , & de ne 
jamais decider des choſes par le goùt 


des autres. Vous ne les decideriez ja- 
mais purement „ ni ſelon ce que Dieu 
veut; parce quo le gout dune perſonne 


due Vous aimez, entraine ailement vey 


Ca) Job & F. 5. (3 1: Gar, 9.8.5 728 
(e) Apor, 4. 1. 37, ) 


ss wow Halit: 


deciſion, ſur tout etant auſfi petit & 
humble que vous Petes. Mais decide: 
fans nauſle heſitation par ce je ne ſai quoi 
dont nous uvong tant parlé, qui ſe pré- 
ente le premier avant qu' aucune rai- 
ſon nit fait balancer: Feſprit. Ceci vous 
eſt d une ſi extreme conſtiuence pour 


remplir les defleins de Dieu ſur vous & 
ſur les autres, que je ne vous donnerai 


aucun repos que vous my foyer entre. 


Aquieſcen; je vous prie, de toute Te- 
tendue 


de votre eur à ce que je vous 
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- fille 4 % lie- danger E 4. 


Portiller par Dim; * aajjiibien qu a ſes 
- +4Eveils ſeuſchlem Hgir en fmplicitt de 


cur. r 4 K res nee, 


5 — que vous devies rien vio- 


lenter pour trouver des tems d' oraiſon. 
Teſpere que Dieu ſupleera par hui-me-, 


r comes hos, & fil dn Tun 


je ne crois pas, 


r 
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maniere cachee le remplacement de tout 

ce qu il vous ote. Vous ne peuves pas 
douter que Dieu ne vous arrache lui - 
meme Toraiſon, vis. queen vous otant 
le goũt des tems x marques, il vous te 
en meme tems tout moyen den pren- 


dre. prog u il en uſat. de meme 
pour toutes... - dans la conduite 3 
de votre vie! , er 


2. II ny a rien de plas  foubaiter 
pour. vous dans état où veus ètes, 
7 a N 

Er arranger er par la pro- 
vidence. Ceſt une ſuite toute ordinaire 
que detre 
preſence de Dieu lorſque Ton eſt privẽ 
des tems Foraiſon marques : le denue- 
ment de Fun eſt pour Tetdinaire ſuivi: 

du denuementde autre. Ce que je vous 
demandois ztoit, Sil. 2 + Avoit: point 
quelg xeveil ,.. de cette, divine 
preſence , „meme au milieu de vos ocu- 
pations. Les defauts extérieurs devien- 
nent beaucoup plus frequens» dans le 
tems du denuement que dans les autres: 
mais il faut tout laifſer, paſſer en mort 
ſans &arreter men I & ne mw 
de pourſuixre ſon train. 
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pouiller 4 Leu; il ne le faut pas moins 


Etre pour correſpo ndre à ſes reveils, & 
ne les pas tber, Labandon & Pe- 
Saur que vous avez en toutes choſes 


de la filiation divine, 
eu: & qui ſe deſſeche & 


opereront tout. La vie dans Yetat on 

; eres , paroit à la verite refſembler 

My vie puremement naturelle : cepen- 
dant elle en eſt infiniment diferente. 
La. conviction intericure eſt un fort 
apui, & tres necefaire pour faire courir 
Fame par tout ce qui ſe rencontre. Ceft 
ce (a) temoignage gory Parle S. Paul, 

m eft au com- 

menpement plus ſavoui plus aper- 

vaprofordit a 


meſure que la foi devieht plus nue ; 
mais qui ne quite jamais Tame qu'il ne 
Tait intro ou ons ia veut. Ceft 
Cette lumtere fans lumicre” qui l'empè- 


che de Ssgarer r dane {a route lorſque 


toute autre lumier hu marque mais 


qui cependant dewient à 1a Tuite ſi fort 
cachee , qu elle ne paroit à Tame que par 


une r e 5 de ſa perte. Mais 


—— — U ⏑⏑—— p ̃³ A 9th bn. 


comme —ü—ü—ä— de i- 
on, — donc à faveut'par tous 
"165 difefens Teénemeng ir - 
texjeurs,. Que je 00 my oe 
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mon cceur qu'elle fut ſeule dans. le plus 
profond de vous- meme, cachee à la rai- 
Jon, loin d'en etre Toutenue ! Ce que 


je veux dire eſt que la raiſon en juge 


Jong tems. Dieu yous le tera, entendre | 
$iL.le:veut.. 


* Je ne * point que Dieu ne 
Sit infiniment content de la maniere 


dont vous en uſez. Ceſt tout ce que 
vous pouvez & devez faire par rapoxt | 
_ a votre ſageſſe, que de ſuiyre le premier 


mouvement & ne rien; racommoder, 
Soyex perſuade que de la ſorte] tout ſe 
trauvera mieux & plus ehcace, que ſi 


vous arrangiez les choſes avec toute Var 


drefle de votre efprit , qui peut bien 
flatex un autte eſprit, mais non pas tou- 


Cher un ceur, comme votre manie; 


HFagir, ſigaple k le touche & le gagne: par. 


ce qu” Un va que IEſprit de Jeſus-C 


qui puiſſe s inſinuer juſqu au coeur... 
Je gagner par dedans. Or cet Eſprit ne 


| Sinſinue que lors qu'il eſt en nous le 


principe de ce quil nous fait dire. Les 
autres manieres de parler frapent bien, 
& font un efet momentane-; 8 mais elles 
mont rien de fixe & d arreté. Ceſt une 
touche autant pafſagere que ſuperfieielle. 
J. Je erois que vous ne deve pas 
A II. 


penſer a Pavenir pour ſonder votre pro- 
pre ſageſſe; car Dieu ne demande ja- 
mais rien de contraire à la conſience. 
SY demandoit quelque choſe qui y pa- 
rut contraire, ou ce ne ſeroit pas lui 
qui le demanderoit, & en ce cas la con- 
ſeience meme ſerviroit de regle , ou ſi 
oktoit lui, il afermiroit lui- meme la 
conſcience pour ce qu il voudroit: & 

àinſi cette meme conſcience, qui rejette 
les choſes parce qu'elles ſont opoſees a 
la volontt de Dieu, demeure tellement 
junge de cette meme volonte de Dieu en 
nous, que ſouvent elle re jette une cho- 
ſe qu'elle avoit acceptee longtems 5 & 
en accepte qu'elle ayoit rejettẽe, parce 
quelle eſt en nous le miniſtre des vo- 
lontes de Dieu. Ceſt elle qui fait tout 
le trouble de Tame lorſt que Pon nobeit 
mY a Dieu: celt elle qui tient tothjours 
me & demeure fixe dans la volonts 
ce Dieu lorſque la raiſon y perd pied: 
c'eſt elle enfin qui tient tẽte a cette meme 
raifon, & ceſt delle qu'il eſt dit; (a) 
gui a p reſeſter d Dieu, & vivre en 
pos le elt fi fidelle, que quoiqu'el- 
ne reproche plus 4 Fame les défauts 
exterieurs que la ſimplicite & Pabandon P 


( Job 5. #. 4: 
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1 font commettre ; elle ne peut pour- 
tant lui ſoufrir la moindre reſiſtance 


| fans la faire ſoufrir etrangement; 


6. Comptez dono, Monſieur, que 
rame [ de cet*tat ] ne va jamais con- 


tre la conſcience: & que ce ſeroit une 


erreur, non ſeulement une erreur, 
mais meme une choſe preſque impoſſi- 


ble dans les ames beaucoup abandon- 


nées; & fi elles vouloient paſſer outro, 


ce leur ſeroit un enfer. Les ames me- 


me les plus exercees magiſſent jamais 


dans le doute: elles peuvent bien ſou- 


frir comme malgrè elles une operation 
qui leur paroit douteuſe, & à laquelle 
une force {uperieure les entraine; mais 
popr elles, ill leur ſeroit preſque im- 
bak Bi @apir contre leur conſcience. 
Cette conſcience eft ce je ne ſai quoi dans 
le fond que Pon apelle cendauce fonciere 
pour une choſe, ou auſſi rẽpugnance fon- 
ciere. Ceſt elle qui, comme je Pai dit , 
conduit Pame, & ne Pabandonne pas dun 

moment, quoique tout le reſte Taben- 


donne. Elle ne laiſſe rien en doute à Pa. 


me de ce qu'elle lui fait faire dans le 


tems qu elle la fait agir. Cette meme 


conſtience tant executrice des volontes 


de Dieu en nous, wa garde de nous 


2 


172 n deli: 


rien faire wy contre cette diviue volon- 
tb. Elle [en] eſt la principale oficiere: c'eſt 
elle qui fait faire en cette vie à tame ce 
que Dieu veut delle lorſqu'elle eſt aban- 
donnce à la volonté de Dieu, & qui ne 
lui donne aucun repos ni relache qu'elle 
ne Pais fait. Elle devient elle- meme le 
bourreau de lame lorſqu'elle n' obẽit pas, 
ne lui donnant aucun repos. D'abord 
elle lui donne un inſtinct doux & ſuave 
de ce que Dieu veut: enſuite elle ven- 
ge Dieu des réſiltances qu'on lui fait; 
dans Penter meme. elle fait totjours ſon 
ofice , Etant Je plus cruel tourment, de 
Pa me damnee, _.. | 
7. Vous voyez done, „ 1 e ; 
quil eſt inutile de ſonder votre ſageſſe 
| ſur Favenir. Acoutumez vous à em- 
ployer toute pour Dieu contre vous; 
& alors cette meme. ſageſſe entrant dans 
les interets de Dieu contre. vous: me- 
me, ſera elle. meme animee à faire quil 
ſoit obe i. Tout le mal qui pourroit, arri 
ver, ſeroit de metre pas docile à ecou- 
ter la voix douce & delicate de Tami 
lorſqu'il demande uelque choſe. ( a) 
Lorſque vous pb ſa voix, n en- 
durciſſez pas votre cæur, dit Eeriture. 
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Pourquoi cela ? Ceſt que lorſqu's on neſt: 
pas promt à ecouteri cette voix delicate 
& A Sf ſoumettre, la conſcience Len; 
durcit, Ceſt à dire; quelle ne fait pas 
faire ſi fortement les volontes delicates 
de Pamour : i} fe fait comme un mur 
qui empeche. ſon activite.. Mais lorſque 
Pon eſt fidele à ſuivre cette voix ſecret- 
te, elle devient delicate & fidele, & el - 
le ne laiſſe rien paſſer ſans faire ſoubric. 
etrangement. Sa délicateſſe fait qu'elle 
decouvre les defauts les plus fubeis qui 
paroitrojent {ouvent.« tes vertus; & elle 
devient tous les jours plus delicate , 
ſecondant la jalouſie de PEpoux: quoi- 
qu'elle laifſe roijours plus paſſer les de- 
fauts exterieurs & aparens ſans qu'elle 
Sen mette en peine, {a fidelite fait quiel- 
le ne laifſe point en repos. qu'elle Wait 
fait faire ce que Dieu veut. Ce qui pa- 
roit Etonnant, Ceſt que plus elle elt 
dure pour le dehors, plus elle eſt deli- 
cate pour le dedans, Elle ſuit les demar- 
ches de Dieu: lorſque la grace eſt toute 
emploice à combatre les deftauts exté- 
rieurs, elle eſt toute ocupsea les repro- 
cher: mais amęſure que la grace quite 
le travail extérieur pour detruire Fel. 
prit, fon e ies plus deicat, 
3 


* 
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plus ſpirituel, & ſur des choſes que bon 
ne fe ſeroit jamais imaginees. Ceſt la la 
veritable conſcience, qui ſuit en nous 
les demarches de Dieu & de la grace: 
aur je wapelle pas conſcience une con- 4 
à notre mode, 
veut toujours Larreter à Pexterieur J & 
jamais entrer dans le ſanctuaire; qui fi- 
10 la grace à un certain exterieur, loin 
* N ng 7 | 


LETTRE 11% 


| N vivre de Ia vie dt Verke Cquief ls 
fin de notre Creation & Redemption ) 
il faut ſe defaire de toute propre activi- 
é, de toute propriets & di toute pro- 
27 ut, en nous | abandomant 


TE dnt 5 „ endes! que 

vous ne loyez apellẽ a cette Vie 

Sa Verbs dont who, me parlez; puiſque 
en ᷑ts le deſſein de votre Creation , & la 
fin de votre Redemption. HU eſt certain 
que votre activitẽ naturelle y eſt un obſ 
tacle abſolu à moins que vous ne la Hiſ- 
ſiez tember; 3 10 que — de wa 
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 ercature eſt directement opolte 3 a ce re- 
pos divin, qui eſt la diſpoſition indiſ- 
penſable pour recevoir en votre ame 
cet Eſprit du Verb. 
2. On garrete longtems ſous bon 
1 & pour vouloir ſe trop bien 
onder Von. paſſe toute {a vie à batir un 
edifice qui doit ere detruit. Par la'on 
ſe prive 1 75 bonheur inconcevable, & 
wy derobe 4 Dieu une tres grande gloi - 
Nous ſommes ſouvent convenus , 
—_ & moi, qu'il faloit larfer tomber 
toute vos activites , demeurer ſimple & 
bandonne malgre la folie de votre ima- 
ination, & les raiſons que votre pro- 
pte eſprit & celui des autres pourroient 
vous aporter. Toutes les fois que vous 
vy avez acquieſce vous etes entre dans 
la paix & dans la joie; parce que c- 
toit votre place: mais vous craignez, 
& Pon craint ſouvent pour vous, que 
Fon ne vous denue trop. Il eſt cepen- 
dant certain que vous ne poſſedereꝝ reel 
lement ce dont il vous eſt donné pre. 
| ſentement du gotit, que par le denue- 
ment parfait & Pentiere ſimplicite. 
3. Laiſſez vous donc fans reſerve en- 
tre les mains de Dieu, & laifſez vous 
acommoder a {a mode & non a la votre. 
1 


1976 Se defaire de la propre a®ivite. 


Il vous diſpoſera lui-meme a SHeouler 
P 


en vous. Laiſſer tomber votre activité, 


n'en foufrez point de volontaires ſous 
quelque pretexte que ce puiſſe etre, non 


plus que des défauts; mais ſoufrez ce 


que la ſurpriſe & la foibleſſe fait en vous 
fans vous, & portez-le en eſprit de 
mort: car il faut auſſi bien faire perir 


votre propre activitè tur vos deftuts | 
22. fur le reſte. ak 


"4 Otoy erated: 5 er S eue 
wehr & marchez ſans vous laſſer ni 
vous arreter par la reflexion' ni par Ia 
raiſon, & vous irez on Dieu lui- meme 
vous conduira. Il faut une fois quiter 
votre propre cenduite par un abandon 
tal; & ceſt prefentement ce quill y a 
4 fire pour vous. Cette activite eſt un 
fruit de la propriete', quoique'ce ne ſoit 


pas encore la'meme- propriete. Travail- 


leꝝ à preſenta vous en defaire, & peu 
a peu Dieu vous éclairera pour vous la 
faire connoitre telle qu'elle eſt. Elle 
eſt ¶ la proprietẽ ] en tout ee que nous 


faiſons & operons, & enfin en tout ce 
que nous fommes: & ceſt ce qu'il faut 


perdre peu à peu. Commencez dont tout 
de bon, je vous en conjure, & ne demeu- 
rez pas toute votre vie arrete- (comme 


le ſont pluſieurs perſonnes) pour vou- 
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loir trop bien faire; mais laiſſez vous 
pat un abandon total entre les bras de 
Dieu. Il en fera plus en un mois que 
vous en pluſieurs annèes. Je le prie de 
vous ꝗonner le courage de le faire. 
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Becki paſſager & fixe: Jjalouſies: 6 
ee Simplicite 4 Oraiſon. Indiſei eu- 
ce > S Jon efet f Lamortir la vivacite; 


1435 tonjours en vous des diſpo- 


ſttions d abandon qui vous ren- 


ee fouvent indiferent & defocupe di 
paſſe, du preſent & de Pavenir ; 5 mais it 
faut prendre garde que ce ſont des dif. 
poſitions paſſageres, & non pas des etars 
fixes, { for leſquels o puiſſe tod jours 
| compter. Cependant | lorſque Pon Se 
prime, on ne peut $'exprimer que fe. 
ton, la diſpoſition 'prefents, 7; 
* Quotque la jalouſie ſs perde 44 | 
Pezard de certains objets & de certat- 
nes choſes, elle fe conſerve! autant: 
que amour propre, & ſe couvte pour 
renaitre de nouveau: & ce qui paroitz 
Eratige , C . qu 'elle vient ſouvent vou 
in 202 8 l H 7 * 4 
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des choſes les plus groſſieres & nature. 
les & moins ſpirituelles. A tout cela il 
faut aller au jour la journee » & etre 
comme l'on vous fait etre. 

3. La ſolitude eſt tod jours utile lorſ- 
qu'elle vous eſt donnee par la provi- 


dence. Plus vous ferez ſimple dans PO- 


ratſon # plus votre indiference augmen- : 


tera. Ce ſera elle qui tranquiliſera-tou- 
tes choſes, & moderera votre vivacité. 
N Findiference enfloit le cœur, ells fe. 
toit un éfet contraire à ſa nature, qui 
eſt d' amortir , puiſqu elle donneroit de 
. vivacité. Comme elle éteint la yiva- 
cite, elle diminue les forces. actives: 
ceft pourquoi ame ſe trouve plus foi. 
ble pour le bien, n tant pas une choſe 


quelle doive  operer par fa force, mais 


en mourant a cette force. Tant que Va- 
me demeure dans ſon equ 


re fort agits.. 
4 Votre oraiſon it vous etre plus 


facile parce que ceſtelle qui eſt le point 


de tout le reſte: des a0 elle ic * 


quilibre , qui eſt 
Tindiference , „les autres volontés flo- 
tantes n'entrent point; comme Teau 
m entre point dans un vaiſſeau qui ſe 
Joutient : mais ſi le maitre vient à tirer 
Fancre qui! le tient ainſi Free A demeu- 
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ra , le reſte ſe brouillera auſſi. Si vous 


tes fidele a reſter ſimple, vous irez bien. 


LET TRE LXI. 


: Deſocupation Teſprit pour la . con 


tinuelle. Mourir a la vivacite 2; 
: ceſſation. & repos. 


x 7 Es paroles que Notre Seigneur 
dit en chaſſant du temple les 


vendeurs, nous ſont d'une grande inl: 
truction: (a) Ma maiſon , dit le Sei- 


gneur du monde, ſera apellie maiſou 


4 Oraiſon ; & i nen ſera point fait une 
maiſon de negoce. Si, felon I Ecriture, 
nous ſommes (5) les temples vivants 


du Seigneur, temples qu'il prèfére infi- 


niment a tous les temples materiels , 


deſt a nous que ces paroles Sadrefſent. 
© eſt dans les temples , que Fon ofre des. 


prieres: Ce doit donc ètre en nous que 


e doit faire la priere, comme le Rot- 
Prophtte Paſſure : (c) Fai en moi, 
dit. il, Ia Priere que j ofre an Dieu de ma 
vie. Ce doit etre ans #2 Santee, de. 


2 Matth. 21. 1 . Jean 2. # "OR 8 
03. Cor. 6. V. 16. (e) Pf. 4. 2 


ects. cela, ſi ce neſt parce que. Notre 
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votre ame qu'une oraiſon continuelle ſe 
doit ofrir au Seigneur; & ce lieu ne doit 
etre jamais ocupè par le commerce des 


choſes de la terre. Vos afaires. peuvent 
bien ocuper la fi aperdicie de votre elprit, 


mais jumais faire pour un ſeul inſtant: 
Tocupation de votre cœur. Sitot que vo- 


tre ceeur eſt inclinè un ſen! inſtant vers 
les choſes de la terre, quand ce ne ſe- 
roit que pour des momens. qu'il. elt 
ſuſceptihle à la Joie. ou à la triſteſſe qui 
ne vient pas du Seigneur, Ceſt. un larciu 
wil fait 2 « Dien. Afin que votre ame 
dar un temple de priere continuelle ,. il 
aut que votre coeur vive dans une des. 
ocupation. continuelle des choſes de la 
terre, & qu il ſoit continuellement ocu· 
pe. 74 ſon Dieu. 

2. Quoiqu? on_ne ſoit pas. todjours 
atentif' a Dieu, le .coenr ne. laiſſe pas den 
etre ocupé dune maniere impercepti- 
ble; & on le diſtingue lorſque le coeur. 
neſt rempli daucune choſe, & qu'il. 
welt ſenſible. à aucun ayantage , quel 
qu” Il ſoit. Je ne fai pourquoi je vous 


4 


Seigneur” vous veut däutant plus des- 


ocupe de toutes choſes, qu'il ſemhle 


vous N ee qui vous __ 
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pent duvantage. Vi ivez ſpare de tout, 
& travaillez a vous fſeparer de vous- 
meme, & vous ſereʒ comme Dieu vous 
veut. Servez vous de toutes les rencon- 
tres que la providence ſaura bien vous 
menager, pour vous faire mourir a 
vous: meme; & nen laiſfez perdre aucn- 
ne: car elles doivent vous etre toutes 
Précieules. 

3. Doutez vous que e naie prit 
part à ce qui vous elt d Je ne le 
erois pas. Je vous at atendu ler 
quatre heures, & je partis ſans pouvoir 
vous voir. Je vous aſſure que vous m'e- 
tes tres. cher en Notre Seigneur, & que 

j;e ne ſuis point indiferents 2 votre per- 
fection: mais il faut faire mourir les fail. 

Hes de la nature, & la vivacitè nature. 
bee car cela vous eſt de la derniere conſe. "Ho 
. quence. Vous ne vous apercevrez pas | 


de ſes trahiſons. Lorſque vous ſentirez 
. de la promptitude, de Þ' emprefſement 

5 & de Pagitation pour quelque choſe, 

- laiſſez tout tomber & tout calmer , 

5 de poſſeder votre ame en paix dans tout 

: ee que vous faites, Cela vous eſt d'une 


dvonſéquence extreme, fans quoi la na- 
N ture reſtera chez vous toujours vivante , 


6 | i neurrira 20 & ſe fortifiera meme par: 
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tout ce que vous ferez qui vous paroi- 


tra de meilleur. Ceſt a quoi Dieu veut 


que vous travailliez pretentement 3 & 
Celt la ſeule choſe qui peut vous nvire. 

4. Linclination naturelle que vous 
avez pour N. etant d ordre de Dieu, & 


un moyen meme dont Dieu fe Greia 


dans la ſuite, ne vous ſauroit nvire : 
mais c'eſt vous-meme & votre nature! 
qu'il faut eraindre; car vous vous aimez 


beaucoup ſans le connoitre: & quoique 


Dieu vous faſſe bien des graces, i vous 
en fera de toutes autres lorſque la na- 
ture ſera plus morte. Je vous aſſure 
que votre ame meſt tres. chere, & que 


je voudrois de tout mon cœur pouvoir 


Ia ſervir; mais je ne le pourrai qua 
meſure que vous mourrez fincerement. 
Vous verrez que par cette mort a la 
vivacite de la nature, Poraiſon aug- 
mentera beaucoup. Ne eraignez point 
de la faire ſimple. Soyez ſoigneux du 
rant le jour de rappeller toute votre ame 
au dedans, & de la laiſſer repoſer fitor 


qu'elle s agite le moins du monde, par 


une ceſfation de tout pour le moment. 
Jai vii N. il m'a dit qu'il aurgit vou- 

lu que je lui euſſe repondu ſur quelques 

* sil me les donne par èctit, 
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_— qu'il ſera content: Jai meme 
eu le mouvement de vous * dire. 


— — 


LET/IAE LXIL 


eee HAR fk les amities & en teu 
tes choſes pour faire mourir à la vi- 
vuacitèe &5 aux- affections naturelles , 
.. par les peines qu'on en reſſent, & 

'  qH OM doit Joufrix ,/ een * 4 


TR Joulager.. ; 


Ben [L y 2 plus de deux ins que je 
1 vous ai dit que Vamitie, , dont 
vous croyiez vous devoir feparer, parce 
que vous la croyiez trop. naturelle , 
Etoit le moyen de la mort que Dieu 
vous avoĩt choiſi. Ne vous etonnez donc 
pas de tout ce que. yous Eprouvez: Dieu 
vous aime trop rd. Aue cela ſoit au- 
trement. 9 

2. Il faut que le repos que vous trou- 
viez dans le repos meme ſoit change 
en agitation 3 3 que toutes les idees que 
vous vous étiez faites de pratiques de 
vertu, arrangement, &c. ſoyent ren- 
Vi cles & cletruites , & que votre edi- 


| fox. enverle , afin que 
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Dien en faſſe un autre. Il faut que vous 
deveniez enfant, & que vous quittie: 
cee qui eſt de homme. Croyez, que 
lorſque vous aurez plus d'envie que Fon 
vous. parle, & que vous creirez 5 | 
avoir plus de beſoin, ce ſera alors que 
cela neſt pas: Lerſque vous vous ap- 
-procheres , ons 'cloigfera, & votre in- 
elmation ne ſera payee que de froideur. 
Ce procede , qui ne fe fait pas par le 
"procede de la. creature , mais par un 
ordre ſingulier de Dieu, vous eſt ex- 
tremement utile à cauſe de votre na- 
| turel actif, qui eſt tel; que fi vous 
= trouviez toute la correfpondance que 
ul vous pourriez, attendre „ homme ſe. 
—_ 'roit une fm qui vous feroit agir en 
| bien des chofes; au lieu que ce — 
etre Dieu feul; & cela e feroſt 
fablement , fins: meme que vous abi. 
"nuthez. Vous* vous repbferits* dats la 
= ereature au lieu de vous repoſer reh 
3 Dieu ſeul. Xt 
= 775: Vu crop toutes ces fbi. 
i Os Vleſſes,, & encore bien autres; mais 
donnez vous bien de arde de vous dé- 
courager pour cela. vous maviez pas 
Attache! A cette perlonng; vous ne fei- 


due * 11 tore: — qui vient de: 


2 
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R. Cette peine neſt pas finie „ elle aug- 


mentera meme dans la fuite , loin de 
diminuer , juſques à ce que Dieu en 
ait tire effet qu'il en pretend. H vous 
feroit meme autant inutile que dom- 
mageable de vous roidir contre cette 
peine. Il la faut ſouffrir tant qu'il plaira 
au Seigneur, qui faura bien vous en 
delivrer lorſqu' il le voudra: ce que tous 
vos efforts ne fauroient jamais faire. 
Vous avez raiſon de dire, que le re- 
mede à ce mal eſt Tabandon pour le 
ſouffrir tant que Dieu voudra: il aug- 
mentera, loin de diminuer. Un natu- 
rel vif eſt plus facile à emouvoir qu'um 
autre; mais comme vous ne pouvez 
empecher cette emotion, il la Ne | 
jours laiſſer tomber: ' «+ + 

4. Si vous pouviez FPabord WI ac- 
tepter, vous ſouffririex moins; mais 
fouvent Dieu n'en donne ni la fheilits+, 
ni la penſée, afin de faire mourir par 
la peine. Quoique ce qui cauſe les 
mouvemens ſoit un veritable amour 
propre, Dieu ne laiſſe pas de Sen fer= 
vir pour un effet tout contraire, qui 
eſt notre humiliation. Il n'y a rien de 
fi humiliant que cela. Il eſt nëceſſaire 
due vous mm uſage de cette humi- 
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liation , la portant dans toute fon Eten 
due , ce qui dit beaucoup. 
F. Il faut facrifier votre ants com- 
me le reſte. Votre entortillement ne 
__ que de vos reflexions : il. faut 
les laiſler tomber. Votre naturel & le 
fonds de corruption ſe fourrent par 


tout: cela ne vous quittera que lorf- 


que vous vous quitterez vous - meme 
par la mort totale. Quoique les oecu- 


pations continuelles qui rempliſſent vo- 


tre eſprit, le travaillent a Poraiſon, & 
lorſqu il veut ſe recueillir, il ne faut 
pas pour cela ni forcer votre eſprit, ni 

quitter Poraiſon; mais laiſſer tout tom- 
ber doucement. Les efforts de la vo- 
lonts ſont auſſi inutiles. Tachez, non 


à Vexciter , (ce qui ne feroit que la 
deſſecher d' avantage,) mais à vous tran- 


quiliſer. Sitôt que vous etes ſeul tachez 
de vous calmer, & ce calme fera la 


meilleure priere que vous puiſſiez faire. 
6. II ne faut pas penſer a vous ſou- 
1 has er dans ces choſes , mais les ſouffrir. 
I tue que tous les -plaiſirs ayent leurs 
peines qui les ſurpaſſent de beaucoup. 


Le fonds de corruption qui eſt en vous 
n'exige point la confeſſion, mais bien 


tes webe 


.Der n Bm GQ a0 needs = yy a 
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point 13 - deflus , & my allez pas fi ſou- 
vent. Dites ſeulement ce qui vous vien- 


dra dans Peſprit. 


7. I eſt mieux pour vous tre fer 

2 la Communion „& vous ne dever 
rien fqire pour vous procurer 1 ſen- 
ſible; mais demeurez. paiſible tel que 
vous etes. Je ne crois pas que vous 
deviez vous faire une regle abſolue de 
communier certains jours; il faut Sac- 
commoder au tems. Lorſque vous le fai- 
tes, que ce ſoit ſimplement. Si vous n' 
ver que des milcres à preſenter a Dieu, 
proſeces le lui Gmplement. Les diſpo- 
tions dune ame font toujours unifor- 
mes dans toutes choſes; ainſi, laiſſen 
vous denuer par tout & en tout. Ceſt 


ſenſible „ vous avez Pintime, qui eft 
bien plus pur, & que vous ne pouvez 
avoir que par la perte de Pautre. Les 


Confeſſions de S. Auguſtin | ne een 
| d e ene e 


LETTRE LXIHL, 


Dre fb correſpondre aux dps i 
© Mortification , atendant tous de Diet, 
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138 *Fidelitd à ce qui mortiſie. 


rien de ſoi-meme , , & ſoufrant 410 il 
awd NO * | 


TE voudrois que vous euſſiez fait 


lans héſiter le remede que je 
vous 255 dit: Dieu donne benediction à 
cette petiteſſe. Pefpere beaucoup de vo- 


tre ame ſi vous ètes fidele àa mourir au 


point que je vous Pai dit, & à porter 
toutes vos foibleſſes en eſprit de mort, 
& ſur tout les privations des conſola- 
tions. Lorſque Dieu veut qu'on meure 
à tout, il fait bien en trouver les moyens. 


Euxitez plus que la mort les entortille- 


mens en vous- meme. Tout ce qui eſt 


_ de Dieu elargit;& dilate Pame: mais : 


qui eſt de nous: memes, Tetrécit 35 


met un obſtacle aux opèrations de _ | 


2. Natendez de vous que mifere & 


| pauvret6; 3 mais que cela ne vous abate 


point: redoublez au contraire votre. 
confiance en Dieu. Jn{qu'a! preſent yous 
avez trop atendu de. vos / ſains & de vos 
pratiques, meme les plus ſpirituelles. 
Oeſt ce qui a faſt que les moindres de. 
rangemens vous ont toujours trouble , 
auſh bien que ce fonds de nature qui 
veut aimer & qui veut des correſpon- 


_ Mais tout . era apes non 


aa > mn 20 22 „ 4,0 1 
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en combatant, mais en ſoufrant; er 
qui ne diminuera pas (a) union, car 
votre perfection y eſt atachee ; mais de- 
truira union, pour faire aimer en Dieu 
meme. Je connois clairement que ceſt 
cette impurete de votre afection (où la 
nature veut ſe repoſer „) qui empeche la 
correſpondance: car [dd ailleurs ] coſt 


Dien qui fait tout cela. Soyez large , 


gai, & ne {onger ] jamais à faire ce que 
Dieu ne fait pas, ni a etre autrement 
q 1 ne vous fait etre. 


—̃ñ — —— — 
LET T RE LXIV. 

Ne point vivre en ſoi-mime ni gy com- 

bl Piaire. Se Fenir en Paix. 


„ Pai le mouvement de vous &crire 7 


E je le fais fans heſiter, pour _ 


ww certifier que Notre Seigneur vous 

veut de plus en plus pour lui- meme. II 
eſt meme aſſex content de vous. Evitez 
ſur toutes choſes ce qui vous fait vi- 


vre en vous meme. La plenitude de 
vous - meme eſt le plus le. obſtacle 3 


(2) C. a. d. Vunion Camitis qui toit entre | 
cette perſonne & une autre , ny Dieu ſe ackies 


pour ia puriligation, - 
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votre perfection Allez tofijours par voye 
de negation , nadmettant rien de ce 
qui fait un certain plaiſir a la nature, 
Jentends par raport aVeſprit. Fuyez de- 
tre aplaudi, & n'y donne: jamais lieu. 
Ne vous aplaudiſſez pas non plus en ce 
que vous faites de bien, nen admettez 
pas meme la réflexion; mais que tout 


ſe paſſe en mort, laiſſant tomber un je 


ne {ai quoi que Yon fait fort bien qui 
nourrit Teſprit dans la propre complai- 
Jance, quoi qu involontairement. Je 
crois que vous mentendez. Cette pra- 
| tique vous tirera peu a peu de vous- 


meme', & yous empechera de \ vous! ra- 


porter mille choſes. 


2. Poſſedez vous le plus 5 paix que 


vous pourrez; non par éfort, mais en 
laiſſant tomber ſans action tout ce qui 
vous trouble ou vous met en mouve- 
ment. Ceci n eſt point, comme je vous 
dis, un travail; mais comme laiffer raſ- 
ſecir une eau agitee. Notre Seigneur 
vous rend plus préſent à mon eſprit de- 
puis quelque tems, & Yous "OO _w 
cher en Us __ al 55 
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LETTRE. LEV. 

Les miſeres ſe gueriſſens par Pabandow 
4 Dieu, ſans tant de reflexions pro- 
e pres. Connoiſſance de notre impuiſ- 
2 i ance, & de notre miſere fonciere. 
Retour ſur ſoi, a éviter. Pouvrir 
de ſes foibleſſes à qui Dieu veut : &_ 
demeurer uni a qui il lui plait. 


x. IL eſt aiſẽ de vivre ſans reflexions 
| volontaires lorſque Fon eſt en 
s paix; mais il eſt plus dificile lorſque 
Ton eſt agitede peine. Ceſt un fruit 
. avantageux de la paix de decouvrir ſes 
miſeres & foibleſſes, pourvù que Pon 


mi rer {ous pretexte meme dy aporter du 


remede. Lorſque Dieu lui-meme nous 
* fait voir nos miſeres ſans que nous les 

Al. recherchions, il nous les montre ou 
© | parce qu'il les veut guerir, ou bien pour 
nous faire ſentir ce que nous ſommes, 
& nous guerir par la d'un certain apui 
que nous avons dans le bien que Dieu 
fait en nous. Quel que ſoit le deſſein de 
Dieu en cela il en faut faire uſage; non 

__ arretant, ſous pretexts meme 
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d'en etre humilie;; mais en les oubliant= 
parce qu inſenſiblement Pocupation de 
nos defauvts nous ocupe de nous- me- 
mes. Il faut donc ſimplement vous 
abandonner : 2 Dieu, pour qu'il detruiſe 
en vous, taut ce qui ne lui Plait pas 3 
car je vous aſſure que vous wetes, pas 
capable par vous. meme de vous corri- 
ger du moindre defaut : mais en vous 
abandonnant à Dieu, & demeurant 
atentif à lui, il y remediera lui- meme. 
2. Loin davoir du deplaiſir de ſen 
tir notre impuiſſance, nous devons en 
avoir dle Ja joie ſi nous aimons Dieu 
ſouverainement. Cette peine ne peut 
venir que de amour de nous- meèmes. 
11 faut aimer notre foibleſſe & notre in- 
Lapacite. O ſi vous decouvriez: Finfinie 
corruption qui eſt en vous, vous en ſe- 
riez dans le dernier efroi ! Ceſt pour- 
quoi Dieu nous cache ce qut nous ſom- 
mes: & par une œconomie toute ad- 
mirable de ſa ſageſſe, & de ſon amour, 
il ne nous decouvre nos miſeres les plus 
cachees quia meſure qu il detruit celles 
qui le ſont moins; & enfoncant toũ- 
jours Jon. operation, il ne la fait con- 
noitre qu apres que ſon œuvre eſt acom- 
Ble An 7 Teint home vivans — 
F 


Correſpondre aux does de Dieu. 193 


put voir ſans mourir un fond nud de 
tout bien & plein de la: propre corrup- 
tion. Si Dieu ne nous le, cachoit avec 
ſoin, nul wentreroit dans la voye de 
la perfection „& nul n'y perlſevereroit 


apres y etre entre. Lon e auſſi. 


_ courage. 5 
3. La . dont vous me ds | 
2 int fante en_elle-meme , puiſ- 
elon ma penſee, vous ne ſauriex 

ere op ſimple & petit a decouvrir, & 
vos mileres & les ſentimens de votre 
cœur 4 N. Mais ce qui y eſt verita- 


blement defectueux, eſt la vie que vous 
Li vez priſe & les retours apres avoir 


t. Je crois que vous devez avoir aſſez 
de petiteſſe pour dire a N. toutes Vos 
Foibleſſes & toutes vos peines, ſans pre- 

tendre pour cela qu il change de condui- 

te à votre éEgard. Cela vous fera incom- 
* plus mourir, que toutes 
vos reſerves, que vous croyez vertueu- 


les. Vous en ſerez plus rapetiſſe & hu- 


milie :: & comme ceſt un exercice que 
Dieu vous envoye pour vous faire mou- 
Tir a vous- meme, qui dyrera long- tems, 
aue maus Y auren mille foibleſſes qu'il 
vous ſera dur de dire, je crois que vous 
ever faire votre capt de tout dire 
Tome 14 L- 
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Clorſque vous en aurez le tems) avee 
une fidelite inviolable. Cela vous apor- 
tera beaucoup de prm__ | 
Je ſupoſe, & je crois wette; que 
N. eſt en ètat de ne getonner aucune 
des foiblefſes que vous pourriez avoir 
dans les ſuites lorſque vous les lui di- 
rex. Cette maniere dagir vous atirera 
peaucoup de graces. Nayez done nulle 
reſerve pour lui; & craignex bien plus 
la propriete & le contentement que vous 
3 auriez @avoir la force de garder les 
choſes „que le ſoulagement que vous au- 
rieꝛ en les diſant. Comme cette fidelite 
dilateta votte cceur, elle vous donnera 
de la joie: mais cette Joie eſt bonne; 
au lieu que la peine de votre reſer ve, 
que vous regardez comme un bien & 
un 48e de vertu, feroit un defaut.” Si 
vous etiez infideie en ée point, vous 
ſeriez incommode ? à vous & aux autres. 
Conſentez a wavoir point de reſerve 
avec N. & vous ſerez en paix, faites 
vous une vertu de reſerve avec lui, & 
& vous ſerez infyportable à vous mè- 
me & aux autres & cette pretendue vio- 
lence , que Dieu ne veut pas de vous, 
vous ferokt le meme bet ko dera. 
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tion mal. priſe qui rend chagrin & in. 
luportable celui qui le pratique. 

5. La pratique de cela vous {era lu- 
mineuſe, & vous découvtira on habite 
la veritable vertu, que vous ne con- 
noiſſez pas encore. Votre union avec 
N. eſt de Pordre de Dieu, & ſi vous 
vous enecartiez., votre amitié tourne- 
roit en opoſition., & vous decherriez de 
votre don. Regardez. comme tentation 
tout ce qui en detache avec chagrin & 
rebut. Plus vous ſorez unis en Dieu 
lorſque vous ſerez fidele,, plus vous ſe- 
rez;detachs. Plus vous youdrez.vous.de- 
tacher par yous-meme.,, plus vous, ſerex 
atache avec chagrin & une ocupation 
imparfaite. Je conviens que ce que je 
vous dis 1a n'eſt pas la maniere dagir 
ordinaire des hommes vertueux en eux- 
meèmesʒ mais O eſt allurement. la condui- 
te de Dieu ſur vous, dont vous ne ſau- 
ries vous de partir ſans riſquer votre 
don. Vous ſavez ce que je vous ait dit 
la deſſus il y a plus de trois ans. 

wy ys Tous les difauts & les bizarreries 
que vous Eprouyez ne viennent que de 
cela. Plus vous ſerez fidele en ce point, 
plus tout le reſte tombera. Soi Hg 
faute de lumiere nous regardons © 


2 12 
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me choſe de peu de conſequence ce qui 
eſt Feſſentiel de notre voye: & nous 
ſoͤmmes meme ſi aveugles, que nous 
Combartons"ce à quoi nous devons le 
plus cefer. Soyez fidele en ce point: 
tout tömbera, vous lerer gal & Plus 
enfant. | 
Dieu a aime Uflure ebe 1 aura 
ſoin de vous. Soyez fiddle en de point ; 
ſans prẽtendre 01 retour. Soufrez toutes 
les ſuites & les croix indiſpenſablement 
Atachées à cela; & croyez que Dieu 2 
tont menage comme il le faut: Vous le 
verrez” mieux un jour qu'a préſent. 
Quant vous aurez de la peine, ſoyez 
fidele a wecrire ; & n'y manquez jw 
Nez bon courage „ tout ira bien. | 
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& petiteſſe ce que je vous ai confeills, 
malgrè meme vos repugnances Dieu 
aime plus infiniment le ſimple & hum- 
ble aveu de nos mileres , que toutes les 
retenues d'amour propre, que Von regax- 
de, (faute de lumiere) comme de gran- 
des vertus. Lorſque l'on s'acoutume 
une fois a cette ſimplicitè, le coeur ſe 
trouve dilatè, & les memes choſes ne 
font plus de peine. Une tentation dé- 
couverte, eſt preſque guerie.., Je me 
doutois bien que N. entreroit en cela 
comme il le de voit. Que f on ſeroit heu- 
reux ſi Fon pouvoit agir avec tout le 
mondo avec ſimplicitè chreètienne! 
2. Je vous ai déja dit, que vous ne 
vous etonniez pas de vous voir plus ſa- 
le. Lorſque le Soleil paroit, on voit 
mieux les taches. De plus, comptez 
que Fon ne poſſede pas les pures vertus 
quoiqu on croye les avoir. Au com- 
mencement les défauts ſont aſſoupisgʒ 
mais ils ne {ont pas éteints: leur {ourgp 
bouillonne inceſſamment - juſquya - ce 
que le Seigneur la tar iſſe lui: meme, 8 
deſſẽchant peu a peu. Alors les defauts 
paroiſſent plus au dehors; parte qu il 
faut faire une ſaignee qui faſſe -Ecouler 
ces eaux, croupies dans le fonds de 
1 3 


Nnous-memes , cachees fouvent à nos. 
yeux & à ceux des autres. Vous tes 
encore bien loin de voir la fin de vos 
imperfections: -H faut trop de tems pour 
en evacuer la ſouree: il vous en parot- 
tra ſouvent de nouvelles; mais ſou- 
frez cela avec paix & humilite. 

3. Laiſſez tomber votre activitè ſoit- 
pour vous en (a) ocuper , ſoit pour y 
remèdier: mais ne la faites pas tomber 

activement: car jusqua prefent par trop 
de bonne volonté vous a2 pris trop 
activement les conſeils pafſifs, com 

mie pourroit faire une perſonne à "quit" 
Pon diroit de laiffer couter une riviere, 
dont le cours eſt tout naturel; & qui 
voudroit au lieu de demeurer en repos 
aupres de ce fleuye, le faire couler. Cela 
ne ſerviroit qua irriter les ondes, oua' 
retarder fon cours. D&laifſez donc toutes: 

choſes; & lorſqu'on vous dit qu'il les 
Kut delaiffer, wallez pas vous en fai- 


re un travail, & ne faites pas une a- 


tion d'une ceflation cbaction. Ceſt ren. 
de le repos actif, & faire un travail! 
du lſabat. 
4. Fai! encore 1 vous avertir, BY 
x35 De ce ces e imperfelions. 
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tres pour vouloir vous Sn aucu- 
ne de leurs diſpoſitions. Cas quoique 
la voye de la foi ſoit generalement la 
meme , . & quil y ait une iufinité de 
conſeils geuèraux, ( ce qui fait que Pon 
goute ce qui eſt écrit ſur cela,) il y 2 
cependant une conduite tellement ſin- 
guliere pour chacun de nous, que ce 
qui fait lere de Pun ne fait pas celui 
de autre; & de cing cens perſonnes 

qui marcheront dans Ia voye de la foi, 
1 n'y en aura pas deux = ſoient de 
la meme maniere. Diſons.- en autant | 

de la perte & des . & 
de Jelirudion. Ceſt la mer: du 
parterre de Jeſus-Chriſt, Ce 29 . 1 
vous voulez, des tulipes toutes plan- 
tees dans la. meme terre , toutes arro- | 
| Tees des memes eaux & par le meme 
jardinier, & cependant il ny en a pas 
deux qui 's reſſemblent ni par la cou¹ 
leur ni par leurs panaches. Le Maitre 
connoit lui meme le prix & la valeur 
de toutes choſes. Combien de pierres 
compaſent un, edifice, tqutes taillces par 
la meme main, toutes places. par Ie. 
meme architecte, ce qui wempeche pas 
qu Les ne dient toutes diffèrentes? 
J. Wand] je vous dis de vous ou- 


4 
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blier vous-meme, vous vous faites une 
occupation de cet oubli. Vous ne pou- 
vez vous oublier qu en ne penſant pas 
meme A vous oublier. Vous jrez tres- 
vite fi vous comprenez bien une fois 
ce. que Pon vous dit, & fi delaiflant 
toutes choſes vous laifſez meme le de- 
laiſſement. Loccupation à vous desoc- 
cuper ckune occupation involontaire, 
vous eſt un obſtaele. Une perfonne- 
75 youdroit que les mouches la pi- 
nafſent , & qui '&occuperoit tout le 
7 — — brendte ces mouches pour ſe 
les applic wer ; non ſeulement feroĩt une 
action de folic, mais de plus if empè- 
cheroit de qu'il pretend. On lu 1 dert. 
demeurez e A repos , & vous aurez fans 
peine de que vous ſouhaite. 
. Travaillez autant que vous pou- 
vez à la douceur & à la condeſcendance 
pour le prochain : cela eſt neceſſaire. .". 
I peine & la révolte que nous ſen- 
tons lorſque Pon nous avertit de nos 
defauts ; Tea de Peſtime de'nonus- 
memes & du peu de connoiffancs Dad 
nous en R 
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L ETTRE LXVII. 
Remade a Pamour propre 3 5 privation de 
tout defir. (Ce qui Sentend des _ Is 
qui viennent du MO I; des deſirs pr 
ae de la perfection meme , 85 


du defrr en * ne Point avoir 
NE way 7 Ir ; we; 1 


E. nde 2 vous me 8 
dez contre amour propre eſt 
celui de mourir à tout deſir impetueux, 
meme ( à celui p d'etre delivre de Fa- 
mour propre, à toute attente; à toute 
tendance; meme a celle d etre plus 
fait.” Four avez une gourmandile 185. 
rituelle, une activité pour les bofines 
choſes. 11 faut laiſſer la premiere Jans 
nourriture, & laiſſer tomber ! 
Le deſir agité & plein Fanxie 


* 


perfection eſt une grande impertectingt 
1 eh point, 2 age Ru il n 
neck de la perfection 
5 Düne og Fe DAVE Ja perfecti 
enẽ ſore ne. 15 point la deſirer 
I le moindre deſir Ji eſt opnely = 
Nallez* point vous figurer qui falle 
des Etats ranges: & da ſuitz a certain 
SY | 
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conduite dq un degreaPautre.” Simplicits, 
oubli de ſoi au commencement, au mi- 
leu, & a la fin. 

2. Je noſe vous deeider ( touchant 
votre maladie, ) car je ne voi pas vo- 
tre foi aſſez ferme pour cela, & je mau- 

rois pas grace pour vous decider. juſte, 

2, cauſe de vos retours. Demanderz a N. 
& faites ce qu'il vous dira. Souffrez, 
puiſque le Seigneur le veut. Suivez je 

medecin , 921 eee Ae een: du: reſte 
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I E T K E XVIII. ö 
; * goon ſe. dicourager. de ſes FOOT 
£9 incommodites 5, hir, F abate: 


ume 4 Dieu „ 50h 


N Nies p point Are a bei. 
EV ble de votre ( a). foi rY 
' yen perſuagde que je ne vous a Mn 
Pas moins. II ne dend pas: de nous de 
nous la donner; & il eſt tou} ours: plus ; 
Lond de fe: ſervir des Penne es ordimat-. 


a moin s qe P on Heut 
eben hi jent du fond, 


Slim tip 28 a" 9 Se 1 , M. 
n . ele wh. 
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ordinairement a. ſon efficacite. Com- 
bien de malades du tems de Jeſus- 
Chriſt qui ne furent point guéris? II 
faut donc avec fermetẽ vous tenir aux 
regles ordinaires de la médecine; & 
ne vous point embaraſſet la defſus. Dieu 
ka permis de la forte pour vous 6ter 
un appui que vous preneꝝ naturelle. 
ment dans les choſes: mais au nom de 
Dieu, ne vous occupez pas un mo- 
ment de cela, & demeurez abandonne 
au Seigneur. Ce ne Tony point les cho 
ſes; extraerdinaires qui nous ſanctifient, 
mais Pabandon & la reſignation , Foubli 
de nous mèmes & le deélaiſſement de 
toutes choſes entre les mains de Dieu 
2. Bon courage! ne vous entortillez” | 
pas un moment quoiquil arrive; mais 
allez par cela meme a Dieu ſeul. Ne 
vous decouragea pas. Peſpere beaucoup 
de votre ame. Je me repens de: vous 
avoir fait de la peine: alles votre che- 
min, au nom de Dieu. Ne vous laiſ- 
ſez point occuper - de vous, mais croyen | 
que Dieu en prend un Join nner R 
Si vous croyez ne pas: autant, avancer. 
que les autres, ſoyer perſuade qu aver 
le tems vous aurez votre tour. Je * 
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beaucoup que vous ne vous laiſſie 
| 9p. abattte. 


4. E 'X; 4; R E 1x *. 
| Petiteſſs 'donceny: Layers. | 


Ve vous dirai-je, finon que —__ 
wy ſoyen ſi petit que Pon ne vous 
— Fins? 2. mais vous-ne- parviendrez: 
pas à cela par des defirs angoiſſeux, mais: 
bien par le large la joye, & la Bert 
2. Ne vous faites point un monſtre 
de la perfection. Mon divin Maitre elt 
doux & ſuave; il ne violente rien. 


_  Soyez de meme. Je vous deéfens d'etre 


triſte: & puiſque, je ne puis 'guerir vo- 
tre jambe, je veux entreprendre la 
cure ile votre ame: y rèuſſirai mieux. 


Oubliez vous; & vous perdez de vue 
j ee n _ of 1 e nsgeffate. 


I E ET; K — Ye! + 2 


. 2 an $3 fat] 1 $27 43 21 12 


4 Wie la zrifie fe. Niere infuſe), 


* 1 Ai bien de I joie que vous 2 
ſoyez hw 4 votre triſteſſe de- 
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puis mon depart. Te vous aſſure que 
Ceſt la plus mechante compagnie que 
vgus puitſiez avoir. Ne la hifſez ja- 
mais entrer chez vous, fi vous me 
eroyez; afin de n'avoir pas la peine de 
Fen bannir. II eft plus aife de ne la 
og recevoir que de la mettre dehors. 
2. Il eſt aiſe de ſe priver de lire 
tor que Dieu ſuplee a la ndurriture pro- 
curée par une qui eſt infuſe. Je crois 
que votre mal yeux vous ſera utile 
| Tippee: un peu votre action, & vous 
rendra plus paſſif. Ne croyez = 5 
| x vous oublie 3 1 meẽtes aer | 


5 23 


Sr LET TRE ASCE... 
was 2x & Ape + de foi HE 8 


2 Us ous : 
2 6. 
Pai an, LAT Ut „ ion! 


Hs TE den que Mei nulle. 
ment vous violenter dans le tem 
de T. abattement de votre corps: je 
troube qu iFeſt tres grand, & qu ix ate 
totite la Vigneur de Teſprit. Dans ee 
tems il faut ſe fupporter; & reſter dans 
un repos qui paroit quelquefoi s bilif, 
comme br vous voller vous repoſer en 
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filence. La. ay etant de cette lorte , 
vous ne vous fatiguerez pas le corps , 
& ne laifſerez pas de faire du bien à 
votre ame. Cet état de repos la ſou- 
tiendra inſenſiblement, & tranquiliſera 


meme votre ſang: il diminuera auſſi 


votre ennui : : enfin, j je crois que vous 
vous en trouverez bien. 

2. Oeſt la perſeverance qui . 
Peeuvre. Continuez, je vous en con- 
jure, a faire ce que vous avez fait 4 
& ne vous laſſez pas. Il faut que votre 
amour propre creve : lorſqu'il ne vous 
coutera plus rien A dire. ces choſes a on 
ne vous y obligera ph 
23. O 11: vous veyien le fond. de cor 
ruption qui eſt en homme, & comme 


loin daimer ſa oem: deſtruction , it 


veut etre. Fut n que Pon ſoit oc. 
cups de lui! ce qui elk un effroyable 
larcin que Ton 5 4 Dieu. O quand 
ſexta - vous degoccupe fe, vous - meme. 
& : de toutes creatures Quand, ſerez- 
vous content que toutes les. , reatpres 
ſoyent. fdegsocqupees de vous !.. ſi, vous 
eticz, yuide de vous. mérge⸗ Vous aime- 


riez mieux mourir que de Arne 0. 


. un e 1 — 15 
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donnez: tout a Dieu: fermez les yeux 
fur tout, & cxoꝝez qu il ne vous ſera 
demandeè aucun compte de ce qui n eſt 
pus effentiellement attache a votre de. 
voir. Dieu vous demandera bien plu- 
tot compte de vous ètre occupe de vous, 
qui eſt la choſe du monde qui met le 
plus grand obſtacle a {a grace. O mon 
enfant, mourons veritablement a nous. 
memes! Nous ne mourons qu'en figure, 
& non en réallte. Ama neſcivi (a) 
Ceft un endroit 0 F Imiization . ang 
tout divin..' 
4. Bon code; I" pain: A n 1 
tience avec vous meme! il faut 6 prou-. 
ver votre foiblefſe / Juſqu au docks Ne 
ſnitter point la preſence” de cette per- 
me quoiguelle vous crucifie; au con- 
ire, demeurez-y; & le lui dites ſim- 
das” Il faut mourir , mais mou. 
rir bout à fait, quoiqu il en coute à la 
nature. Ea marque que vous naves 
point de part à la peine que vous ſouf. 
| frez eſt la paix qu'elle vous cauſe. Souf. 
frez-la (comme vous dites fort bien) 
de la meme maniere que vous ferien 
une douleur des dents Tout ira bien 


1 


Sy: Ceft: Kube, Ainiez I w'ttre can 
Ziv. 4. Chap. 2. f. 3. 8 85 RN ; 


203 1 perdre en Dien. 


à force de mal aller. Il faut ys er 
coute N 5 N etre à Nun. 


Fo 


LETTRE. LXXIL 
x perdve en Dien pour trouver la. bare 


4 E vous porte .compaiion.; 3 & vous 
avez veritablement ſujet. d' etre 
peinée: mais je vous aſſure en meme 
tems que ſi vous  vouliez .. bien m'en 
eroire, vous ne la ſeriez point du tout. 
Delaiſſer vous donc entre les mains de 
Dieu au point qu'il le veut de vous: 
qui dit, ſe gerdre ( a), le dit pas ſe 
Jawver. Laiſſez- vous telle que vous etes : 
la nature cherche toujours quelque ap- 
pui, & n'en trouvant point elle entre 
dans Vagonie, Croyez que Dieu ne perr 
mettra jamais que. vous en fouviez que 
dans la perte meme où toute aſſurance 
eſt confumee. par un, deſeſpoir - abjoly 
de ſoi- meme. n 

2. Je vous aſſure que votre ame weft 
bien chere; mais il faut mourir & ago- 
| niſer un million de fois 3 &, ce qui eſt 
Etrange, ceſt que plus on W L ag 


Ca) Matth. 16. F. 23. 8 , 3 1 


. 


Dieu, midi il veut de Kacrifice/ C6- 
pendant, fi vous me cfoyer, vous vous 
dezoccupetez-de. Lavenir, & vous laif- 
ferez le paſſe dans Voubli : je crois que 
celt ce que Dieu veut de vous. Allons 
donc courageuſement non 2 la vie, mais 
ln mort; non à . en, mais i h perte. 
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„B u Kit bien toutes: ati La 
promptitude avec laquelle tous 
eds Officiers vont expoſer leur vie au 
moindre ſignal d'un Commandant, me 
fit une impreſſi on lumineufe que je ne 
puis exprimer. Celui qui me faifoit com- 
prendre comment les Rois diſpofent de 
la vie de leurs ſujets, me faifoit enten- 
dre qu' tant maitre abfolu des ames, 
il devoit trouver auſſi la meme ſou- 
pleſſe pour les ames; qu'on les doit 
livrer pour lui avec plus de prompti- 
tude que ces Officiers ne livrent leur 
vie. IIs la leren ſans retourner ; ſans 


— er ene — a — * 
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* 


| heſiter : ils vont à la mort . 
noce. Je veudreis que notre Seigneur 


vous fit Fimpreſſion qu'il me fit dans 


de moment, & qu'il ,yous éclairät de 
ſon ſouverain pouvoir & de {on do- 


maine ſur la creature; je ſuis ſare que 
vous verriez les choſes par mes yeux. 
x RD nu ai bien de la joie gue votre 


dit devenu ſi au large. Si vous 
2 fidele a ne vous regarder jamais, 
à ne point penſer à vohs, que vous 


ſeriez heureuſe & que tout iroit bien! 
Mais ce malheureux nous. meme nous 


occupe (i fort, qu après Favoir ſacrifié 
une infinite de fois, nous nous en met. 
tons encore en peine, & nous nous en 
occupons comme sil nous appartenoit 
encore. N'eſt-ce pas nous rep 5 
effet, quoique nous ne croyions pas 


nous reprendre de volonte? 
3. O ma chere N., mourons enfy 


or de bon: i en nll ene r ne diffe. 
rons donc plus. Je ne demande pas 
mieux que de ne vous point epargner, 


& je ne le fais jamais qu'à regret, je 
vous en aſſure; mais il y a des tems 
on il faut uſer de quelque menapgement 


& condeſcendance. Le parchemin trop 


ſec ſe dechire lorſque on veut Veten- 


Ali.” 


O mt  . dp a. and OO. ka oe 


dre; mais il s etend facilement lorſquiili 
eſt humedtè, & Ceft alors quil le faut 
tirer. Dieu eſt ſage, & il uſe; avec 
nous de menagement puree que a bonte- 

eraint que notre amour & abandon ne 


lui echape. Le cœur gliſſe & échape 


facilement. It faut denc aller dans le 
_ «moment qu'i} meut: Tell _ 24 5 ce 


N Ton « 115 wipe SITES 


* E T T K E LXXIV 
Fo nes 45 ſe e contre a craime 


* 8 lallſſnn 4 Dies du ond au CRUX. 


0 O peut etre plus contente que. 


je la fuis de vos diſpoſitions. Dieu 


n'eſt point un trompeur; il ne prend 


pas plaifir a tromper ceux qui saban- 


donnent à lui au point que vous faĩ- 


tes. Les illuſions. {ont des Yluſtrations; 
& choſes ſenſibles: mais le demon ne 


peut point entrer dans le fond & centre 
ya Fame : de plus, il ne peut rien que 


ce que Dieu lui permet: & une ame 
| 23 abandonnee, qui eſt auſſi 
contente d etre trompte (4 DER: le vou- 


Core ls crainte dttre ramps, ar 


a erre rrompe. On ne peut Vetre en ſe 
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loit) que de ne Petre pas, 6te par 1: 
au demon toute fa force. Il faut vous 


»d4aiffer de plus en plus ſuivant les 


vues & les penchans que vous avez: 


Dieu ſera avec vous, & il etablira fon 


empire ſur la perte de toute choſe & 
ſur ce qui ſemble le plus le detruire. 


O le grand Dieu! qu'il ſait bien ſe 
glorifier en Dieu, & d'une maniere in- 
-Eniment au deſſus des idées que les 


hommes sen ſont faites! (a) Pere 
ſaint, je vous rends graces de ce que 
vous ave cache vos ſecrets aux grands, 


die ce que vous les avez reveles aux 
petits. Je falue le cher malade: Dieu 


achevera en vous & en lui ſon ou- 


vrage: laiſſez.- le faire; il ne vous laiſ- 


ſera pas ſans ſecours. Sil vous priye 


des ſecours mèdiats, il vous en don- 
nera d' immèdiats. W N don 
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Divers obftacles on met a la mort 
n an lieu de Sabandonner 4 
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Dieu pour la ene 3 8 Par alli 
Gs vie. r 7117 lin 


IE ne ſerols jamais f Edifice de 
vous; mais je n aurois garde de 


vou; communiquer la paix: car vous 


me reſiſtiez autant que vous le pouviez. 
Abandonnez-vous à Dieu fans reſerve, 
il aura ſoin de vous. Vous voulez bien 
que je vous diſe que les reflexions que 
vous aver, ne ſont pas de belles que 
Dieu permet pour ancantir Pame., & 
pour Lapprofondir dans une certaine 
humiliation terrible, mais cependant 
pailible ;. au lieu que vos reflexions & 


votre peine ne viennent, ſouvent que 


dune nature qui S aigrit par amour pro- 
pre. Dieu neanmoins {> ſert de tout pou 


_ faire mourir ; & il le faut laiſſer faire 


2 Tout ce qui vous porte au del 


eſpoir & à la rèvolte, ne ſauroit etre 


4 Dieu, mais de la nature. Parce que 
vous &tes hors de votre place & de 
votre ſituation, vous ne trouverez ja- 


mais la paix de cette maniere. Cepen- 


dant ne vous étonnez pas de vos foi- 


bleſſes, elles paſſeront: mais ſoyez bien | 


perſuade que ce que vous dites dans 
cet eſprit wbt & dhumeur. ne 


1214. Oontre fon erben hure trompe. 


peut jamais faire Seffet ſur les efprits 


ni {ur les  £0eurs. Notre amour propre 


ie cache a ſoi-meème tant de defauts, 
Tous. pretexte'de_n&ceſlite & de raiſon. 


Mourer, ſans vous ennuyer de la mort. 
Quelle ſeroĩt douce , quelque rigou- 
reuſe qu elle put etre, ſi elle ktoit 
prompte! mais helas , quelle eſt cruelle 
dans fa longueur, & qu'elle fuit avec 
Lin lorſqu'elle ſemble ws plus proche. 
3. Vous ne fauriez ſortir de votre 
place, pour pen que ce ſoit, ſans ſortir 


80 Pe orice: de Dieu & de votre aban- 


don. Demeurez - y donc: ſe ſera au 
Milieu de la mort apparente que vous 
rouverez votre veritable vie. 0 Fheu- 


teux N A celui ins ae vérita- 


nee / 


. oi FR... HI 2c I 9 OR. Dy Av r 4 20S HEE. OO 9 WES. a. 0 oF OP r 4 


* ORE ; 
N 113 3 5 40 
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Core ler eraintes. Titre romp. Sou- Sou- 
verain remedo, ' abandon 4 Dieu en 
er Jes, pentes qu'il denne , ſans 
chercher q appui, juſqu d ce qu on uien- 
nie dau- la: mort 2. e 

Te naler & gan... 1 
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| eſt bon; metant pas procure ; il ne 


P + 
2 frompe. 215 
IL eſt bon que vous ayez des dou- 


que par la peine; — — 
total; je veux dire, une impuiſſance 
à ne lui plus reſiſter. Laiſſez vous à 
Dieu, trompẽe ou non, il nimporte: 


vous ᷑tes a lui: il laura bien vous con. 
ſervet ſans ( Ventremiſe de) perſonne: 


vous ètes trop droite, & vous alles de 
trop bonne foi pour due Dieu vous laif- 


tax longtems egarer.' \ —; * 


2. Ce qui fait — fans 4 


Etat; elt la viciſlitude des jumieres, qui 
le font quelquefois - paroitre hon & 
Cuutrefois tres. mauvais. Le remꝭde ef 


ZABAND ON ,'confſentant que {1 vous 


aver depli a Dieu fans le vouloir , Dieu 


en tire Ia Vengeance ,' & demeurant 
dans {a main comme une vichme fous 
le couteau.  ' 

3. Je prie notre Selgneur e N 


mettre dans {a yerite, & de vous la 
faite gonter. Laiſſez-yous aller, je vous 


prie, à tout ce qui vous entraine: le 
recucillement qui vous vient du fond 


vous fera pas rentrer en vous-meme. 
gen D gut eſt dans votre fond, 


data u is a 
Jacque vous ne Inv ps bat. 
_ Our. 

4. Ayer bon courage 20 515 ne doute 
— que vous ne rempliſſiez, un jour 
les defleins de Dieu ſur vous; D mais 
Wallez point chercher des appui ni des 
planches pour vous ſauver du naufra- 
ge: car G eſt une neceiſite. - Vous ne 
Feriez quialonger vos douleurs, ſans les 
ſoulager. Ceſt trop vous en dire. Pour 
N. qu'il entre un peu dang _ it 
de Dieu contre vous. 

J. II faut toujours — Aileider I 
Dieu ſi vous ne voulez devenir la plus 
miſerable des creatures; car hors de la, 
vous maurez point de paix, & vous 
reſiſterea continuetlement & & ſans au- 
cum ſucdes à un plus fort que vous. 
Je ne doute point que vous ne reſſen- 
tier de fortes douleurs & de terribles 
amertumes ; cur il faut mourir de fagon 
ou d' autre: Dieu les envoye ou pour 
vous purifier & pour vous éprouver, 
ou pour vous punir de vos heſitations ; 
& enfin, de quelque maniere 6 oe 
ſoit Y Suns hu & mourir. 
TILE . eee 1 1 
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Punitions 15 beſrarion dans la voye de 
Vuabandon a Dieu. 


ait abandonnee ; mais il punit 
les heftations pallces par le froid que 
vous eprouvez, & qui ſe paſſera. Je 
crois que vous ſerez toujours dans la 
perplexite juſqu'a - ce. que nous nous 
voyons. II faut paſſer tous les trajets 


| 5 ue Dieu a deſtinès: mais nous en paſ- 


ns quelques uns par notre faute. Tout 


tourne a bien. a ceux qui aiment Dieu. 


2. Demeurez comme vous etes , Celt 
à dire, dilſpoſée a tout ce que Dieu 


Peurroit exiger de vous, & abandon- 


nee à toutes ſes. volontés. Ne vous 


forgez point à lire, & ne vous donnez 
point ce que vous n'avez pas; laiſſez- 
vous telle que vous étes, ſans rien 


ajouter ni diminuer. La nature ſe met 


en toutes ſortes de poſtures pour 0 | 


trouver quelque morceau lorſqu on 


prive: mais il la faut laiſſer mourir/de 
Kim. Il y a des trajets bien dificiles 


A paſſer ; & lorſque Pon: cherche a 8 6 
Tome II. * 


E ne crois pas que Dieu vous 
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claircir ou a &appuyer fur les creatures, 
on perd les ſoutiens increes', de ſorte 
qu'on ſe trouve d' autant plus dẽpourvũ 
de ſoutiens que Von croyoit ſe ſoute- 
nir davantage. 5 


ET TRE IX XVIII 
Aﬀoibl, emen & perte de la propre force. 
Quelques marques & Jun bon Direc- 


teur & des depowillemens que Dieu 
vent d une ame. 


C4143 


Lus Vous in er Kite, plot 


les ſentimens ſe réveilleront; & 


vous pourrez dire avec raiſon, que (a) 
votre force vous a abandounee. Ne chan- 
gez rien, quoique vous puiſſiez reſſen- 
tir, ni dans votre conduite, ni dans 
Pordre de votre domeſtique. 

2. A'preſent que N. connoit la route 
45 Tabandon, il y marchera: faites 
ſeulement de votre cbts qu'il ne tienne 
à rien. Le Directeur, eclaire de PE{- 
prit de Dieu, a peu a faire; il n'a qua 
detruire les obſtacles, empecher que Pon 
ne Sarrete , & montrer la route de kin. 
teérieur, & la fidelite aux plus ian 


(49 PI. 37. 1. 11. 
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mouvemens de la grace. Car ce weſt 


point le Directeur qui fait faire le che- 
min & donne des loix, du moins ce- 


lui qui ne ſe cherche point ſoi-mème: 


4 conduit droit a Dieu, il tache de 
marquer à Pame ce que Dieu veut del- 
Je & le moien de decouvrir ſes vo- 
Jontes. Il lui montre les depouillemens; 
mais il Pabandonne au Seigneur pour 
le reſte. Il ſe contente de montrer le 
ſentier, aſſurè qu "il eſt que Dieu 7 
conduira. 

3. Celt une peine inutile que de par- 


ler FS depouillemens à ceux qui n'y 


ſont pas apellés. Lors que Ton vous 


parle d'un depouillement, Sil vous pa- 
roit faiſable, ſi vous hefitez pour le faire, 


1 la feule raiſon vous retient, ſi vous ne 
ſentez pas au dedans une determination 


fixe qui vous aſſure que Dieu ne le veut 
pas & que Ceſt lui- meme -quE vous re- 
tient par la main; ceft une marque 


que Dieu veut ce d&pouillements Quoi- 
que ame gen &farouche, elle ne laiſſe 
pas de &y aprivoiſer dans la ſuite, & 
de voir combien il lui etoit utile. 
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LETTRE LXXIX. 


Combarre acrivement on 1 paſſi vement FI 
lon Petat de Pame. La reſiſtance mes 
dans un etat violent. La propriets 

1 "Be Je connoit que par la bous. 


9 Ai cru vous devoir ter de la pei- 
ne on vous pouriez etre de letat 
on eſt A preſent N. Ceſt celui on 
quantite de gens ont paſſe, & on aſ- 
| ſurement tous ceux que Dieu deſtine 
à une vie nouvelle paſſent, chacun felon 
ſa, reſiſtance & le deſſein de Dieu ſur 
les ames. Mais afin que vous ne 
croyiez pas que ce ſoit une nouvelle do- 
ctrine, je vous prie de faire un peu 
de réflexion ſur état que S. Paul e- 
prouvoit lors qu'il diloit D (a) Je ne 
fais pas le — que j aime, mais je fais 
le mal que je hais. II faut ſavoir, que 
tant qu'y; reſte à Thomme des forces 
actives, il faut qu'il Sen ſerve pour 
combatre, à moins que fa reſiſtance 
ne le mette à tel excès, qu il ſe voye (0 

(a) Rom. 7. FV. 19. (b) C. à d. quand la 
Ae active augmente la force & la violenee 


des tentations ou peines qu'on ne ſoufreit aupa. 
rarunt que ee h 
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reduit par violence a faire ce qu'il ne 
faiſoit que ſoufrir , ce qui arrive infail- 
liblement lors que Pon continue à refi- 
ſter a Dieu, ainſi qu'il arriva a la per- 
ſonne dont je vous ai parlé, & qu'il ar- 
rive à tous ceux qui ne ſavent pas Sa- 
juſter a Dieu: & juſqu'a ce qu ils aient 
apris à le faire, la crainte les fait enfon- 
cer dans les memes eaux fur leſquelles 
leur abandon les faifoit marcher avec cou- 
rage. Pai trouve des perſonnes peinees 
juiqu'a la folie & à la rage, pretes a {e 
tuer par Fetat ou les avoient reduit leurs 
reſiſtances , devenir tout-a-coup dans 
une paix de paradis, autant pour la par- 
tie inferieure que pour la ſupèrieure, 
lorsqu'elles aprenoient à sajuſter a la 
conduite de Dieu. Je pourrois vous en 
dire des choſes a vous ſurprendre fur Pe. 
fet que produit Pabandon & ſur celui 
que fait la reſiſtance. 

2. Il eſt bon de vous prevenir ſur t ces 
matieres: car je ne doute point que la 
perſonne a qui Pai parle ne ſoit ataquee 
{ur ces endroits, comme etant ceux de 
ſa plus grande force, & ou fe cache or- 
dinairement amour propre & la pro- 
priete : peut-etre ne le {era-t'elle pas au- 
tant que d autres qui n'auroient pas el. 
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ſuie tant de croix & tant autres peines: 
cependant, pour ne luĩ rien cacher.) Je crois 
lui devoir dire que je porte inter ieure- 
ment un ſentiment qu'elle en ſera ata- 
quee, & plut5t qu elle ne cron ; elle trou- 
vera du plaifir ou elle ne trouvoit que de 
Phorreur & de la douleur, & u'enfin les 
choſes changeront de face. Que ſait-on 
fi Dieu n'a point fait alfer a P. ees per- 
ſonnes propres a la ſoutenir dans cet 
stat, & à lui en faire faire uſage ſelon le 
deſſein de Dieu & Petat de fon ame? 
3. Pour N. il Haut le laiſſer combatre 
juſqu'a ce que toutes ſes forces ſoient 
epuiſces, & qu'il ſoit bien convaincu 
de ſon impuiſſance par ſon experience. 
Favoue qu'il augmentera fa peine & for 


| ſplice, & retardera fon bonheur; mais 


il n'importe. Comme il reſt pas enco- 
re extremement avance., il a beſoin de 
ce (a) ſoùtien. Ce n'eſt pas que 1a rai- 
ſon ne lui perſuade toũjours qu'il ne 
Selt pas encore aſſez defendu. O pro- 


prietè, que tu es horrible devant Dieu! 


Tu ne peux etre connue que par la bous. 
Nous ſerions tod jours aveugles fur la 
connoiſſance de nous. mèmes quoi que 
nous nous croyions bien convaincus de 
(a) Tout ſenſible & actif, ſoutient lame en foi. 


: 2 
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notre miſere, ſi Dieu ne mettoit cette 
bous horrible ſur nos yeux. Il faut finir 
zvant que dentrer dans le neant par on 
nous avons commence a ſortir des mains 
de Dieu; & nous finirons par la bouè, 
avant que de rentrer en Dieu. 


L E 1 * R E LXXX. 
berge. Texpoſition 4 4 Dieu en * len- 


ce & pure foi, quoi qu'aves ſechereſſe. 


Marques qu'on eſt en bonne Oraiſon. 


Eviter Pillufro r01, le decomragement, les 


atviter, „Ec. 


Jeu a voulu en peu de tems vous 
faire comprendre par experien- 
ce & ce qu'il peut, eſt, & opere en vous; 
& er que vous tes; & ce que vous pou- 
ver par vous meme. 
2. La diſpoſition de votre retraite eſt 
état on Dieu vous veut continuelle- 
ment; & vous raurez jamais la lumie- 


4 


re pure & nette ſur ce qu'il veut de vous, 


que vous ne ſoiez dans cet état de de- 


pendance continuelle a Feſprit du Verbe, 


qui vous a apelle pour etre votre vie. 
Vous wavez garde d avoir goute juſqu? - 
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. preſent la delicateſſe de {a pure opera- 
tion; puiſque vous Pavez toujours ex- 
_ tremement melangee de la votre , ne 
vous tenant jamais ferme & invariable- 
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ment atache au conſeil que on vous a 
donnè {ur cela. Combien de fois avons- 
nous eclairci cet article, ou je vous ai 


dit, que lorſque Dieu operoit, il faloit 


quiter tout operer pour le laiſſer faire? 
Non feulement vous ne mourez pas & 
cette activite interteure ,- (ce qui eſt un 
Efet de votre crainte, & la ſource du 
peu de mort exterieure qui eſt en vous ;) 
mais de plus, vous allez chercher des ſu- 
ſets lorſque Dieu vous ocupe de lui-me- 
me. La mort eft un ſujet peu. propre ; a 
une pexſortie wu Dieu atire 4 fa Pre- 
fence. - 9. 1 


3. Je bales ravie' qu "il vous ait 


noitre que POraifon- de ſimple expoſi- 


tion eſt celle qui vous convient: car cela 
eſt aſſurẽmentʒ mais vous ne vous arretez 


point fixement au conſeil; parce que vous 


vous conduiſez non par la foi, mais par 


le goũt, la conneiſſance & Paſſurance. 


Tant que vos lumieres & votre got 
vous confirment ce que bon vous dit ja 
deſſus, vous y entrez: mais fitot que la 
ſechereſſe &'empare de votre coeur, & 
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Fincertitude de votre eſprit, vous croyer 
devoir trouver dans vos éforts les aſſu- 


rances que vous ne trouvez pas dans 
vos diſpoſitions. 

4. Croyez moi donc, je vous en con- 
jure, & laiſſez vous une bonne fois à ce- 
la. II faut lire pour vous recueillir, & 
non pas pour vous former un ſujet; & 
du reſte, expoſez vous ſimplement de- 
vant Dieu pour y etre ou dans Pobſeu- 
rite, ou dans la lumiere, ou dans le goũit 
de ſa preſence , ou dans la ſechereſſe. 
Tout doit ètre Egal 2 a celui qui ne vou- 


Hut rien pour lui: meme, veut Dieu pour 


Dieu. Ceci eſt releve: mais quoique 


cela ne ſoit pas en vous, vous y etes 


apelle. Ceſſez donc votre activitè du 
eote de Dieu, afin de faire place 4 ſon 
Eſprit; & employez-la contre vous-me- 
mes, pour mourir eficacement | par tous 
les evenemens de la divine providence, 
qui vous fourniront tout ce qui vous eſt 
necefſaire pour vous detruire vous me- 


me, qui etes fi vivant encore. Mais ſi 


vous ne tenez pas la conduite que je. 


vous marque, tous vos eforts ſeront em- 


ployes a empecher Petendue de Esprit 
de Dieu en vous & non pas a vous de- 


truire vous· meme. Acoutumez' vous 4 | 
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aller par Vinconnu & par la foi, & non 
par le ſentiment; & vous irez bien: car 


0 eſt le ſeul moien de laiſſer ecouler PE 
prit du Verbe dans votre ame. 


5. Je ne meétonne pas de vos s &cha- 
pees & de votre ſenſibilitè ſur les croix,. | 
cela vient de deux cauſes: la premiere, 
de ce que marchant trop par le ſenſible 
&. raper cu, & ne donnant pas aſſez de 
eu a la mort intérieure, vous etes vi- 
vant en toutes choſes: La ſeconde eſt,. 
que comme la mort des ſentimens inte- 
rieurs eſt 14 ſource de la mort des len 
timens exterieurs,. votre mort extericu- 
re ne peut point ſurpaſſer Pintérieure. 


Le decouragement ne vient que de vo- 


tre amour propre, & du al -que vous: 
failies ſur vous meme, & ſur Paquiſition: 


de la 17 car celui qui ne "priflmer 


rien. de ſo, ne ſe decourage j jamais quoi. 
0 il 2 arrive; paree que n'atendant rien 
ſol, mais de Dieu ſeul, iI ne setonne 


point des echapees de la nature; car 
| 9105 for > PORES. & etant perſuade que 


u {cul peut. | fe. garder ,. & ,qu'il-neſ(t 
Ain de le faire, il lui a une 


obligation. infnie Lager: 90 fait; & ſe 


uporte en. e Ale 
ſo1-meme., 575 
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6. Vous wetes point dechu: car le 


fond que vous eprouvez a totijours ts 


en vous: & quoique ſes productions 


aient été un peu amorties (a) pour Fon- 


ction de la grace, vous etiez totijours le 
meme, & Dieu ne permet ces echapees que 
pour vous faire voir ce que vous tes, 

7. Vous ne pouvez etre jamais dans 
Pilluſion tant que vous ſuivrez avec ſou- 
miſſion IEſprit de Dieu pour le dedans, 
& tant que vous travaillerez 4 mourir a 
vous meme, ſoit par lafidelite à vous re- 


noncer inceſſamment vous meme, ou en 


vous laiſſant detruire & humilier par les 
evenemens de la providence, par vos 
defauts, & par le fond de votre naturel, 


qui my contribuera pas peu. 


8. Evitez plus que la mort le decou- 
ragement: & quand Dieu vous precipi- 


teroit dans le plus profond de votre 


corruption, il faudroit toſijours tenit la 


meme conduite à {fon égard, & avoir 


une patience infinie avec vous-meme. 
I;y a bien d'autres miſéres a eprouver. 
Ceſt pourquoi il faut faire bonne pro- 


viſion de fadelite & de courage. Entrez 
donc tout de bon en ceci, ſans quoi, 


vous ſerez tot; _ enfonce| en vous- 
(a) Pent-ttre par. 8 * : 
K s 
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meme: vous, trayaillerez beaucoup; & 
AVAgcerez peu. 

9. Ne vous mettez; point en peine 
de, votre-etaty quoiqu il ſoit peu conſo- 
lant, & contraire à une certaine ſeureté 
ſenſible qu on cherche. I eſt d autant 
meilleur que cet apui ſenſible manque à 
la nature, & quelle a beſoin de mourir 
par la, ſur tout en vous, oi elle eſt trop 
alectueuſe; „ & qu enfin le chemin de la 
pure foi. eſt le plus droit & le plus court, 
quoi qu on men apergoĩve pas le bouts: 
*. qu'il parole bordé de précipices. 

10. Quoique Fon. vous faſſe connoi- 

tre que votre activitè vous eſt nuiſible, 
& quelle eſt purement la ſource de vos 
defauts, on ne prẽtend pas pour cela que 
par une activitè encore plus forte vous 
veniez à bout de Ia detruire. H faut la 
laiſſer tomber; peu à peu. Je ne vous 
parlois pas, ce me ſemble de bactivité 
extericure z mais de Pinterieure,. qui eſt: 
la ſource. de Fautre. Il me ſemhie qu'il 
eſt tres · aiſè lors que Ten eſt a Loraiſon, 
& que Pon S apercoit que Fa Ctivite ma- 
turelle sen mele, de la laiſſer tomber;. 
pour entrer dans un repos: qui étant 
plus naturel a Fame, lui eſt plus facile: 
Ce repos n n'eſt, que pour des 
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momens; parce que Tactivitè revient: 
mais Celt beaucoup faire, & faire ſeu- 
rement ce que Dieu veut de vous, quand 
vous ne le feriez que pour quelques 
momens. Ce que Je vous dis Ja vous 
eſt d'autant plus nceſſaire, que votre 
naturel étant plus affectiß Dieu vous 
conduira par Pobſcurite-afin que vous 
ne viviez pas dans ce qu'il vous donne- 
toit dune autre maniere. Ne vous eton- 
nez' pas de la difficulte: il n'y en a 
aucune: il * a qua vouloir & reſter 
abandonnẽ. Ce qui paroit impoflible a 
homme, eſt tres- facile a Dien. 
11. Pour vo atacheinchs; Poftez⸗ | 
los: & faites uſage de moment en mo- 
ment de Fufperſion d'abſinte que Dieu 
met deſſus, juſques à ce que lorſque peut- 
etre vous y penſerez te moins, il vien- 
dra à tout diviſer & à tout rompre. 
je vous ai deja dit que cette liaiſon 
ne vous nuit eee que vous etes 
plus en vous meme.” Si vous Eétiez 
mort, nulle liaiſon ne von nuiroit; & 
stant vivant, nulle ſeparation ne vous 
ſerd utile. Si vous croyez vous'deta- 
cher d'un endroit, vous vous trouve- 
ren plus attach à vous. meme on à quel- 
my autre creature. Dieu a une con- 
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duite ſage „ qui ne precipite rien. Co 
que vous pouvez faire, c'eſt deviter les 
empreſſemens naturels pour toutes cho- 
ſes; & vous devez travailler infatiga- 
blement 2 les laiſſer tomber.. 

* La plus grande marque que vous 
tes oceupè de Dieu a Loraiſon, quoique 
dune maniere ſeche, c'eſt que vous pour- 
riez (ce vous ſemble) la continuer lorſ- 
qu'elle finit. On ne ſent pas tomjours 
lorſque Pon eſt uni; mais on ſent lorſ- 
que bon ſe retire. Soyez | aſſure. que 
votre oraiſon, quoique ſeche, eſt tres- 
honne. II faut, s'il vous plait, croire 
ce que Fon vous dit la deſſus, & ne point 
aller chercher dans une fauſſe ferveur, 
ou un vain apui. de quoi vous la ren 
dre 1 ! vpy Il ſufit que cette foi ſeche 
contente Dieu ſans vous contenter vous- 
meme; cela ſufit. Il faut peu vous ar- 


xe ter au detail; mais à la fidélité à mou - 


rir continuellement, tant par ce qui vous 

arrive, que par la ſupreſſion de ebm 
te naturelle. 5 A Nin x 

_— Une taut. point vous retirer 5 la 

Communion. La vue des fautes ne doit 
point produire cet let; „ mais bien humi- 
Her & Me" <a6d ala 79 — de ee qui 


nous eme, 


La priere que Jefus-Chriſt fait en nous 
eſt toujours exaucèe; mais celle que 
nous faiſons nous-memes ne Peſt gueres. 


— 
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: * T TRE LXXXI. 
Preſence & conduite Os Dieu impercep- 


tible. Uſer de patience avec ſoi-meme. 
Jetter ſoutvent Veil fur Dieu. 


FE decouragement vient de Por- 
gueil, & Thumble perſeverance 
attire enfin une "protection ſiuguliere de 


Dieu. It voit , ce Dieu d'amour, votre 


bonne volontt ; il prend plaiſir dans 
votre perſeyerance , & il ne ſe cache 
que pour augmenter Pune & Fautre. 
Mais pouvez - vous dire qu il ſe cache 
dans un tems qu'il \ vous conduit par la 
main avec une application digne de fon 
amour! ? Un petit enfant ne voit pas 
ſa mere qui eſt derriere lui, & le tient 
par la liſiere; mais ſi cet enfant faiſoit 
un faux pas, © qu il ſentiroit bien le 
ſecouts de cette mere. & fon applica- 
tion ſur lui! Un enfant conduit par un 
lien ſemble ſouvent pret a tomber & à 
donner du nex en terre; mais cela n ar- 
rive pas. 8 cet enfant pouvoit crain- 
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dre, ou faire quelque fonds ſur ſes pro- 


pres demarches , il ſe voudroit du mal 


de tous les faux pas qu'il fait, & ſe 


tourmenteroit , comme vous, de ce qu'il 
ne marche pas comme il doit marcher 
a, vingt ans. Que ne lui diroit-on pas 
Sil toit capable de raiſon ? ne Paſſure- 
roit-on pas, qu'il marchera ſeul quand 
le tems {era venu; qu'il ne craigne point 
de tomber quoiqu il bronche à chaque 
pas, & que ſa mére, qui fait eme 
de ne le point tenir, ne le laiſſera pas 
tomber? Je vous en dis autant, Ma- 


dame, "&} je vous conjure d'avoir des ſen- 


timens du Seigneur dignes de ſa bonte. 
2. Ne ſoyez pas trop de tems de ſuite 


en priere , mais derobez le plus de mo- 


mens que yous | pourrez pour les donner 
4 Dieu, quand ce ne ſeroit que pour 
des inſtants. Ces frequentes preùves de 


votre amour lui ſeront infiniment agrea- 
bles. Retournez frequemment : au dedans 


de vous- meme, comme on cherche un 
ami du coin de Fœiſ au milieu de la fou- 


le. Bon courage, Madame, vous n'etes | 


pas, ſi malade que vous penſez: plüt 


à Dieu que bien des perſonnes aſſez ſa- 


tisfaites celles he - memes. ne le fullent 
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pas plus que vous. Crayes: moi avec 


1 &c. 
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"ths: patience : courage : fe ſouve- 


nir 4 Dieu: | Evite: les ocean 5 
| hors du devoir. 


95 vous allure , Madame , que per- 
ſonne wa plus de zele pour ve- 
tre avancement que Dieu men donne. 
_Cependant j Je ſuis fort tranquille ſur.ce 
que vous eprouvez de miſcres ,, per- 
Tuadee que je ſuis que Dieu vous tient 
Par la main. Courage, Madame, aban- 
donnez-yous 2 ſa conduite, & remet- 
tez entre {es mains une ame qu il na 


crete & rachetee avec tant amour que 


pour la ſauver; je dis plus, qu il Ta 
deſtine pour en 10 


ire le. tröne 75 ſes 
miſericordes. Il ne faut que du cou- 


rage & de la patience avec vous meme. 


Tachez de vous ſouvenin de Dieu lorſ- 
que la vivacité de votre eſprit vous le 
fait oubijer-: Dites-lui, qu il vous oblige 
à ne Poublier. jamais, qu'il fe manifeſte 
lui-meme a vous dans le fond de votre 
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" ceeur. Je Fen prie avec toute Vinſtance 


poilible. 


2. Jene doute pas, Madame, que 


vous ne rèuſiſſiez heureuſement ſi vous 
etes fidele à continuer votre orai- 
ſon, quoiqu 'elle ſoit pleine de ſeche- 


reſſe, & meme de dégoùt, auſſi bien 


que vos lectures. Il faut une patience 
infinie avec vous- meme. Dieu attend 
avec une bonte extreme que nous nous 
corrigions: il ne ſe laſſe jamais de nous 
Tupporter : pourquoi nous en laſſerions- 
nous? Tachez, Madame, autant que 
vous pourrez , deviter les occaſions ou 
h .neceſfite de votre état ne vous en- 

gage pas. Vous devez cette fidélité à 


Dieu; & pourvi que cela ſoit, il vous 


gardera dans celles que la probidence 
vous a 'rendu inevirables. : De frẽquens 
retours en vous meme, Madame: ceſt 


une habitüde qu'il vous eſt de conſc- 


| JE de prendre & de conſerver. x 
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f I ee Plus alle que bes n 
Aquieſcer a Petat o Dieu nous mes. 
Ne point ſe decourager. e ee 
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vat des ſtthereſſes c pri. 275. 
Ous m'avez ordonnez, Mada- 
me, de vous ecrire , fans ſa- 


voir ce que vous deſirez de moi. je 
ne puis m'empecher de commencer par 
ce qui me tient le plus au cœur, qui 


eſt, de vous prier de rehauſſer votre 
courage par Veſperance , & par une foi 
qui, quoique ſeche , eſt tres-reelle. Vos 
affaires ne ſont point auſſi mal que vous 


penfez; & vous ne vous appercevez pas 
qu en parlant de vous- mème, vous vous 


cachez ce qui eſt le plus reel chez vous, 
pour ne produire que vos fentimens 
préſens. Ves ſentimens ſe prefentent 
les premiers, parce qu ils ſont plus pro- 
ches de vous que le reſte; mais apres 
avoir, ſi vous voulez, fait quel quer 
plaintes des ſentimens qui ne depen- 


dent gueres de vous, rendez juſtice à 


la bonte.de Dieu, & a une grace ſin- 
guliere qui vous fait perſeverer contre 
vos fentimens , & vous fait faire les 
memes choſes que vous feriez {i vous 
etiez portée par les ſentimens. | 
2: Nous ne favons ce de quoi 
nous plaignons & ce que nous voulons. 
Votre condition eſt incomrarablement 
meilleure que celle des perionnes qui 
ſentent ſi fort le ng de ce * Welles font. 
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Eh, qu il eſt à craindre que ces memes 
perionnes ne ſe relachent lorſque ces 
2 goats ſeront-paſſes! mais une perſonne 
qui perſevere: dans la plus grande 1e- 

chereſſe, eſt aſſurèe qu'elle le fera encore 
plus dans la facilite. Ne voyez-vous 
pas que Dieu ne vous cache ce qu'il fait 
en vous que pour empecher une com- 

»plaiſance cachèe, mille fois plus dange- 
reuſe que des ſentimens involontaires? 

2. Je dis plus, que vous n'etes point 

"aa ſeche que vous vous le perſuadez, 
& que la peine que vous avez a Porat- 

Jon ne vient que de ce que vous vou- 

le un etat plus ſenſible que celui 'on 
vous vous trouvez. Mais ſi vous pou- 
viez vous contenter d'etre telle que vous 
tes, & de ne vouloir que ce que vous 
avez, vous reſteriez en paix, & vous 

; decouvririez'? a la faveur de cette meme 

paix, que vous avez quelque choſe que 


Tinquietude de votre eſprit vous empe- 


choit de connoitre. Tant que vous ne 
vous decouragerez pas, il n'y a rien à 


ceraindre pour vous: Mais ſi vous vous 


découragiez, qu il y auroit ſujet d'ap- 
prehender que vous er ez 
un parti dans . vous en 
de — rèuſſir. AE 
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* decoccuper- des ertntuves pour Soccu- 


Per tranquillement de Dieu ſeul, ſans 
2 on ne Jaurois ney ſa di vine 


E. wai point eté ache, mais je 


nai pù ſouffrir ſans peine que 


vous villiez cette perſonne. La choſe 


eſt faite, & vous rendra ſage. Ne laiſ- 


ſez point pour cela de vous confier en 


Dieu, & de vous abandonner : à lui Jans 


reſerve. O fi vous pouviez un peu 
goiter la douceur de la retraite, & le 
plaiſir que Pon trouve dans la ſepara- 
tion des creatures ! mais 1 aut ſouf. 


frir, & non pas jouir. 


2. Il ne faut point que vous "cha, | 


chiez dans la multiphicite ce que vous 


ne trouverez jamais que dans le repos | 
de la ſolitude , Ceſt-à- dire, dans le de- 


gagement des crèatures pour 'Ecouter 


Dieu en vous dans le ſilence. Tachez ; 


de donner du tems au repos , vous de- 
robant | un peu a Faction; & ne faites 
point d actes forces , mais kau filence 
& * ROLES. 
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3. Aimez le ſeul aimable au milieu 


de vos foibleſſes, & que votre cœur, na- 
turellement fi aimant , goüte ſon Dieu, 
& laime. Dieu vous aime; quel bon- 


neur! Pour peu que vous lui donniez - 
de vos momens, il vous le feroit ſen- 


tir; 3 mais vous 75 lui derobez ſous bons 
pretextes. Je vous en prie, demeurez 


un peu ſeul avec Dieu, & vous Eprou- 
verez combien il eſt doux, & qu'il vous 


veut pour lui. Heélas! ne reſtez plus 
ditipe & partage. Je vous alſure, & 


je le connois, qu'il y a mille momens 


que vous pourriez lui donner. La Th 
{ur la conſcience. Le demon fait ce qu'il 


peut lorſque vous etes en repos pour 
vous Inſpirer” des necellites de e travail. 
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Hivarſer e uh Dieu oh. fs ner : 
celle de tentations naturelles; celle 
de tentatious des demons 5 & une. 


plus interieure , 04 Dieu lui-meme. veut 


Jacriſier Lame , qui ne doit pas lui 


. Feſijier , ni, ſe lailſer conduire par des 
Donny" ye "” — rien. 


„„ „ „ „„ . fn. > A $y- eee frond ©, ji toned 


ET 


a anFn I et he 7 TO WE 


"Ai cru devoir encore une fois 


rentes conduites de Dieu. Les premie- 
res, comme je vous Pai deja dit, font 
celles ou fon eſt attaque par les ſenti- 
mens naturels, que 'on appelle tenta- 
tions. Il y en a de deux ſortes: ou 
Ceſt la nature corrompue unie au tem- 
peramment qui emit ces ſentimens, 


ou C'eſt le diable, à qui le Seigneur 
donne pouvoir d attagquer & d'emouvoir 
la nature, aſſez aſſoupie d' elle- meme. 


Les uns & les autres de ceux qui ſont 
ainſi tentés, doivent combattre & ré- 


ſiſtet juſquau Ling , parce qu ils ont 
4 ſurmonter la corruption de la nature, 
ou a luter contre Pennemi. Les pre- 


miers {ont pour I'ordinaire victorieux , - 


& les ſeconds, apres avoir combattu 


longtems & fortement, eprouvent qu'u- 


ne puiſſance ſupericure a 21a leur eſt don- 
nee a leur ennemi; il les ſurmonte , & 
ils voyent bien qu'ils ſont vaincus: mais 
ils ne ſont pas pour cela parfaitement 
(a) derruits : Faſſurance qui leur reſte 
de avoir cds. que parce que leur en- 
nemi etoit le plus fort, & que toute : 


Ca) Detruits + c eſt- d dire mts 2 > Tappu, 1 ' 


leurs * hors e e i514 241.9 


8 


vous faire comprendre les diffe. 


pe force a a 6 e Cans 


qu ils n ont ets) vaingus que. parce qu ils 


0 Ni voient, em pechen de }Vetre', 


forte allurance & un appui 


wils Ak . 4,moins que 
2 ſtinant pour aider toutes 
: kae. ne leur livre un 


autre tombat fans quis puiſſent plus 


bu voir qu'une foiblaie. qui ſe m_ 


y incre ſan: Etre attaquee:.. ops: me 

'Tifex . 1 mais n ces perſonnes. ne. dont 
13-4 , 

pas parfaitemeut detruites, {Comment 

Ta) rellulcitent.elles: ?.Leur reſui 

eſt conforme à leur ètat, ainſi que vous 


avez pd voir dans les ames qui {ont 


conduites par 1a voye de jumiere. en 
bol, & que Jai decrites ailleurs. - 1 
25 2. l en Fautres ames qui ne tien- 
nent ri rien vi des prenliers, ni des {6 


* 


conds 3 que - les ſentimens laiſſent en 
repos, mais qui ſentent dans le plus 
2 d' elles-memes 1 un Monarque puiſ- 


nk, * 1 5 les invite a ſe renonoer | & 


'Gutrepa er tout. Ce ſont des ames que 


of la nature ni les demons n attaquent 
point, mais que la volonts. de Dieu 


depouille fans miſericorde.” Elles ſont 


2 e reſurre@tion myftidae, en 
| en une nouvelle vie. 
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ſes 8 Uvoutes; & aſſurez-vous ; 
qu'il faut une ttès- profonde experience 


. pour faire ce diſcernement : Toute per- : 


nne qui naura; pas cette profonde 
experience ne pourra que. beaucoup 
brouiller une ame aue Dieu conduit par 
cette. voye. Ici deſt Dieu à qui elles 
s immolent: & quoiqu'apres I immola- 


tion elles perdent la connoiſſance que 
c eſt à Dieu quelles ſe ſont immolées, 


elles ne peuvent ignorer que ceſt lui, 
qui. eſt le grand retre „ qui demande 
des facrifices, qui les exige, & que lame 
les lui fait par un amour ſouverain. 

.: 2. Det Etat oft bien plus pur que nul 


autre. II détruit la nature; il en arra- 


che toute la corruption: & quoiqu vil, . 
porte des marques & des preuyes. qui 
le font paroitre un Eſau, Celt pohr- 


tant Jacob ela de Dieu. II ne faut 


dons. pas combattre cet etat 3 car ce ſe- 
wit combattre contre Dieu, loin de 
lui plaire. Les premiers, qui combattent 
contre rennemi, trouvent que cet en- 
nemi ſe fortie par leur reſiſtance, da 5 
forte qu cux S affoibliſſant Jans ceſſe, 


& kennemi devenant Tap fort, il faut 


1 ils 5 à la v K ence. . 11 ames 
dont je par nt © eme. 
ee ee 
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Dieu leur fait bien quelque violence in- 8 
torieure au commencement (eddie in 
ttkrieure; car c meſt rien de fenſible in 
cfextbrieur:) & if les contraint par 
cette violende? a quot'? à S immoler 3 
& la violence ceſſe;: non dans pexecu ' 
tion, (de que les gens fans: expériencee 
© eroyent, Tag Was a & des 
le Neyo de S imtnoler: ce qui 
met ame daus une Paix aufn abon- 
dante,; que ſon agitation & la peine 
avoit-ete forte. Mais lörſque cette ame 
_ eft accontumies au latigage de ſon Dieu, 
| 10 ne fait plus de' violence :* 3 | 
'moindre ſigne de ſa volonts lui foit 
un commandement; & ſt elle refuſe, 
il la laiſſe en repos, loin de I pour- 
tire; il ve lui demande plus rien, mais 
ſdn froid, Yetat où elle ſe trouve (qui 
ne ſe peut dectire) lui marque aſſez 
qu'elle eft  deplacee”, que ce a 
2 elle 3 cailaness * bh f 
de Dieu, ni 4 prendre pour juges' des 
hommes qui nie le peuvent ni ne le 
doivent jamais etre des conduites impé- 
ntarables de Dieu far ſes enfand. 
4. Dien eſt tomjours'te meme, & 1 
ne change point. Fil eſt viſible: dans a 
wy certaines choſes „po 


e * 


quoi ne ene pas ks dautres f 
les ne changent de face que parce que 
oeſſant de les regarder en Dieu, on les, 


regarde par les yeux de la nature, de 


& du fang. Demeurez done 
_ immolee ſous le couteau, & mallez pas 
vers ces hommes qui vous appellent, 
& qui vous diſent: Venen à nous, & 
nous vous 3 le Royaume de 
Dieu. Ie ici, & il e la. Moi 5 jg 
je vous dis: Il weſt ici ni 1&3 (a) -2eajs 
le Rohaume de Dieu eft au dedans-de vous. 
Died dit à fen Prophete: (E.) Parks 
a chi de ſeruſulems : ſi Veſt moi qui 
parle au- eur de, Jerufalem 5 — 
mor: ſi deſt N. > écouterz-le; c ik 
ns faut point que vous Epoutics tayoig 
qui frappeVoreille, mais celle: qui Arap. 
be le c, N os -que. Ja_valxdu” 
| au cœur; 
& fa ale 7 2 le don were, 


a comme a 
foes Ae (c) L A . 
welt poiut dam le f u Jp Bo £ 
notion n elle n eſt point dans leibruits 
mais c an Zephire qui! penctre 5 qu 
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le Seigneur Us 5 * I Feat t 
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1. a eee N elt iuß 
Fer plus forte, & on il y a moitis 
e tromperis. Le ſens eſt mort, ce- 
pendant le fond invite à ſe ſacriflet 
dar une oecaſion que bon montre: 
& dans le tems qu'on Pa montre on ne 
fauroit donter que ce ne ſoit Dieu. Si 
Ton ſuit par un abandon aveugle c 
mouvement foncier; 4 Tame” ſe trouve 
dans le lian: qui lui eſt propre 4;'& 
bre. & ünie A, Dieu;z que f, 5 ma 
vant.encare ſe ſexvir de fa-raiſon,,jelle 
uche de rfiſter & de huter T 
* entre We ug Gans ug e 


Lans de moment due Dieu, yeut;d Ivy 
& quoiqus dans la ſuitg,ell ay ee. 
de la violence , &;des.; tis qui. vnt 
portée à. ſe ſacrifter , al el certain aue 
| dans..le-tems;,du+{agrifige! 
ignorer que Dien Foxign _ & dus gelt 
à lui que Pon. Je. Mit 4 51 57% 4085 
3. Ces. -derniergg;qmes A ont point 
de ſenſibilite , comme vous Veprouvez;s. 
ainſi. leut tat; eſt moins ſuſpect que 
celui des premiers, & il ne laiſſe au- 
cun doute aux ames enz race pour 
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246 er Averſen 
| A 3: & qui | ſont deflindes à les con- 
Aue: 1d quoique Pon pùt douter pour 
foi-meme., la claire connoiſſance que 
ron a de la ibonts: de leur état ne varie 
N Tron.” Celui qui ſe ſacriſie a lh fiſt 
i eme .volonte. de Dieu, quil connoſt 
| telle, fait un ſacrifice: reel, 16in d'etre 


coupable': & ſuivant la Joi de Dieu, 
e Aufl. meine dhns, les Cœmt 
es caracteres ineffagables iH m 


gatde | Taller” contre: ;cetteidivine lol 
Celli "qui, off” abcoutumhs! 2 etre stab 
ne peut en Totti. dns Un | 
nde: Lucquie cement Au- 
A pat, union à Dieu, 
1,1 haine'& Poubli-de* for; 
lee volonté de Dieu ee 
laiſſeinent de meme „E deſapropria. 
tion; au lieu que la reſiſtance & la par 
fexioh 88 Fentortillement en ſoi- 
meme, te trouble,  Firritation ,Vamonr 
tion de nne é. 


en Dieu; 


propre, Foccy 


veillent le pre e interèt, mettent Va- 
me dans une ſituation où elle ne peut 
jamais demeurer, quelque effort qu'elle 
voulut faire, étant alors entierement 
_deplacee : celt. une image de Fenfer ; 
& Tame qui a eprouve Pun 5 
de Us) gs; en fait la difference. 
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* 4 De pl il. eſt impoſſible 2 a cette. 


ame (qui eft établie en Dieu, & nen 


2 point quelque, ort 0 elle 8 
f Nene 0 
ort elle en veut cher- 
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lors meme que par, condeſcendapce elle 


veut gvouer fd avoir, faillt ,.. ſon to d de- 
ment ce, que Ia bauche avance , & Colt 
A e 0 ine; Ai parle 


n A z Celt que 
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en ne permet ces FRAY & ne les 

veut que pour'faire perdre à lame tout 

intéret de tems & dheternité; & Vous 

lz faites rentret dans ſon propre "inte. 

13 ret. Je dis plus, qu'une ame de cet 
DB: Etat, quand elle auroit faflli, wayaht 
| plus de forces a wes, & etant au Hef- 
ths de tous mi ra Dieu feul doit 

tte Ton moyen ds purifica cation: Oeſt 

pour qua! eft; crit Ln) que Dien 

eft 1; fei. -confumant : il 

ng & difſem- 
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33 delui que Dieu lui veut den- 
($3 enen pars :glagit; 
: & cons, cle de derobe an juſtice 
tire; grace de, fo degré \ 
&i Jon, amour eſt alt Parat n qu elle 
eroye avoir failli, cet amour la Por- 
tera à ne plus faire oe quelle croit mal , 
mais il la Porter en 1 bens RA 
a) . K 29. „ thy 
5 2 


2 -Aannees M. Jo. I changera 


* = 2-5 


iſe en proye à la divine juſtice ; af 
qu'elle exerce ſes rigueurs, & 1 de-. 


laiflant de cette ſorte, elle ne vou 


droit pas aſſurer ſon Interet propre pour 
le tems & Peternits Tar Ja" moindre 
pike 44 * Gs + 55 21 D 14 

\F Demenres aid repos: non que 
je vous empeèche de ire l. la cortluite 


de M.. . . fi: Dieu vous y engage. 


Vaus ſapez quil me fait la miſcricorde 


de ne vouleir pus faire un pas pour 
aidet' qui que ce ſbit que Jamerois | 


mieux mourir due de vous arreter : : 
mais. C eſt à vous A fuivre ce qui vous 
conduit au dedans, qui eſt un effet 


de la Hliation divine. Si vous etes ine 
Pirce de.changer de condyite , ce que 
je ne crois pas,) 155 le veur-de tout; 


mon cœur: mais 
pour la voye 


Dieu fe declare 
1 laquelle il vous S 


fait marcher zufdurd proſents/ (6) 1e | 
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f 27 4 Bien ce qui Aan: la 7 | 


La nature voudroit. que Dieu li com- 
mige 44 verire immitdiatement. 


te & Yapplication en maniere 
de gellation de toutes choſes incommo- 
dent votre poitrine. Sacrifiez a, com- 
me je roltp; „ pelui qui peut diſpoſer 
de votre vie, & retablir _ un Wane 

ce qu il dEtruit. n Irs, 
.. 2. Je ne crois pas que pour le pre- 
ſent notre Seigneut veuille que vous 
| drag la vérité immłdiatement de lui, 
ais par le moyen que lui- meme dous 
4 chli. Ce mot etoit de la nature , 
£7 aime Vindeperidance'&'ce qui git ele- 
but Site craft oe Ye tion. 


L +} 1%; A 22 11110 17. 
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9 — preſent... Ne riet 


06 volloir Pour 4 Fele, . - of 


1 : 


en moment E Dieu; & de quel. 
NN 


*. E « craignez point que 14 Tetrai- 


Brag, W 2 9 118: 741 5 £2 „ * 


T i 3 (ty. 
D Emeurez abandons Te moment 


£Oaa ac . 


e Ade apuiis, au ſenſible. avi 


que maniere que vous foyer,” pauvre 
ou riche, feryent ou tiẽde, dans Pob{- 
curité & les miſeres, ſoyez toujours 
content; parce que Dieu eſt toujours 
Dieu, &, que fa. gloire,jne, depend pas 
de Petat on vous ates; Accoutumez- 
vous a, ne vouloir rien pour vous, & 
à vous ouhlier von: meme. Ceſt le 


wen. che 83 Wee ski a 


| 447 rye 4 1 
* E T 1 BLN NAAN, 


_— +610 < | 2 


le reveil. & 


carverzes-de la fer veur 
4 ns ble. . . pexdre de ſeuſuble:: 


; 
que e cla GEEK fa *raifeil bie 
que "vous ktes. outes"&s "Tail 
FA dg vous, & wo ne zes 5 
voyiez pas, parece .q welles Etdielſt cou 
vertes de la Shea. & facilite' 3-0þere 


IE bien. II ne Sit plus daa 


de tontss ces choſes, qui ne vous ont ets 


donnees par notre Seigneut que pour ; 


"0 


$ 
| 
1 
C | 
1 
N 
[ 
. 


nuf 
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2 il — — e à vous- 
meme par la perte des appuis & ſqu- 
tiens. Ne vous entortiltez point en 
 vous:4:meme ſous prétexte de retenir 
vos fautes & me les dire. Je vous con- 
nois bien plus miſeruble due vons 1's 
eroye Petre Vous men Ale Un j{ 
des nouvelles b ke tou votre 


ja 


4 — e pA 5 
tre; jafſer thceſſtminejt/ anz 7251 


uy "Vos "Bites bien de de wous Walt a 
wol Dien u le velſtt Vobs ne ſenttrez 


pas apt urnon ? "Oe de vienidra 
Fus ecke & pure A mieſute que Notre 


| eren en aherer 4 ann 
l ; i 
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Ne mie rififier 4 eum ale Dieu. Di. 
_ erfite* de meimes i del pratique', 
9 Preſirer Drew: Four. P& 

des ernten teme $170 -Pamour 

4 per ſecute. Adberer 4 Din 
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pay 11100 9 

JOur ce qui PIE Particle Gout 

> 0 - VOUS, mg; parlez, entrez, n 15 

Fs autant quil vqus plaira 54PTENEZ 

tontes les, recautigns, « e..vaus You: 

drez, jy conſens 925. votre mi Fac 

Jo vous. demande ſeulemeny ung {e 

a 17 5 Vous Touyenies, & 

ogg drojt 1 1 9 ih , a 

9 4 a, Dieu, 
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rr 1 NA OE 299; 
7 15 Wy. A; des maximes ene "i 
des marimes eee + ui Van 
droit eur 3tqus WR emns nourd ure 
* 1 0 roit,: 152 le choſe ert ge i 
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(a) Job s wh " N 8 9 | 


254, Ne chercher que d adberer i Diel. 
3. Pour ce qui me regarde, Madame. 


vous en pouvez juger ce qu il vous plai- 
ra. Ceſt à celui qui ſonde les cœurs & 
les reins de juger de tout. Je ne crois 
pas quiil y. ait de ha tromperie a prefe- 
rer Dieu à toutes choſes, à Paimer telle- 
ment pour lin- meme wil ry ait pas de 
retour fur loi. Teſpé re, Madame, que 
Dieu vous en fera plus eonnoitre que je 
ne vous en puis dire. Voila le tems 
que (a), les ae e font que bour- 
f CE A od Par. top: mais 
'S gui font, pref * mehres, Ve- 
noient à tomber, quelle peine & 4 elle 
douleur pour le | Maine, b) Co ours 
arg abreges d cauſe, des &us. , ©, que 
le regne de D1Ev, SEUL, elt, combaty ! 
Beaucoup de 1A Font bien ,predit, 
qu vil. viendroit un tems ch le pur, mour 


exoit tel llement erſeepts., dil. 
ciples mine ful? iroient lo marie,” 


| 14 emen de; is 
Chill eſt a ce . ee. il Fo Ve- 
nir; mais il ne Setabliera que N par 
le glaive; = oi pe pas ſoufrit da 
are deg-dgflens, de Dieu? Hes 
oi! ceux qui aiment Dieu ih 
e Ves, (b), Meth. 24. V. 0 


+@):Apo 
© G, e 6 par foutie des prrſiutions. 


Ne ch. 
trompes, durant que les amateurs deu 
memes ,..qui {e cherchent en tout, fr 

roient dans la bonne voie! Je prie Dieu 
- qu'il ſoit-lui meme votre lumiere. 


hay Je wai jamais pretendu vous ati- 


rer a aucun parti. Je vous ai dit mon 
ſentiment, parce que vous avez exige 
de moi. Je nai jamais pretendu' que 
vous vous en raportaſſiez a moi. 
eru vous dire la verite 3 & quand je 8 
rois prète a mourir, je ne pourrois pas 
vous dire autre choſe: pardonnez à mon 
ignorance qui nen fait pas davantage, 
plutet quia ma malice. 'Marchez' par 
Ja foi & Yabandon, & Dieu ne permet. 
tra pas que vous ſojez trompte.” Celt 


0 qe Th ſpere de fa botits. Lait moi 


la comme une choſe" indigne de votre 
mEmoire. Suivez Dieu mefne, qui" vous 


| conduira dans a volonte'fi vous ne Vou- 


lea que lui, ſans tucun ptopre interet; 


quel e ce tout ce 4 7. vous 
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. mori 
| « poutes «chaſes; & comme * 
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i 256 Ne chercher que ee 


| orten Pour devenik 5 "SANS — T 
7 Ju ft ſans, plus de eller Hs 
me, ni tes * troubles. £6, ,apitations- de 
oy * nature, Fe le box fords vs re- 
Pugna 110 110 end; 775 
Vos 10 feriez tort. 3. Mm ES: 15 
re Madame, fi. vous, 30055 ge 
* ſincérité de mon our. pour vous. 
Celui qui: nous a unies Tonſervera, cette 
union malgre | toutes choſes. Celt à pré- 
ſent le tems pour vous de mourir par 
les Vieillitudes continuelles & par la per- 
te de tout. Il faut que votre raiſon per- 


de terre, & que tout s ee Vous 
aviez N des en * Ber en, 


Ane dees 


: 15 en 1 Be un 7151 CREAM 


cretes vibes du referyes, des eſpoirs fe- 
crets d tat, ou de ſortir de cela victorieu- 
Ne; ou de plus d avancement: mais il 
Wut que * ſoit lppe juſques dans le 


reſerve. Vous remarquerez 1 
que dafis les ſackifices a nature a de ſe- 
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n & qui ne vous reſte plus avon 
eſpoir, quetquie cachE "quilt beit, "i 
wcune te reſſourte. 


8 II faut que Dieu vous mppe par 


is endroits ou vous avez été plus forte. 
Vous avez toũ jours eu des aſſurances: 


& quoique vous ſouffiilliez des incerti- 


tudes à cauſe de la nudité de la foi, ces 
me mes incertitudes vous ſer voient doe- 
caſion de vous alfurer davantage par M. 
B. & qui vous Ecriviez, & qui vous fort. 
*fadit Wanting plus que vous etiez, plus 
incerktine. Vous vous etiez meme fait 
une proviſion de la conduite paſſse de 
M. B. pour en: faire le fondement de vo. 
tre vie, & pot 
une Afelits j inviohble. L Vous aviez une 
vole! que vgus compreniez & poſſedie: 
vous marchiez par les chemins batus , 
| 2 inconnus Aa 52 bien chautres. Il faut 
a' preſent marchet pat les ſentiers d6, 
ſerts; ou' yous ne trouverez perſonne qui 


vous an des nouvelles de ceite route, . 
quieſt'plut6t_ une route qu une rous.. 


te: enfin, il faut aller on vous ne faves 
pas, dans Tahime & les precipices impb- 
netrables: & que ſaerifiant Dieu à Dieu 


59 We a 2 e votre 3 


e ee * * Ds 
* 


Ir vous tepitfortenient par, 


le néant & le pech ne. 1 
point en vous nëant & peche, eſt a Dieu, 


fallant avec homme une e 


K wa Kode Forney 1 en 


0. qui eſt ſien ſans ee e, | 


U ne vous reſtera que ge qui eſt a vous, 
NOW de quien eſt 


.& par conſequent ui doit etre rendu, Por- 
tez apres cela votre vue auſſi loin qu elle 


puiſſe aller, & ſoyez per ſuadce, que tout 
ce qui meſt point à e eee 


3. Lorſque vous vous aperceve 
la perte de quelque choſe, voyez fa 
te choſe eſt, a Dieu ou à vous. Si elle 


eta „ laiſſez la luireprendre: fi 


elle eſt. jeg redemande 
hardieſſe: car il eſt impoſlible que Dieu 


prenne jamais ee qui eſt à vops, étant, 
comme Dieu, dans une imp 
ſolue de prendre le neant, & le pechs.,,. 


4. Il Fa bien] pris comme homme. 
e: {ur- 


prenante;;-il Ya raycu.dhonngur & de 


_ glaire3,Qul.Faceleve. au deſſus des, An. 
ges memes, 
eſt ;; & il a pris ge qui etoit à Phomme, 
Fanéantiſſant au deſſous des hommes or- 
re yr & ſe chargeant de leurs peches. 


lui communiquant ve gu il 


Mais Thome, stant entré en poſſeſſion 


7 des droits de Dieu, 'thahe. de ſe les con- 
(erver, & monte de vertus en vertus 


nde ab- 


e a. oe ELL LI Go io a 


hy 4 1005; &. d ſoirmeniy. 259 
durant que Dieu deſcond à lui Canean-«- 
tiſſement en anéantiſſement. Ne faut. il 

pas enfin qu il revienne à ſe rendre a) 
conforme_- a Jeſus Chrift, & qu'il le..paye 
d'un amour reciprogque. - $44 Et comment? 

II faut le revètir de tout ce dont ils 'etolt 

depouille, & le décharger de ce dont 

| il $'etoit. chargé, & par Ia nous d 

: rons des mbants, & des .neants charges 

E de pechssen Celan eft;il pas juſte, apres | 
que; get innocent arne s elt charge 
des Barr. du monde? Nik 
Laiſſez- le donc entrer en vous 

dan. tous les droits de-Redempteur , 

&i rentres dans votre place. Ne la 

quitten plus, ſans quoi vous ſerez tou- 

jours dans Paſurpation\,' & par conſe. 
quent dans la aeceſfite de rendre. — 
vous regardez donc plus yous-n 
tous cæs regards ne vienuent que 45 Va 
mour propre, qui voudroit ſe conferver 
ſoũ meme. Ce n'eſt point Dieu que ou 
plaignez; puiſque Dieu eſt toujours Dieu, 


J.. 8 


& dautant plus Dieu que vous perdrea 
davantage vos uſurpations. Cherchez 
tant que vous voudrez à vous aſſurer 
ſoit dans les livres, ſoit dans les écrits 
de Mi. B. tout cela ne 22 n 


CCC alas... Bo 0 a 


N 
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Tie. g wa augmenter, vos incertitudes, 
qua. — — troubler & agiter. Vous / ne 

trouver de repos que dans. 1a perte de 
toutes choſes; de toutes Idegs, oonnoiſ⸗ 
ances, ſentimeng, vertus apergues & c 


Ceſt dans cet abime fans fond que gou- 


le un fleuve de _ non e une paix ſa. 
F : (ani. come elle eſt par 
moyen, 4e peut encore perdre;) mais 
| Pune paix de parfaite immoblilite. 
. Dieu fait ſogvent acre: Va. 
bandon d'une: maniere aperque: & O eſt 


la marquè qu il en exige les éfets. Bien 


Join davoir pitie de votre ame, je lui ſuis 
tod jours plus cruellez car je vous aſſure 
que ce ſeroit une mauvaiſe pitié. V. otre 
fonds m garde de vous repr rien; 


Cear il ne prend pot de part à 605 rd. 


flexione, à vos troubles & à vos agita- 


tions. II n'y a que la nature & Tamour 
propre qui craignent exttémement leut 
perte, & qui ſe remuent; le fonds n'y 

as point de part, & il diroit volontiers 
Alla raiſon; () Femme, qu) a-Pil en. 


tre toi & moi; &, pourquoi me trou- 
bles tu? Ce ne peut jamais etre la na- 
ture qui donne des lumieres de depoull- 
| lement, puiſqu elle” ne n, * A Te vetir. 


00 Jean 2. » * 


— 
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Oubli ez autant que vous pourtez, & 


rallex point chercher à vous ſouvenir de 

rien.” Dieu vous jette dans un labyrinte 
bod i vous tirera quand il Jui plaira: 
il my a que lui qui le puiſſe faite, & o 
welt * a' vous &y 1 14 main. 


Tri XII 


Des ü en wicefabres pour mourir 


A Jaj-meme, ſoumiſſion fonciere, & 4 
bh de ſoi. Eviter ia multipligtt, & „ 


cer qui oft contraire & Pier. 


4 J Emeurer, au nom de Dieu, WR: | 
donne: il ne Cagit preſente- | 
ment & toujours que de deux choſes, 
d'un fonds ſoumis à tout ſans exception, 
& Guns: diſpoſition actuelle d oubli con- 
tinuel de vous-meme. Soyen perſuadée 
Ane ces diſpoſitions ou s Epargne hien 
du mal en toute maniere: car Toubli & 
la ſoumiſſion, fans retour funt que Dieu 
ſe contente ſouvent de cette ſoumiſſion, 
zutant parfaite quelle eſt continuelle &: 
ans retour; au Hen quune autre diſpo- 
ſition entretenant notre vie, oblige ſou- 
vent Dieu à nous donnerdes coups qu'il 
ne nous donneroit pas fans cola. yh 
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lors qu'il vous vient des penſces vous 
vous trouviez {actifice deſſbus, elles tom. 
beroient, & votre paix & largeur aug. 
menteroient par la diſpoſition actuelle 
& continuelle de ſacrifioe. Ce n'eſt pas 
toujours les choſes en elles memes que 
Dieu demande & exige; mais une en- 


tiere N oO a0 cela é Areas de 


keine: 
2. Toutes vos vues qui vous multi- 


plioient, & vous faiſoient entrer en vous- 
meme; , Etojenit de la nature & de Pamour 
propre, qui ſe conſerve autant qu il peut. 
Defiez vous de tout ce qui debe, eee _ 
phe, qui vous porte a vo 
wous-meme'{oit dans votre e foi 
dans vos biens ſpirituels. Votre prẽcau· 
4 avec Dien ſera t inuti- 
le. Ceſt, à cauſe que vous Fans, Etier 


noitre, multiplice & repriſe que Dieu 


que Ton secarte de Labandon, on a be- 
loin. duntneuvel ahandon; d 
vous avez une nouvelle \pante 3 vous 
abandonner, ſoyez.convaincue.de deux 
choſes, qu que Dien veut de vous quel- 


* 


ſans le le vouloir, & peut · tre u con- 


ayoulu vous purifier. par ce. Tenouvel- 
lement abandon ſenfible: car pour peu 


| _ ROWYEauk Horilices, dee leut 


vous etiez un peu repriſe. Ceſt peut- 
etre Pun & l'autre qu it veut vous 12 
nuer. Fan 

3. Votre Wndreſſe & votre union 
pour N. etant de la volonte de Dieu, n'eſt 
point contraire à ſon amour: il n y'a 
rien qui lui ſoit contraire que vous me- 
me, & ce que vous eſtimez ou aimeg 


par raport a vous, & qui vous fait ètre 


quelque choſe. Laiſſez vous done de. 


truir E ſans reſerve; f Ce weſt pas a vous 


a-regarder-le moyen dont Dieu ſe ſert 
hl cela. Tant que vous verrez ces 
choſes en maniere crece, vous ſerez tod 
jours embarafſee: - mais lorsque vous 


les verrez jet . 


changed ge face, - 1 
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ee mettre dobflacles 4 — 
8 n mort, mais aun, 25 | 
MAP. off oath of "= 21005 


1 tow met Paige: 466 wie 6 curls 
& longue mort, a plus 
de vie ni deſpærance 4. 5 al je ne 


puis demander de ſoulagement pour vous 


4 eden. Je Ja fait e & no-. 
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tre Seigneur m'a quelquefois - exaucee, 
ſelon ce que vous me diſiez après: mais 
cependant je voi que ceſt une pitie 


cruelle. Il faut donc que je vous voye 
egorgers & que non contente de faire 
comme la mere des Macabees (a), qui 


encourageoit ſes enfans lorſque les bour- 


reaux les faiſoient mourir, il faut que 
jaie été votre bourreau, & que vous 
ayant donné le coup de mort, je ne 


veuille pas que Pon bande vos playes. 


Fardonnez moi tout ce mal; & c'elt par 
1 mème que vous connoitrez un jour 


en Dieu que je ſuis votre veritable mere, 
( 4. Macab. 7. #. '20 - 23s 27. e. 1 


K 
re 


E „ 


V/ Otre état me plait: ne craigner 
V ien ſi vous n'aimex rien en vous. 


Laiſſez vous à la divine juſtice. Ne 
ſongez plus à etre un enfant de miſeri- 
corde; mais devouez vous pour jamais 
A ſa divine juſtice pout le tems & pour 


F*ternits.'” Soyez fa victime, & n'eſpe- 
re plus autre choſe gue d'etre egorg6 
r eee 7 . $ 1 tres 


D 


YP Ws UG ©@S 


per à la juſtioe, & oe 
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tres · réellement. Une mort rcelle ne laiſ- 
ſe plus de xeſſource pont Ja vie. Juſqu'z 
ce tems à quelque extremits que hon ſoit 
xeduit,. on-pept. tout eſperer; mais qui 
dit mort, ne dit pas un ſeul brin ni ger- 


me de vie. Laifſez vous done comme 


une paille prette a briiler, & qui ne peut 
& ne doit eſperer un plus heureux ſoxt. 
Qui. dit abandon total, n'excepte: rien' 
qui dit, deſe{poir, ne Juppoſe. plus dels 
poranee z qui dit erte, ne voit plus de 
refuge. Si ne navi: cette dae 
& expeérience x6elle, combien de faux- 
fuyans-;trouveriez - vous: malgre. vous 
pour vous echaper?, O que Dieu vous 
tient bien! Vous ne Je POUYEZ lus &cha- 


attribut auquel 


vous tes [devoue 5 eſſuiez- en pd les 
rigueurs. Adtei 


þ * A ”- * 8 + 
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Comment on doit he comporier quand on 


e. entre duns la mort mig ate 

VS Ous Wavez point 2 vous plain- 
dre. Vous avez deſire la mort: 

us melez. 


p . 4 
2 * he 


elle eft venue. "YH '\ 
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vous de vous? pourqu oi y penſer ? De. 


meurez abandonnee fans reſerve, pour 


le tems & Peternitefi Dieu le veut : per. 
dez tout interet, quel qu'il ſoit, & vous 


trouverez la paix. | 
Vos peines viennent encore Pune au- 
tre ſource, qui eſt, que vous avez vou- 


lu ajuſter les choſes, & reflechir ſur vo- 
tre état. Cela vous a fait entrer dans les 
doutes, dans les craintes ſur l'avenir, 
dans des retours ſur vous-meme, Vous 


vous etes tetiree de cette innocence igno- 

rante dans laquelle vous viviez en paix 
& fans raiſonnement. (a) Qui vous a 
Ait que vous Etiez nus fi vous Wavez pas 
reflechi ſur vous- meme? 


2. Au Nom de Dieu, faites un facri- | 


fice ſans reſerve & ſans retour ſur yous. 
meme, pour vous abandonner de telle 
ſorte, que vous ne ſongiez plus à Pavenir, 
non plus que sil wy en avoit point: 
ou bien attendez vous a ſoufrir beaucoup 
d'angoiſſes: il n „ a plus de milieu. I 
ne faut plus ni rien aimer ni rien deèſi. 
rer par raport à vous; mais tout per- 


dre pour Dieu. 


3. Si vous ſortiez de l abandon ou 
Dieu vous met, vous entrerieꝛ dans uu 


(e) Gen. * 5. II, 
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vrai deſeſpoir, & dans une oppoſition à 
Dieu. II eſt hon que vous eprouviez 
que vous n'tes pas auſſi maitreſſe de 


votre etat que vous le croyiez; & que 


Dieu eſt aſſez fort pour vous en empe- 
cher. Cependant, vous pouvez totijours 
vous reprendre: mais je vous aſſure que 
par 1a vous entreriez dans un enfer. Je 
ne vous dis ma penſee que par la com- 


paſſion que Pai de votre peine. 


* 4 8 — "_— „ y 
 — — 


Fur le mime ſujet: comment la nature 
doit mourir a toute attente, a tout 
gont, & d tout bien propre. 


1. TL me ſembloit hier deux choſes; 
premierement, que ce qui fait que 
les communications de mon coeur au 
votre n'ont pas toute leur etendue, eſt, 


. parce que vous etes en attente de quel- 


que choſe, & auſſi, que vous meſurez 

la communication felon le goiit que vous 

en avez. Cela weſt plus de votre de- 

gre, il faut que mon ame vous commu- 

nique nudite & abandon plus profonds, 

mais non par le goùt aperqu: autrement, 
5 M 2 
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je vous ferois tort, & vous tirerois de 
votre etat. Soyez certaine que ce repos 
goùtẽ eſt encore une hotelerie pour vous 
Joulager dans votre état, & non un erat 
pour vous ſoulager. 

2. II faut que tout vous ſoit arrachs. 
La nature craint p & ſoufrira atfurement 
de ne trouver ni dans la creature ni en 
Dieu rien qui Paccommode: cela lui 
donnera un je ne ſai quoi qui fera que 
tout ce qui n'eſt pas pour elle, ou ra- 
portant & elle; Pincommodera. L tat 
des autres, meme leur union, leur indi- 
terence, tout cela ſervira a deprendre 
gette nature maligne, qui a chez vous 
une delicateſſe de malignite incroyable. | 
Soyez perſuadee que je vous dis la ve. 
rite : il yen a bien d'autres. qui vous 
ſeront decouvertes peu a peu. 

23. Cette humilite & facilite a vous 
accuſer, condamner, & a etre bien aiſe 
que Pon vous diſe vos detauts, eſt un 
bien, qui lors qu'il vous ſera arrachs | 
(comme il le ſera ſans doute,) ne vous 
laiſſera qr une irritation de la nature con- 
tre (a) ce que Pon vous dit qui vous im- 
Prouve, Cela [cette irritation de la Naw 


e. a d. contre la dfclaratiou qu n vos 
6 ra de vous nn | 
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türe, ] vient de deux ſources; la premie- 
re, de ce que la nature eft ſi maligne, 
qubelle ſe veut toujours cacher lors que 
ce weft plus un principe d'un vertueux 
amour propre qui la fait agir: la ſecon- 
de eſt, Pimpuiſſance on lame eſt de re- 
medier a ſes maux, ſur tout lors qu elle 
perd un certain ſoutien foncier. Elle 
veut toujours voir un motif, un ordre, 
une fin, une operation, une bonne cho- 
ſe, enfin quelque petit morceau: cepen- 
dlant il faut que tout lui ſoit n : je 

dis tout, {ans exception. 

Je voi que Dieu vous menage encore 

en cette poſſeſſi on qui vous reſte des 
choſes, & à la tendance a les avoir: C eſt 
ce qui cauſe vos peines. Il faut ſuivre 
nueun JE$VS nud: ceci s'etend fort 
loin, & comprend bien des choſes, qui 
arriveront {ans doute fi vous voulez bien 
vous perdre de vie. 


TETTEE XACT 
Le rien afreux, inconnu : Pabandon y oft 
neceſſaire 5 les lumieres & operations 
propres y font à objiacle. Corriger 
reprendre, quoi que non ſans mo- 
ET, M 3 
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tion, eff quelquefbis neceſſaire. De 
quoi ſe confeſſer. Union ſenſible, doit 
c cefſer. - Croix, diſpenſees de Dieu. 


1. Otre lettre, Mos. me donne 
| de la joye y voyant les demar- 
ches de la grace qui conduit votre ame 
avec une œconomie admirable. Ce rien 
penible & afreux weſt pas ſans miſtere. 
Vous ne favez pas a quoi vous vous etes 
engagee lorſque vous avez conſenti a 
tous les deſſeins que le Pere a eu ſur 
vous de toute eternite. O que cela au- 
ra de grandes & de fortes ſuites! Vous 
avez fait la demande de la mere des en- 
fans de Zebedee: (a) Vous ne ſavez ce 
que vous ave demande: mais potvez- 


V01ʃ5 boire le calice que mon Pere VOUS & 


. 
, 


repare £ & 
2. Letat d' N e eſt celui dans 


lequel vous entrerez un jour auſſi bien 


que celui de pur Rien. Ce qui vous a 
ete donne, reſt que comme un gage de 
Teœtat que vous devez avoir un jour: 
mais qu'il y aura de morts a paſſer avant 
ee tems! It eſt aiſs de vouloir bien al- 
ler en enfer lorſque Fon na rien fait pour 
le meriter; mais ſi vous portie la reelle 


© Matth. 20. F. 22. 
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experience de tout ce que vous tes par 


vous-meme & de ce que vous ſeriez {ans 
Dieu, & alors! enfer vous paroitroit bien 
terrible. Cependant Jaime beaucoup 
cette diſpoſition; z parce qu'elle m'eſt un 
bon augure, & comme une afſurance 


que Dieu vous fera paſſer par d'ëtran- 


ges abandons. Ce ſera alors qu'il ne. 
faudra pas vous reprendre: mais vous 
oublierez alors ce que vous avez de- 


mande & eprouve. 


3. La lumiere que vous avez eue du 
peu d'utilitè de nos propres operations, 


eſt tres. bonne. Quand Dieu nous fait 


entrer dans la voye d'aneantifſement el- 
les nous ſervent d' obſtacles, puis qu'elles 
nous ſervent d apui & de ſoütien, & nous 
empechent dentrer dans le néant; en 
ſuite de quoi, vos fautes vous brouillent: 


0 qui fait voir que vous avez le neant 


qu'en lumiere, & non en realite: car 
une ame bien dans le neant, ne ſe brouil- 
le pour aucune faute qu'elle puiſſe faire 


car elle ſait que ſon propre eſt de fail- 


1 Comment accorder Findiference pour 
Fenfer, la connoiſſance du peu @utilits 


de nos operations, & ſe brouiller pour 


des fautes? 


4. Vous aver z bien dautre amour pro- 
M 4 


0 
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pre que pay dont vous me e parlez, que 


vous ne connoiſſez pas encore. Il eſt 
don qu il gechape au dehors pour ſe 
faire connoitre.. Je vous at 40 dit, 
que dans beſprit que font vos fœurs, 
ft vous ne les traitiez pas avec fermete: 
vous n'en viendfiez pas à bout. Votre 


ame n'eſt pas encore en état de parler 


avec fermete ſans ſentir quelque emo- 
tion, Vous devez negliper cette emo. 


tion lors qu'il ꝰagit dune correction ne- 


oeſſaire; parce que vous deve: prefer er 
Lutilité de votre fœur à une legere e emo-- 
tion. Lors que la choſe weſt pas ne-- 
ceflaire & que vous pouvez la remettre, 
attendez que votre emotion; ſoit paſſee. 
Ne vous faites point de routine de con- 
feſſion; mais allez y lorſque vous en au- 
rez le mouvement, & le beſoin, & dites: 
ce que Dieu vous reproche, & non ce 
que vous vous figurez etre faute. II 


vous arrivera ſouvent d' entrer dans ces 


troubles lorſque vous donnerez entree 
aux rëflexions. II faut tout laiſſer mou- 
rir: mais lorſque les réflexions vous im-- 
portunent, & qu'elles font en vous mal 
gre vous, foufrez les, fans vouloir vous 


en defendre; car ce que vous faites eſt 


une e acHon _ vous ſaliroit plus 


te, pour vous faire perdre la poſſeſſion 
ou vous tes de votre fonds. 

Si vous waviez qua vous regarder 
vous-memeſans enviſager Putilite de vos 
ſœurs, le conſeil de M.. . . ſeroit admi- 
rable; mais dans Vetat on vous etes, je 


crois qu'il faut les reprendre avec fer- 


mete, & ſuivre le conſeil de S. Paul (a) 


Courroucez vous, & ne pechez point. II 


viendra un tems que vous direz tout 
fans courroux ni facherie. 
F. Lunion que vous avez avec mot 
ne doit plus etre ſenſible: car elle ſeroit 
contraire au deſſein de Dieu ſur vous, & 
a Fetat on il vous fait entrer, qui eſt de 
foi, de croix, de mort & d'anëantiſſe- 
ment. Si elle produiſoit autre choſe dans 
Petat on vous etes, cela ne {eroit pas des 
Dieu. Les croix ne {ont pas fi loin que 
vous penſez, & vous vous ſerez dans la 


ſuite une bonne croix a vous- meme.. 


Quand Dieu fait entrer dans la croix, el- 
les tombent drn & menu comme grele., 
Loaiſſez faire Dieu: il la fera venir dans 
bon tems. Je vous defends bien de fai 
re des brouillons des Jetires Ws. vous 
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que les réflexions. Vous en aurez ſou- 
vent de celles-la a preſent & dans la ſui- 
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m'scrivez: & ne reflechiſlez pas ſi ce 


que vous dites de vous eſt vrat ou non. 
Ecrivez ſimplement les choſes comme 
elles vous viendront dans P'eſprit, & ne 
faites point de retours {ur vous ni ſur ce 


que vous ecrivez: acoutumez vous 4 


agir bonnement & ſimplement. 
„ LET TRE XCVIIL 


Ne Point chercher Japuis lors que Dieu 
Leut les dren. 


1. IE. ne crois pas que vous deviez re 
7 flechir ſi vous avez bien. fait ou 
A ait avoir parle à N. Iny a nul 


mal de Vavoir fait; mais il ya de Pim- 
| perfection dans les circonſtances fi Oeſt 
pour avoir de Tapui. Mais comine Dieu 
& ſert de tout, je ne doute point quiil 


ne ſe ſoit ſervi de cela pour le bien de 
N. & vous pouvez continuer ſans ſcru- 
pule; puisque ce n'eſt pas de vous con- 
Ber à lui qui ſoit defectueux; mais bien 


ds chercher un apui ſecret lorsque Dieu 


veut vous les ter tous. Si vous vou- 


lez bien me croire, & ne chercher nul apui 


lorsque tous? ſerez” *peinee, vous verrez 
* 2 ny ontlen mieux: autre · 


& qu'il Fouvre de meme. Ce ne 
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ment, Ceſt travailler à vivre lorſque Fon 
s force de vous tuer. Croyez donc {ans 


héſiter, & meme toute pleine dhelita- 


tions: car, pour ce qui me regarde, (i je 


n'avois pas autant de defants que Jen 
ai, Dieu en feroit venir expres pour vous 
perdre davantage & pour vous 0ter tout 
apui, vous faiſant obeir- & - etre docile 
Lans nulle raiſon de Petre. 

2. Je wat jamais eu la penfẽe de vous 


quiter: mais comme il ne depend nul- 


lement de moi de me donner des lumie- 


res, ſi vous aviez ſuivi une autre condui- 


te il m'auroit ete impoſſible (quelque af- 
ſection que feufſe pour vous) d'avoir 
rien à vous dire; & je prouve que des 
que vous etes flotante & que vous na- 
vez pas de docilité aveugle, outre que 
vous en ſoufrez beaucoup, je me trouve 
toute fermée: non par aucune volontẽ 


qui ſoit en moi; mais parce que le Mai- 


tre ferme le robinet comme il lui 3 
05 


à moi d'a ajouter à ce que Dieu fait. Ceſt 


lui (a) qu ont ve, & nul ne ferme; qui 
ferme, eee ; * 565 


% 223 6 HI DIT IE 
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Combien il eft utile & neceſſaire 4 on ſoit 
prive du ſentiment des vertus & des 
Adons de Dieu. Lamour propre ſpiri- 
' Fuel ne Sore que par des peines ſpiri- 
tuelles, comme le groſſier par des ente. 
rieures. Ne ſe ſoucier des terreurs. 
Fr Tendre a t amous pur: eviter la triftee. | 


X U. nom de Dieu ne vous tour- 
mentez plus pour connoitre ſi 
vous tes occupëe de Dieu & fi vous Pai- 
mez. Il faut que Dieu ſoit. pour vous 
(a) un Dieu inconnu. Il ne vous. dero- 
be cette connoiffance que parce qu il vous 

eſt, avantageux Fignorer ce qui ſe paſſe 
en vous. Vous ne ſavez peut- tre pas 
que notre vue propre a une telle ma- 
Ugnité qu'elle corrompt tout ce qu'elle 
touche. Dieu prend ſoin de vous com- 
me dun petit enfant qu'il menage,, II 
ne vous fait voir de ſes bontés que ce 
quil faut pour ſe faire aimer de vous, 
& il vous cache toutes celles qui ne ſer 
viroient. qu vous amuſer autour de 
vous-memes,, & a. cauſer de vaines com- 


G 45. vl. 14. 
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plaifances : or les vaines complaiſances 
dans les dons du Seigneur font bien plus 
dangereuſes que celles des dons de na- 

ture. Laiſſez perir tous les ſentimens 
de foi &c. Votre foi ne fut jamais plus 
forte, quoiqu'elle ne ſoit pas apercue. 
Celui qui croit fans ſentir {a foi, qui (a) 
eſpere contre Pefperance meme, eſt celui 
qui a la veritable foi & la parfaite eſpe- 
rance. Les dons ſurnaturels ne font 
point affujetis aux ſentimens, & Dieu 
epure les vertus par les tentations qui 
leur forit contraires.  Acoutumez vous 
a avoir du coutage: vous n'en aver 
non plus qu'une poule. Dieu ne bat pas 
encore le fer; il ne fait qu/apreter le 
martenw & vous cruigne n: 51 

N eſt de confequence, ma chere 
fille, que vous ſoyez une fois bien con- 
vaincue qu'en fait Pare a Dieu les ſen- 
timens ne ſervent de rien, quiils font 
pour la plapart trompeurs, & qu'il eſt 
impoſſible d arriver a Dieu qu en les ou. 
trepafſant. '' Croyez toujours le contrai- 
re de ce que vous ſentez: ne demande 
à Dieu que ſa volonte. Ce weſt point 
à nous de choiſir la nature de notre ſup- 
plice; mais c'eſt à lui A Wome we | 


| (s) Rom. 4. vl. 18- 
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me, vous avez de quoi etre contente. 


La diſpoſition la meilleure eſt cette ſtu- 
pide indifference dont vous vous plai- 


gnez. Soyez perfuadee que les peines 


_ exterieures de confuſion, d'oprobres &c. 


quelques grandes qu'elles ſoyent, ne peu- 
vent que purifier de humour propre, ſen- 


ble, & groſſier, qui eſt le moins dan- 
gereux. Il faut des peines purement 


ſpirituelles pour guerir de amour pro- 
pre ſpirituel. Laiſſea vous donc con- 
duire au Seigneur, & ne vous melez plus 


de vous-meme. 


3. Ne vous stonnez pas * "OY 
des terreurs, & meme d'une infinite. ie 
ſentimens &  mouvemens irreguliers : 
cela vient d'une cauſe qui vous {era dans 


| ha ſuite 1 une bonne croix. Celt le me- 


me principe. qui vous porte à me crain- 


dre & qui cauſe vos peurs. Laifſez tom- 
ber tout cela, comme ſi cela n'etoit pas. 


Je vous demande une grace, qui eſt que 


vous ne parliez point à M. de ces 


fortes de peines; parce que comme il 


aime tout ce qui eſt extraordinaire, il 


vous nuiroit, & vous feroit prendre le 


change, vous arrẽtant 3 a des choſes qu il 


faut nẽceſſairement outrepaſſer. 7 7 
4. Si vous ſouhaitez que je vous ar- 


- 
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Souhaitez plat6t Paimer Dieu, & qu'il 
gatme ſoi- meme en vous, que de defirer 
qu'il vous aime. Quittons nos intèrèts 
pour ceux de Dieu ſeul: il vous aime- 
ra nẽceſſairement ſi vous 1'aimez libre- 
ment. Soyez libre & alaigre e a fon ſer- 
vice. La triſteſſe ſous bon pretexte rend 
pefants, & empèche Dieu d'operer en 

nous; parce que notre cœur fe retrectt 
par la triſteſſe: oeſt la plus dangereuſe 
rentation. Je ne ſuis point fachee que 
votre voyage fot rompu. Ecrivez mot 
quand vous voudrez: & ne vous con- 


traignez jamais ni pour le Le, ni Roe 
ne le fare pas ys 


f 
4x. 
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Zoiter les ſerupitls. Amour Fong in- 

conuil pire que le commu. Amour” de. 
| pntereſſe, don de Dier. © Onbli & 
mort a foi, dificites. On ne doit re- 
Far der qua Dieu, & le laifſer ' tra- 
Ulery” dans Ons. 


* > 


TE vous conjure. 72 ne wal r6 
tfechir comme vous faites apres 


| 2. choſes ſont faites. $1 vous tes 


280 Purification de Pamour propre Ge. 


en doute de quelque choſe, demeurez 


en humilice; mais ne reflechiflez point 


deſſus pour Pexaminer : allez plutõt du 


_ cote de la largeur que du ſerupule. Vous 


devez parler librement & ſimplement 
avec N. ſans vous gener comme vous 
faites; vous etes apellee à la liberte des 


enfans de Dieu, & vous vous donner 


des tortures continuelles! Cela paſſera. 

2. Il vaut mieux ſentir l'amour pro- 
pre que de ne le fentir pas: il plait Pl 
celui qui Pignore, & il fait horreur a ce- 


lui qui le connoit. Lamour deſinterefſe 
eſt un don de Dieu qu'il faut attendre 


de {a bonté, & que nous ne pouvons 


point nous donner nous-memes. 


3. O la bonne lumiere que celle qui 
vous convainc de la neceſfite de vous 
oublier vous-meme, ne reéflechiſſant ni 
ſur le paſſe ni ſur Favenir: ni ſur le 
parfait ni ſur Pimparfait, vous qui ai- 
mez d*tre parfaite, c'eſt 1a la perfection. 
Ceſt un chemin qui vous eſt montre & 

qu'il faut ſuivre quoi qu il vous coute. 


| n broncherez ſouvent: car ayant 
| elprit auſſi reflechiſſant que vous Fa- 


vez, il faut mourir à toute réflexion, 
& elles viendront en foule; mais il 


_ By a qu les laiſſer tomber. Lou- 
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vrage de la mort a foi- meme reſt pas 
aſſurẽment fitot ache vẽ qu on penſe. 
Nous vivons dans toutes les parties de 
notre corps & de notre efprit , meme 
dans les bonnes & ſaintes choſes. Lors 
quill faut arracher ces vies, & qu'on 
gappereoit qu 'une vie en couvroit une 
autre, & qu'une mort donne lieu a Pau- 
tre, cela ſurprend; mais il faut avoir 
une grande patience avec nous-memes, 
& nous perſuader fortement que Cceſt 
a Dieu de faire cet ouvrage. 

4. Demeurez fouple entre ſes mains 
comme une linge moutlle. Au nom de 
Dieu ne vous regardez plus vous-me- 
me: ne regarde que votre divin Epoux 
lorſque vous Faimerez- comme il faut, 
il vous fera difficile de detourner les 
yeux de deſſus lui pour vous regarder 
vous-meme. Ils feront ſi fort attaches 
à ce divin objet qu'il vous ſeroit preſque 
impoſſible de vous en desoccuper un 
moment pour vous voir. Il eſt bien plus 
agreable de ne voir que hui que de voir 
ce vilain ſoi- meme; laiffez-le x: la be- 
ſogne en ſera bien plutot faite: quand 
ſera - ce que vous ne connoitrez plus 
rien en vous, ni bien ni mal? Allen 
ibrement oourrea ſans vous amuſer 
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à voir les haies qui bordent le chemin. 
Crotez-vous plutòt un Peu & ne vous 
arrètez pas. Bon courage! tout ira bien. 
Allons notre chemin, & ne penſons plus 


au paſſe. Laiſſez = la ce vilain amour 


propre: courrez apres le divin Maitre, 
& ne retournez pas la tète par une fauſ- 
ſe ſageſſe {fi vous ne voulez de venir ſta- 


tue de ſel. Vous vous expliquez fort 
bien, & je vous entens à merxveille: 


my a que la fin de votre lettre qui ne 
vaut rien, ou vous dites, que vous Crat- 
gnez d'avoir menti en expliquant vos 


diſpoſitions. Puiſque vous ne le favez 
pas & que ceſt une choſe fort eloignee 


de votre naturel , votre crainte ne vient 


que de retour ſur vous mème, & par 
dconſéquent elle eſt vilaine. Vous uvez 
cependant menti effectivement; car vous 


avez dit, que vous ne reflechiriez plus 


tant ſur vous, & vous ne faites autre 
choſe. Il faudra bien retrancher tout 
cela; mais peu à pen. Vous etes com- 


me ceux qui font deſſiner un batiment , 
& qui le croyent fait, ou qui vou- 


dxoient qu'il le fat auffit6t que le deſſein 
en eſt fait. Vous voyez en racourci le 


deſſein de votre édiſice intérieur, laiſ- 


le batir au grand Architecte. Il faut 
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des coups de ciſeau & de marteau , il 
s elève beaucoup de pouthere'; 3 mais tout 
ſert. Rien n'eſt plus laid qu'une maiſon 
qu'on batit, & elle n'eſt propre que 
lorſqu' on ceſſe fy travailler. Si un hom- 
me {e mettoit en 155 de nettoyer à me- 
ſure que les macons ſaliſſent, ne per- 
droit-il pas fa peine, & fon travail ne 
ſeroit- il pas ridicule ? On lui diroit , 
ou ceflez de batir ou laiſſez achever Pou- 
vrage : tout ſera propre: & en dans 
la ſuite. 


LETTRE ct. 


ting pro pre e porte 4 de 
tre aſſure touchant ſoi-meme. Com- 
ment il faut refijter a cette tentation. 


JOurquoi voulez-vous etre aſſu- 
3 roe de votre perſeverance ? Cet- 
| te 3 eſt incompatible avec Petat 
de voyageur: elle neſt pas pour cette 
vie. La perſeverance eſt un don telle. 
ment gratuit, que nous ne pouvons le 
meriter.z. mais on peut Fobtenir par un 
abandon total entre les mains de Dieu. 
I fant dire 4 Dien avec le Roi Pro- 


— 
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phite : (a) Mon ſort, Seigneur, 1 


entre vos mains. Faites de moment à 


autre ce que vous croyez devoir faire, 


& haiſſez le reſte à la divine Providence. 
Ce deſir inquiet de bien faire & de vou- 
loir ſentir & connoitre qu'on eſt comme 
Dieu veut, eſt une dangereuſe tenta- 


tion; ceſt un effet de l'amour propre 


qui empöche une certaine dilatation de 


cceur, une legerete & une ailince ne- 


cellalre pour courir dans le chemin de 
la vertu. Le reſſerrement empeche Pa- 


vancement. C'eſt ce qui fait dire au 
Roi Prophete : (b) Je courrai dans les 


ves de vos preceptes lorſque vous aurez 
dilate ou etendu mon caur ſans que rien 
me faſſe tomber. | 

2. Laiſſez. vous donc aller à cette ge- 
neralite & a ce repos ſans craindre la 
pareſſe. Mon Dieu, moins de crainte 


& plus d'amour Mon D Dieu, avons- 
nous à faire à un tyran? Now afſure- 


ment; z mais bien a un Dieu tout bon, 
qui connoit nos foibleſſes, qui en a 
meme pitie. Plus nous ſommes foibles , 
plus il nous protege : il porte les pe- 


tits, & laiſſe marcher les grandes per- 


0 Et go. 1 (6) BL 118 of. 36. 


c . TV 


1 


ea: as. Ye. I et 


Abandon : Ditradiou, Ge. 


fonnes.” Vous voulez etre 8 , Vous 
voulez voir vos demarches. Celui qui 
ſe laiſſe porter ne peut voir la trace 
de ſes pas. O vrayement vous etes 
trop grande! Vous voudriez faire com- 
me St. Chriſtofle , qui portoit, a ce 
qu'on dit, le divin petit Maitre. Ceſt 
bien le monde renverſé: il faut que 
vous ſoyez ſi petite qu'il vous porte, 
| 4out petit qu il eſt, comme on n 
un paille. | | 


LETTRE GIL 


De Pabandon 4 Dieu : ſes obflacles , ; p 
vrale cauſe , & ſon excellence. Dom- 
mage & utilite des diſtractious. Mor- 
zifications de deux ſortes. Courage 
ſenſible & or: rag Me NE: 
 plaire * Dieu. age 


Ji, toujours beaucoup de joie; 5 
 & Monſieur, quand je recois'de 
vos lettres, Je ne _ point que Dieu 
Twacheve en vous Pouyrage qu'il a com- 
nience.. Je ſais guiil eſt dur à la nature 
de reſter abandonnꝭ à Dieu: on Sa. 


en. n, & eſqs'on, a | 
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du godt à le faire; mais quand les ſu- 
jets d'abandon ſont longs „on ſe re. 
prend, on commence a craindre & 4 
ſe meler de ſoi. Ce qui ne ſert qua 
allonger le ſupplice. ME 

Toutes ces craintes ne 'viennent que 
d'amour propre & des retours ſur ſoi- 


meme. Labandon parfait ne peut ve- 


nir que du pur & parfait amour. Plus 


notre amour eſt pur, plus notre aban- 


don eſt conſtant & invariable: car ne 
regardant que la ſeule gloire de Dieu, 
A ne doit point nous importer en quoi 
i la met, & nous devons etre auſſi 
contens de notre entiere deſtruction , 
d'une longue experience de nos mileres, 


que des faveurs les plus ſignalées. Je 


dis plus, que les faveurs ont trop da- 
Ynoenent pour nous pour que nous 
ns marquer par elles a Dieu la 
purete & le desintexefſement de notre 
amour. Qu eſt- ce qui aime le mieux, 


die celui qui veut bien périr pour ce 


qu il aime, ou de celui qui weſt occupe 
qua recevoir des careſſes & des'bien- 


fFllits de ſon bien-aime ? Je vous en fais 


juge: Seyes donc à Dieu ſans reſerve 
par un don irrevocable.” II vous guerira 


" *quandil W & vous ſerier ſans 


doute fache de guirir purge qu il ne 
deſi re 

2. Pour Mr. ITY je a fort qu'il 
Te donne à Dieu veritablement. Il eſt 


difficile de le faire au milieu de tant 


d'occupations, a moins qu'on n ait eu 
de bons commencemens & qu on ne 
ſoit deja avancè, alors les emplois de 
Fetat ne diſtraient plus guères. 
Ne vous <tonnez pas non plus de 


vos diſtractions. Il ne depend. pas: de 
nous &arreter la volubilite de Veſprit 
& de Vimagination ; mais vous ſaver 
en faire uſage en les laiſſant tomber, & 
vous tenant invar iablement uni à Dieu 


& ſoumis a fa volonte. Quelquefois 
meme les diſtractions ſont fort utile: 


car outre qu elles empechent une cer- 
taine eſtime de {on etat , Ceſt que hen- 


nui & la contrariete qu elles nous font, 


nous portent à nous attacher plus for- 
tement à Dieu, & nous cachent à nous- 
memes ſon operation. - La nature eſt 


une ſi grande larroneſſe, qu'il faut tou- 
jours qu'elle derobe quelque e, de 
ce qu'elle appercoit. 

3. Mon Dieu, que ben dott total 


entre les mains de Dieu, & le mepris 


de nous memes eſt un rand: point? 


—— a 


—— 1 
2 — —— = 

c. ufo 
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Ceft le pivot ſur lequel tout roule. 


Cela remiem juſqu'à la haine de nous. 
memes. Quand on hait fortement un 
ſujet, ou ne lui ſouhaite point de bien, 
on eſt meme ravi de le voir maltraité, 


diſgraciẽ, humilie 3 on auroit de la peine 


de le voir favoriſè & dans Pelevation. 
Oeſt ainſi que nous devons ètre pour 


nous-mèmes. 


4. Vous aver tres · bien fit Sempe- 
has cette bonne Demoiſelle de faire 


des auſterites. Ce ſont de ver itables 
tentations en Vetat ou Dieu la reduite. 
Elle a beſoin de toute fa ſante. Dieu 
lait bien mieux nous mortifier que 
nous ne ſavons nous mortifier nous- 


.memes. Si elle etoit libre, 5 à ſon 
aiſe, & dans Tindependance, ily 2 
mille manieres ingenieuſes de ſe mor- 


_tifier, qui ne ſont point de ces auiterites 


Eclatantes qui éblouiſſent les yeux des 
autres, & nous rendent tres: contens 
de nous-memes. . Quelle demeure entre 
les mains de Dieu. II {aura bien lui 
fournir. des mortifications auxg uelles 
elle ne attend point, & qui ne feront 
point effet des auſterites chaiſies. Ceſt 


un grand avantage pour elle de Setre 


en de hu heure à cette de- 
& m ion 


% WF wwe 2 * 


V 


oy 
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miſſion de volonts pour $'accommoder 


a tout le monde. Dieu lui en fera pra- 
tiquer dans la ſuite une plus parfaite 
qui lui ſera peut-etre moins agreable. 


U n'y a qu'a laiſſer faire Dieu; ceſtun 


bon Maitre. Je ne m'ẽtonne pas de ce 
que le divin petit Maitre a pris le me- 
tier de charpentier: il eſt admirable 


pour bien tailler les croix, & les pro- 


portionner à chacun de nous. 
5. Lorſque Dieu a des deſſeins ſur 


une ame, il lui donne ordinairement 


beaucoup de courage. Il en faut plus 
pour ſe laiſſer bien conduire a Dieu que 


pour Etre General Parmee. Il arrive or- 
dinairement une choſe fort particuliere: 
C'eſt que Dieu renverſe lui- meme ce 
courage naturel qu'il a donne, & il exer- 


ce ame lorſquelle ne le trouve plus, & 


qu'elle nappercoit que fa foibleſſe. Ie 


courage n 'eſt pourtant pas moins la; 
mais il eſt plus profond & plus cachs. 


| Je la ſalue de tout mon coeur. II faut 
laiſſer les hommes penſer de ſoi tout ce 
qu'ils veulent: on ne veut point place 
aux hommes, mais a Dieu. 
6. Pour le ſecond article, qui elt 
de dire ce qui lui vient le premier en 
 penſee . 0 eſt un tres - e conſeil 


Tome TE 
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que vous lui avez donné. La foibleſſe 
du monde eſt telle, qu il faut s accom- 
moder a leurs manieres, parce qu'ils ne 
ſont pas capables de cette indifference 
que cauſe la ſoupleſſe de la volonte. Je 
ſouhaite fort que Dieu acheve ſon ceu- 
vre dans votre collegue. On trouve fi 
peu de femmes qui foient à Dieu veri- 
tablement, qu'il ne faut pas Setonner 
qu'elles ditournent leurs maris de la 
plete. Soyez perſuade que vous nvetes 
infiniment cher. Je ne vous oublie pas 
en le Seigneur. 


LETTRE CIII. 


| Dien, comme feu devorant, pourſilit . 
2 i. veur ' Pleinement purifier , & 
4 + » Funir enſuite. 


: Oin que ce que vous me mandez 
I que vous eprouvez vous doive 
— ire douter de votre intérieur, Ceſt ce 
qui Faſſure davantage. Dieu, comme 
un feu autant ſecret que devorant, s' em- 
pate de vous-meme , c'eſt - dire, de 
votre fonds, en arrache les impuretes 
les plus ſubtiles; &, pourſuivant la na- 

-1 re das? tous ſes — il faut 
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queelle ſe de couvre par tout on elle eſt, 

& qu'elle quitte enfin la place fe voyant 
pourſuivie par un ennemi qui ne lui 
donne point de quartier. Tenez- vous 


donc heureuſe, & tres-heureuſe , d ap- 


percevoir cette miſerable ; & de voir (es 


cachettes: car Geſt une marque que 


Dieu eſt lui meme en vous, qu il y fait 


des operations que lui ſeul peut faire. 
2. Je ne puis ni ne dois vous en dire 


davantage a preſent. 'On ne doit operer 
en vous que ce que Dieu opere lui-m?- 


me, ceſt-a-dire, le dẽnuement & la'de- 


<ouverte de vos défauts. Ne vous at- 
tendez plus qu'à la mort: tout vous doit 
tourner en mort: vous hairez tout ce 


que vous avez aimé. II y a plus de 


quartier pour vous: il faut que tout ſe 
perde pour vous & avec vous. Jai tou- 
jours cru, ſelon les graces que je ſai 
que Dieu vous à faites, que vous ne de- 

meureriez pas en ſi beau chemin. ITE 


eden T N i 
Leut de Adſolation eft bon U aerial 4 

Dieu: y èviter les auſſterites que Dieu 

ne vent' pas. Ne Point ritter la di- 


vine prijence hes” on 9 * con · 


Sas 


' ” 
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vert + 4005 3 cela ſervant a ts purif. 
cation de Dame, a ſon antantiſſement, 
4 ſon humilitè: ainſi, il , Saban. 
donner d "Dieu en cela. 


; . Te votre Etat, parce que r moins 
. il y a de ſenſible & daſſurance, 
plus vous avez de quoi exercer votre foi 
& votre abandon, n ayant point cfaſſu- 
rance en vous-meme , au contraire, n'y 
trouvant que des ſujets de douter. Il ne 
faut pas vous Etonner non plus de ne 


vous liſez. Votre état préſent, tenant 
tout en ſuſpens vous doit porter par A 
à un abandon très-courageux: moins il 
ya dbapui en vous, plus vous en trou- 
verez en Dieu. Ne voyez- vous pas que 
cet, tat vous fait. inſenſiblement perdre 
tous les apuis que vous avez en vous- 
meèeme, vous donne la veritable humi- 
lite, qui ne peut naitre que. de/Phumi- 
liation; & loin de vous donner de Fa- 
"monr pour vous- meme, & de Teſtime 
de ce que vous faites, il ne vous en 
donne que de Thorreur 7 O ſi vous ſa- 
viez combieu cet état eſt glorieux & 


1 


. 3 Dieu tout enſemble, vous 
Taimeriez plus . fone autre, 


| 

h | trouver aucune certitude dans ce que 
| 
| 


$ 
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2. Tai vi ce matin combien ces gens 
gui ſe croyent ſi grands devant Dieu, 


e les hommes & devant eux-me- 


mes, qui ſe ſoutiennent dans leur pre- 


tendue juſtice , qui ne voyent rien que 


de bon dans leurs œuvres, ſont deſa- 


gréables a Dieu; & combien tout cela 
ſera peu compte devant lui, durant que 


de pauvres petites creatures , qui ſont 


dans Pexperience\ de leur miſere, qui 
ſe croyent la lie du peuple, qui geſti- 


ment comme la boue, parce qu elles 


{ont couchees {ur le fumier de Pexpe- 


rience de leur miſère, font les delices 
de Dieu. , Feſpere que vous ſerez un 
jour &laires de ces grandes verites. 


3. Pourquoi voulez < vous faire des 


ſacrifices & égorger des victimes que 


Dieu ne veut pas? Dieu veut que vous 


vous ſoumettiez, que vous ſoyez dans 


| Padherance + toutes les ſuites de votre 


etat ,'& vous voulez des ſacrifices! Je 


vous dirai avec Samuel (a), que Dieu 
ne veut point de ces ſacrifices, & quil 


ne veut que votre obèiſſance & votre 


ſoumiſſion. Au nom de Dieu , wen 
croyez point votre raiſon; mais aban- 
donnez-ygus au deſſus de toute raiſon,: 


(a) t. Rois uy. vI. angie info, 
N 3 


— . 7—“˙ ä...7—r . A ⁵˙ 8 gen —— 


= 
1 


2 e . 


3 que vous ne trone- 


| rez de paix & de verite que dans Pa- 


bandon. 
4. Vous ne * ctoire gowhien 


Jaime votre etat, & ee que je eongois 


que Dieu veut faire de vous; ce qui ne 
ſera jamais que par . Pancantiflement. 
Ne fuyes point la prefence de Dieu 
parce que vous eprouyez quelques ten- 
tations: abandonnez < vous, & reſtez 


devant Dieu; 3 il vous eſt utile dy de- 


meurer quoique charge de bone. Die 
vous demande ou vous ętes, ne le fuyez 


pas; car quoiqu il ſemble que vous pa- 


roiſſieʒ plus impur devant lui, C eſt 


paree qu i eſt plus lumineux , & qu il 


decouvre les atomes; il preſſe meme 


Fapoſtume pour en faire ſortir le pus: 


mais ſoyez aſſurẽ (fans (a) aſſurance 
cependant, car votre etat porte avec {ot 


| Yee J ſoyez aſſure; dis- je, qu'il 


ne vous ſalit que pour vous purifier. 
Ah, ſi vous ſaviez cette operation: de 
amour, vous en ſeriez charme, Lorſ- 
qu'il veut, comme le feu, changer quel- 
que choſe, il ſemble le ſalir, parce qu'il 
en fait ſortir toute Pordure. Voyez un 
morceau de bois dans le feu, th com-- 


(a) e ſenſible. 113271 SS 
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mence par jetter une vilaine kcume; en- 
ſuite il noircit; mais ayez un peu de pa- 
tience, & vous le verrez bientdt de- 
venir feu. Il en eſt autant de votre 
cœur: laiſſez-le done a amour; vous 
ne verrez ſon e&uvre que lorſqu il ſera 
fort avance. 

J. Je vous aſſure que votre ame m'eft 
a chirs: ne craignez donc point que Je 
veuille Pegarer: Ceſt un chemin que Yai 
paſſe la premiere. Vous verrez meme 
que plus vous ſerez miſerable, plus 


vous ſerez utile aux ames; car moins 


il y a de nous, plus il y a de Dieu. 
Il wetablit les choſes, ce Dien fort & 
puiſſant, que ſur le neant. Laiſſez. vous 
donc anéantir. Je voi des demarches 
infinies que Pon vous fait faire: combien 
etes : vous Aoigné de Helke de vos u-⸗ 
vres? Bon courage! je vous aſſure que 
vous avez un Sauveur qui fera ſon plai- 
fir de vous racheter, & celt en lui gus 
vous trouverez tout ce qui vous man- 
que. Ne croyez pas que Pinterieur ſoit 
ſi loin de vous: je vous aſſure que vous 
etes tres-proche du Royaume de Dieu. 
6. Ne craignez point que votre ètat 
ſoit oppoſe au pur amour: vous en ver- 
rez un jour les effets; 1 que dis- je, 


7 
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ne craignez point? Il my a que Jeſus- 


Chriſt ſeul qui vous puiſſe raſſurer. Oui, 


il vous dira, & peut. etre bientot il vous 
le fera D „ (a) C'eſt noi; ne crai- 


.  gnez point. Vous ne ſauriez croire com- 


bien cet état vous purifie. O ſi vous 
compreniez ce que Ceft que la propriete, 
& combien elle eft injurieuſe à Dieu, 
vous verriez que votre bane eſt un {a 
von qui, en vous en delivrant , vous 
blanchira comme la neige. Eſſayez de 


toute diſpoſition , vous ne trouverez 


jamais de paix que dans Pabandon & le 
delaifſement de vous-mème. Songez que 
vous m'aſſurites de vous etre donné à 


Dieu fans reſerve pour le tems & l'é- 


ternitè: laifſez-le done faire de vous ce 
qu il lui plaira de vous pour le tems & 
pour Peternite. Une choſe donnee n'eſt 
plus en notre diſpoſition. 
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LETTRE CV. 


Des epreuves S peines , non de foibleſſe 1 


mais de diſpenſation divine pour puri- 
50 Fame foncierement. Marques des 
ames qui y fn Inpofares a quel- 
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ques faux ſpivituels. Juger de Petat 
des ames. Suivre la voye de mort 


& de pure oi. zh 


10 * a quelqueſois ak er, 
=P qui n'eprouvent en elles nulles 
tentations violentes, mais de ſimples 
foi bleſſes, qui les affligent dautant plus 
qu'elles en pënëtrent moins la cauſe: 
ceſt le fonds de peche pris en Adam. 
Mais il y en a d'autres qui ſe trou- 
vent dans des & ẽpreuves qui font mourir 
de douleur ceux qui les ſouffrent, (& 
cela) malgrẽ ux. Il:{eroit tres. difficile ä 
de ſe mettre de ſoi dans ces épreuves. 
Il peut bien y avoir de —_ dans le 
delir des choſes ſublimes i, & en fe fi- 
gurant des lumieres, qui founvint vien- 
nent plus de la debilite: du cerveau que 
de Dieu: mais qui ſeroit afſez enne- 
mi de ſoi- meme pour ſe livrer à des 


tourmens intolerables, od il Hy a pour 


la nature que rage & fureur; de avoir 
qu une peine ſans nul plaiſir, & pour 
Feſprit, un deſeſpoir () entier , ſe 
voyant, ce ſemble, plonge dans de de- 
fir dune choſe qu'il ne peut avoir? 
2. La ſimplicitè eſt le propre & le 
(5) Selon le perceptible. FEE, 
5 


. 


5 8 * 


s caractère de ces ames 5 qui y | 
ſont. veritablement ).- Defiez-vous tou- 
jours d'une perſonne: qui manque de 
ſimplicite. Loin que ces perſonnes (les 
ſimples cachent deurs miſcres, elles en 
ſont ſi ponẽtrẽes quyeltes les publieroient 
aux-carrefours ſi on le leur permettoit; 
& elles en ſont ſi fort /humilices- qu'el- 
les ſe regardem comme b'opprobre des 
hommes. Il eſt vrai que lorſquielles ſont: 
prettes de ſortir de ce miſerable etat , 
elles changent de diſpoſition, demeu- 
rant contentes, abandonnées & reſi- 
gnees entre les mains de Dieu, de telle 
ſorte quelles ne peuvent plus Laffliger 
de leur mal; mais entrant dans les in- 
terets de Dieu, tournces qu'elles ſont. 
* elles: mẽmes, elles acceptent en 
paix le decret; eternel qu'il leur paroit 
que Dieu a prononce contre eVes; &. 
acceptant volontairement un malheur 
nbceſſaire & inẽvitable, ( à ce qui leur 
puroit) elles demeurent mortes ſous le 
couteau de la divine juſtioe, qu'elles ai. 
ment meme dans in punition qu'elle 
ſemble leur preparer: Loin de cacher 
leur mal, elles Pexagerent-meme- Fane 
maniere étrange à moins que Pon n'y 


prenne garde. Leur — eſt par. 


Fumifcarion 
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faite , a moins que Dieu quelquefois, 
pour experimenter le Directeur meme , 
ne les mette dans ' impuiſſance abſolue 
d'obèir. Il eſt ſi aife de connoitre une 
ame de cette ſorte, que ſi une telle ame 
tomboit entre les mains des gens mème 
prevenus , fa docilite & ſa men, les 
convaincroient. | 
3. Je wat pretendu appuyer ni auto- 
riſer le moins du monde certaines crea- 
tures qui rodent par tout pour tendre 
des pieges, qui ſont des ſuppots de 
ſatan, qui n'ont que la malignite , la 
fourburie „la diſſimulation, & qui ſe 
ſervent du maſque de la piete pour com- 
mettre toutes ſortes de crimes: Cellbs- 
l je les abhorre plus que Penfer; & plat 
a Dieu, ( duſſé- je etre confondue avec 
les coupables) qu'elles fuſſent bafinies 
de deſſus Ja terre. On a une douleur 
Fautant plus juſte à leur oecnſion qw'el- 
les corrompent par leur malignité de 
qu'il y a de plus ſaint, afin de rendre 
la ſaintets abondinable; & de GScrier piir 
Ia les vrais ſerviteurs du Seigneur, 
Taimant de tout leur cœur,; ſont avec 
plaiſir balottés par fa providence dans 
les miſeres & les humiliations les plus 
. 
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A y a deux manieres de juger des 
ames: la premiere & la plus commune 


eſt celle que vous dites, par ce qu'elles 


„ont été, & par la conduite de leur vie: 
la ſeconde, par un godt interieur, qui 
vous rend un aſſuréè temoignage de 
Dieu en Tame. Celle: ci eſt la plus ſe 
marque. L'envie que Pai que vous me 
. connoiſſiez au fond, me donne toujours 
plus de deſir que vous voyiez ma vie. 
„Quoiquil en ſoit de moi, quand ) je ſe- 
rois un demon je ne ſaurois m'empe- 
cher de vous prier au nom de Dieu de 
nentrer jamais en defiance de votre 
grace ni du don de Dieu, & de mar- 
cher le ſentier qu'il vous a trace lui-me- 


me: car quoi que ce ſoit le chemin de 
la mort Ceſt la ſource de la vie. Quand 


il. me. faudroit mourir comme une 11 
fame je me trouverois trop bien payee 
d'avoir pu vous dire ce que je ne doute 
point que Dieu ne veuille de vous. Je 
vous dirois volontiers que ſatan a de- 


mandeẽ de vous cribler; mais que votre 


foi ne defaudra. pas: & comme Dien 
vous conduit par la plus pure foi, il 
a voulu ſe ſervir d'un ſujet ſi vil, qu'il 
8 jamais vous ſervir n. * 
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Sur les peines 1 Alliance & impuiſe 
- Jances ol Pon fe trouve dans. la voye 
du denuement, &a quel point de pri- 

vation Dieu veut mener lame qui doit 
mourir myſtiquement. Teſtament qu elle 

| doit faire, & execution que Dieu ex 

4 . dans le Ee 


| oh E vous etonnez point de votre 
| humeur. La privation de Ja 
vie interieure (je dis du goùt de la vie) 
cauſe toutes ſortes de foibleſſes. On 
ſent comme autrefois les humeurs do- 
minantes, & Pon n'a nulle force pour 
les ſurmonter. Ce que Pon feroit meme 
pour cela ne ſerviroit qu'a affoiblir da- 
vantage. Votre „ contribue 
peut: etre un peu, gppigus vous ne vous 
en apperceviez pas. 1 II faut non ſeule- 
ment en venir 4 un état qui paroiſſe 
tout naturel; mais de plus „il faut por- 
ter une diſpoſition 115 paroiſſe exclure 
tout bien, & ne laifſer que les impreſ- 
* apparentes de tout mal. Laiſſez 


( Pent-ttye* nature „ On „ meturel, o charge 
I emploi. TY | 


4 


2. Feines & impuiſſauces 


tout perdre, je vous en conjure. Si 
vous retenez quelque choſe, 1] faudra 
toujours la perdre, quoique notre Sei- 
gneur ſemble le tolerer pour un tems 
afin de ne pas effaroucher: ce qui-nean- 
moins ne ſert qu'à retarder un peu, 
parce que de meme qu' en montant un 
degre Fon en laiſſe un derriere, auſſi 
Ton n'avance dans la perte qu'a meſure 
que Pon perd ce qui ſe preſente le pre- 
mier: & ſi Pon gardoit toujours ſous 
bons pretextes certaines choſes, qu'il 
faut perdre un jour, quelque nécellaires 
qu'elles paroiſſent, jamais on n' entreroit 
plus avant dans la perte , demeurant ar- 
rete comme à une barriere, {ans ſavoir 
pourtant ce qui arrete, II arriverbit ce 
qui eſt dit dans (a) VEeriture , que 
Tame fe defſecheroit peu a peu, & tom- 
beroit dans une langueur qui ne ſervi- 
Toit de rien pour ſon ancantifſement. 
2. Il ne faut chercher nul attrait dans 
la ſolitude. Vous y ſerez cependant , 
en vous y amuſant, moins mal que par 
tout ailleurs. Votre humeur vous exer- 
cera longtems juſqu a ce que le large 
immenſe vous ſoit donnè par la perte 
de toutes choſes & par e ſo 
20) 1 Pf. 101. vſ. 5. 
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toutes miſcres. Il vous\eſt de conſt - 
quence de ne point barguigner avec 
Dieu. Vous aven tant à perdre par rap- 
port au deſſein de Dieu ſur vous, que 
vous ne {fauriez trop rendre. O fi: vous 
entendiez ce que mon cœur dit la deſ- 
Ws au võtre, (quoique ma plume n'en 
exprime rien) que je ferois contente, 
& que vous ſerien bien, "ape mal 
en apparence. 

3. Peut- etre burda vous! tout ſenti- 
ment cabandon dans la volonte , pour 
ne ſentir qu impuiſſance. ' Quoique Fon 
vous 6te a appartenant à la volonte, 
auſſi bien qua Pefprit, il ne faut pas 
courir apres. Amuſez vous quelquefois: 
ne foyez pas ſi ſage, & vous ſerez bien: 
Vn peu de promenade & quelque mo- 
ment de desoccupation vous acoommo- 
deroit aſſe :. 

00 chemin qui ae 4 la 
wie ef &trangement &roit.': O que la por- 
te en eſt petite, & quiil faut etre nud 
pour y paſſer! Sitot que fame entre 
dans le chemin de la perte & de la 
mort, il faut qu elle faſſe ſon tefument, 
qui conſiſts à laifſer a Dieu & aux crea- 
tures ce qui leur appartient. Dieu aiant 
(a) Matth. 7. vf. 14. 
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pris ce qui eſt ſien, il ne nous reſte 
uniquement que le néant. Ceci eſt rèel, 
mais tres-reel. Plut6t on eſt loge la, 
plutèt eſt - on affranchi de Fincommo. 
dite de ſe voir tout 6ter Pun apres 
Tautre. Le Seigneur fait un inventaire 
du bon & du mauvais; il montre Fun 
& Fautre à Pame: mais il ne lui mon- 
tre le bien que pour le lui ter, & le 
mal, ce ſemble, que pour le lui laifſer , 
& il lui eſt donné comme un vete- 
ment: Tame peut dire (alors) qu' a- 
pres avoir été revètuè de Dieu, Pen- 
fer lui ſert de vètement, & cet enfer 
paroit nud devant Dieu. Sainte Cathe- 
rine de Genes (a) dit, qu'elle vit une 
fois ſon ame nue de tout bien; que 
cette vue: la penſa faire mourir: elle 
dit, qu'elle ſeroit morte ſi Dieu ne 
Fett ſoutenue miraculeuſement. Laiſ 
{ez-vous donc 6ter les choſes mèemes 
qui vous paroiſſent les plus nceſſaires: 
car Dieu eſt plus que tout cela. Mais, 
me direz - vous, je perds le ſentiment 
de Dieu en perdant le reſte. Il eſt 
vrai, mais e eſt au deus ae tout: 


3 bl 
p 5 1 


* a) Dialog. Ls. L ©. 12. 1. | "1 
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LET TRE CVIL 


1 de ſervir a a la gloire de Dieu par 


Pabandon a notre ancantiſſement. 


I. Ous ne fauriez croire la joye que 
Jai eue daprendre par votre 


lettre que vous voulez bien vous aban- 


donner a Dieu ſans reſerve. Faites- 
le, je vous en conjure; car ceſt aſſu- 
' rement ce que Dieu veut de vous; & 
vous y trouverez la ſource de la vie. 
O ſi vous compreniez le bonheur extre- 


me de notre rien, & de n'avoir plus rien 


à perdre parce que Ton a tout perdu! 
Laifſez vous anëantir abſolument. O 
ſi vous ſaviez que cela eſt glorienx A 


Dieu! Il nvetoit une fois montre que 


Dieu a tiré infiniment plus de gloire (a) 


de la folie de Salomon que de toute ſa 
ſageſſe; & que fans ſes extravagances 
on Pauroit adore comme un Dieu: & je 


dliſois à Dieu dans la connoiflance claire 


qui m' en Etoit donnee; „O que Pai de 


0 „ joye, mon Dieu, que le plus ſage des 


» hommes ſoit devenu le plus fou, afin 


0 7 oyea * Explications & Reflexions fur le 


II. des Rois, Chap. 8. V. 14. & 15. & fur le I. 
des Rois, Ch. 11. L. £4 41. Tom. V. du Vieux 5 
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„ de rehauſſer votre ſageſſe, & de faire 
„Voir qu'il ny a que vous de ſage!” 

ſi vous compreniez ce que c'eſt que le 
pur Amour, & de nꝰ etre pofſede que du 


Foul interet de Dieu ſeul, combien avec 


plaiſir ſeroit. on couvert de toutes mile- 
res, & prive de tous biens! C'eſt par 1a 
que Fon releve Veclat des attributs divins. 


O que lors que fa pure lumiere vous 


ſera donnee, vous ne verrez plus les 
choſes en la maniere de la creature! II 


ny aura plus chez vous dinteret, pour 


la creature, ni de ſalut, ni de perfection, 
ni d*ternite. Tout Vinteret ſera en Dieu 
pour Dieu meme. - 

2. Le péché de PAnge dans le ad & 
| celui de homme dans le paradis terreſtre 
ont &t6 d'uſt urpation „de vouloir deve- 
nir ſemblables à Dieu, & partager avec 
lui ſes attributs. Ceſt pourquoi S. Mi- 
chel, TAnge du pur amour, chaſſant le 
Dragon du ciel lui dit ſelon cette paro- 


le de! Ecriture; (a) Quis ut Deus? com- 


me voulant dire; Tu ſeras renverſs par 


cela meme que tu as cru telever. Auſſi 


la plus grande gloire que nous puiſſions 


rende à Dieu, eſt de lui reſtituer . 
K 00 C. 2 4. Qui eſt femblable a Dien ? PI. 


88. vl. 7. C'eſt ce que fignifie le now de MICHEL, 
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tes choſes par notre aneantifſement, {a 
force par notre foibleſſe, fa faintete par 
notre pauvretẽ, ſa purete par nos mile- 
res, &c. Je vous eſtime plus, couvert 
de boue, qu eclatant comme le Soleil. 
3. Il y a ſi peu d'ames devouees au 
pur amour. Soyons du nombre de ces 
ames qui veulent bien etre immolees 
au luſtre & a Peclat de la grandeur & 
de la Majeſte de Dieu. O ſi je pou- 
vois un peu faire paſſer en vous & fai- 
re dans votre cœur une transfuſion de 
la verite. de amour pur, que je ſerois 
contente! Soyez perſuade que tout ce 
qui n'eſt point cela, eſt le ſentiment de 
| Pamour,. mais non la verite de l'amour. 
] On trouve aſſez Games pleines des ſen- 
timens de Pamour, & celt ce que Pon 
admire, quoi qu'elles ſoient tres-vuides 
de la realite de amour: mais qu'il eſt 
| rare de trouver des ames qui, quoique 
vuides de tous ſentimens amoureux, 
ſolent pleines de la veérité de amour, 
qui eſt un amour rigoureux, immolant 
tout, un amour dont (a) la jalouſre eſt 
dune comme Jenfer, & qui dit inceſſamo 
ment à une ame dans tout ce qu'elle: 
é penſe operer; Qui of comme Dieu ? I 


WE oy OY OOO; OO 


8 alors que cette ame 3 & qu'el- 
le Secrie de toutes ſes forces; O que 
Dieu ſoit toujours SAINT, SAINT, 
SAINT, SEUL SAINT,. GRAND Er Ak- 
FAIT ! 

Que chacun tache dimiter a: Kainte⸗ 


te: mais pour moi, qui le connois au- 


tant qu une foible creature en eſt ca. 
pable, je ne veux Phonorer que par ma 
Scſtrugtion & mon eee 


1 7 evi 


5 Uſage Au fo lence 1 pour aprendre 4 mourir 


4 i ſoi-meme. dans les occaſions. o Fon ſe 
Ra peine, Sc. 90 | 


nr ce qui vous REP je crois 


1 
„ 


qu'il faut outrepaſſer autant que 


vous Js pouvez ces petites froideurs, ce 
peu d' attention qu'on fait fur vous, &c: 


car vous favez que C eſt bendroit de vo- 
tre vie propre, & que Ceſt Particle od 
vous ttes le plus oblige de mourir a 


vous meme. Pour m'acoutumer a y 


mourir je paſſerois quelque tems ſans 
rien temoigner quoique cela paroifſe vous 


reſſerrer & vous rendre de plus mau- 


vaiſe . Il faut elperer nn for- 


FR wo * 7 * * j 4 * * * 
n Gs ee t©6 r&A e e OA” faked — 


N OR” 1 A 4 * LY 


Se taire pour mourir a ſoi. 309 


ce de vous faire violence cela ſe paſſe- 
roit dans la ſuite: car quoiqu'il ſoit 
bon de dire les choſes, vous ne les dites 
que par decharge, & que parce que a- 


mour propre y trouve ſon compte. Il faut 


tacher de vous en abſtenir. Je {ai qu en 
les diſant vous ſerez ſoulage; mais ceſt 
un ſoulagement de la nature, qui en 
vous donnant une paix aparente, vous 
5 empeche de mourir a vous-meme, & de 


vous deprendre du ſenſible, qui eſt pour 


vous comme de la glu. 


2. Gardez vous de donner le tort. à 


perſonne: donnez-le vous à vous-meme 3 


encore faut. il que ce ſoit. ſans reflexion : : 


le grand ſecret eſt de ne Sarreter à rien; 
car ſouvent en voulant ſe donner le 


tort, les objets ſe groſſiſſent, & on Sin- 
diſpoſe. Ceſt le grand ſecret que de 
S OURLIER sOI- MEME & tout ce qui 
nous coneerne: Que ſi vous ſentez vo- 


tre foibleſſe, & qu'elle paroiſſe vous ſur- 


monter, ſupportez vous vous-meme avec 
patience; car fi vous pouviez gagner ſur 
vous de mourir a cela, de ne le point 
dire, & de ne point faire mauvais yilage, 
tout iroit 2' merveilles: que ſi vous ne 
pouvez, plutot que Fetre de mauyaife 
e Altes votte peine; mais que ce 


ſdit votre pis-aller. Il ne la faudroit 
dire que lors qu'elle ſeroit abſolument 
paſſee: & alors ce ſeroit une humilia- 
tion, & non une decharge. O qu il eſt 
W 36 nh de mourir a tout! 

3. Javoue qu'il eft dur de mourir; 
mais que la vie qui ſuit cette mort, eſt 


heureuſe! He que prétendons. nous, ſi- 


non que Jeſus-Chriſt vive en nous? II 


ny peut vivre que par notre deſtruction. 


Il eſt bon que nous ſentions nos mi- 


ſeres, que le faix nous en acable: tout 


ſert à celui qui aime Dieu. Bon cou- 


rage ſans courage! Ceſt'par la mort Per 


en Wee ene 708 arrive HA. 


LETTRE iX 


| tat ut opinions 4 — if 


een, 


) EMAN D E. „Du! vient que 
„vous communiquez aux autres 


; 21 paix & plenitude, & à moi des peines 


<6 exceſſi Ives, qui plus je demeure avec 
„ vous; plus elles e ce den- 

» dant je ne reliſtois point. 
e PONSE, I y. a deux ſeortes de re- 
s: Tune volontaire, & ee i eſt 


_ 


2 cit le coeur... f Reiche 
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pas celle · la que vous avez; autre vient 
d'une nature irritee, qui s'aigrit des me- 
mes choſes qu on lui donne pour Padou- 
cir : & elle rejette veritablement la paix; 
car la grace qui opere ces choſes (qui 


tiennent du miraculeux) eſt d'une ex- 
trème delicateſſe, & eſt arretee de peu: 
Ceſt pourquoi Notre Seigneur diſoit ſou- 


vent; (a) veux-tu etre gutri ? vous por- 
tiez cette diſpoſition de rejet, qui fut 
la cauſe de la continuite de vos peines. 

„ 2. DEMANDE. Pai bien lieu de 


» Craindre que ma grace ne {oit perdue 


„ & que la paix ne revienne plus. 
" Re'poxse. La grace ne ceſſe point 
pour cela, Jentends la grace fonciere 


& habituelle; z mais on perd un certain 


ecoulement de grace que Pon rece- 


vroit dans ce moment, & qui eſt pro- 
prement une vertu ſecrete & cachee 
qui weſt autre que la communication 


du St. Eſprit, & Pecoulement d'une 
grace gratifiante & rempliſſante, forti- 


Kante & Elargiſſante la capacité de la 
. creature. Il ne faut pas raiſonner de 


vous comme de bien d'autres; 3 parce 
que vous devez ee ce 12 retre- 


Iv. Jas 5 vſ. 6. 
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LETTRE cx. 


| Simpl ier Feſprit & Ia volonts par. 1 
raiſon de foi & de en * Jaw. mou- 


rir a leur activite. 


1. Omme tout votre Abfiut vient 
5 de votre activite naturelle, ſoyez 
. que vous ne ſauriez trop vous 
fimplifier.? Je dis ſimpliſier & non de- 
nuer. Lun eſt bien diferent de Fautre. 
II faut donc pour vous une ſimplicité 
goraiſon, & une ſimplicite d action, ain- 
ſi que je vous Pai dit, laiffant tomber 
egalement b'activitè en ces deux tems. 
KRemarquez que je ne parle pas ſeule- 
ment de Padtivite de Feſprit, (ce que 
vous faites il y a longtems; mais de 
Tactiviteé de la volonte qui par ſes em- 
preſſemens pour vouloir ce qu elle na 
pas, perd meme ce qu'elle a. Ceſt ce 
qui fait une partie des ſechereſſes que 
vous avez, qui ne ſont point” caulſees, 
comme vous croiez, par le detaut d'i- 
mages & d'objets; puis que le premier 
{es images] ne pourroit que vous nuire 
beaucoup, & le bead vous ſeroii fort 
peu utile „ enen 


95 0 (1 


"* Une 


5 auoique' sche, elt ce due jo vous: 

ai dit, & que vous wave avouè tre / 
veritable, qui eſt, que lorſque vous vous 
tirez. de Poraiſon, vous vous en tre- 
avec peine, & il vous ſemble que vous 


_ ttes diſpoſe a la faire, quoique fi vous 
vous | mettiez.'en devoir de cela vous 
vous trouveriez comme auparavant. 


Cette diſpofition jointe à ce rèveil con- 
tinuel que vous -eprouvez durant le jour, 
{ont les deux marques que Dieu vous 


apelle à Poraiſon de foi; & ce ſont deux 
ſignes qui fe doivent trouver dans les 
ames qui y ſont introduites, & qui ſont 
les marques les plus aſſurces que Dieu 


opere en & on elle dee er. eint 


 oifive. 


3, Cir! 11 ne faut pas be Ager! 
de Petat d une ame pour Forulſon ſur ſes. 


defauts: & qui voudroit :regler la vo- 


tre ſur cela, ſe mep meprendroit beaucoup; 


car vos fautes, meme les exterieures, ne 


viennent par de defſechement, mais de 
trop dactivite ; de ſorte qu en traviils! 


lant 4 laiſſer tomber avec un egal ſoin 
votre activité extéricure & intbrieute, 


vous tarirez inſenſiblement la ſoures de 


vos defauts. Votre volontè eſt * 


Tome II. 9 


| & bm Gn bares que vous 


ne lui donnez pas aſſez de lieu de Sa- 


puyer ſur le repos meme: & la tenaut 


continyellement en attente de ce qu'elle 
na pas, vou, la privez de ce qu'elle au- 
roit en ſimplieité, ſi vous la menies 
doucement, & ſi vous laiſſiez tomber 
les faillies: de la nature. Ce defaut eſt 


auſſi la cauſe de votre contention d'ef- 


prit; oe qui ne ſe perdra pas ſitòt. 
4. Vous devez vous attendre a beau- 
coup de ſechereſles & dobſcurites, par- 


co que vous avez été beaucoup conduit 
par le ſenſible, & que votre naturel af- 
fectil le nohrriroit en tout cela. Si vous 
_Etiex d'un naturel froid & temperẽ, je 
vous parlerois dune autre ſotte. Tout 
empreſſement eſt imparfait, meme ce- 
lui de vouloir s'ajuſter felon la; lumiere 


qui vous eſt donne: il faut lai 


Lex d 


ban; les choſes, :ſans;/efort. 2211, 


5. Vous n'avez garde de 6 


tenſion. de tete lorſque votre oraiſon 
eſt facile: parc qunlors Ja volonté goü- 
tek, & n'etang. plus en quẽte & en acti. 


vite.4 iglle. me cauſe plus cette appliea- 


tion defprit. Comme vous donnez plus 
de lieu au repos la Communion; cieſt 
a Kd 1 aver phone! gout 


0 * 8 "+ LY 
W 


4 ſe ſmpliſer. To 


& de Sad Dieu vous marque auſſi 


par kk guil vent que vous le receviez 
ſouvent. Cela fe paſſera dans la ſuite, 


& te ſerad Pen · sere le tems on vous 1e. 
ez le plus ſec. | 


6. Vous! voyen bien r tout ce que 
vous dites yous-meme dans votre lettre 
que vous ne perdez la paix que pour 
1a vouloir avoir àctivement. Ne ctui- 
gnez donc pas de vous trop ſimplifier. 


Fog fautes vous font le bon &fet quel. 
les peuvent, qui eſt de vous Homillee 

ſans vous troubler, quoiqu'elles: _ 
nent de la caufe qui produit tous vo 


maux, gui eſt votre activité. e 5 


a cette activitè, & les aux ke 0 
ront Ceur-memes. Donnez nner le Aus. d 
tems que Votis pourrez au Tepos 3 EY 
lorsque Dieu fait oraiſon chez Wenne 
"Tk interompez pas. Oneft. 


ſenſible & la peine Yau plaiſit 8 Lo 


b trifteſſe & ce qui choque , eft une mar- 
que de vie; mais il ne faut 
due Fon meure ſi factiement à tent cela. 


pas erbire 


7. La lecture fait ſon fer" & porte 
ſon coup d'abord, qui eſt tres*fabir : 


C eſt comme un Teveil, ou une n- 
| dance au recueillement. II faut la Ki. 
5 ſer operer tout .cela dans le moment: 


O 2 


* 


mais apres oy: youloic revenir — 


ter encore ce que Fon a goſits ,; cela ne 
ſe peut; & les. 6forts que Fon fait ſont 
4 activités ſans ſuccèes. C eſt comme 
fi apres avoir pris le ſuo — 


on vouloit en remacher le mare | xa 
en tirer de la ſaveu.. 


8. Le cœur abat le erde, le 25 corps 


255 3 Lamitiè 25 eceur eſt 
ſon K vous ſonhaite tout 
etryit,. & e reſts 


* rien de 23 — Juſqud ce 
tems. la vous ſerez très · mal quelque blen 


que vous vous trouviez: & lors que 


cela ſera, vous ſerez egen N 
maligye vous eden rr n 
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| Ne. popu. aller ni juger par goat 4 


ſentinieut, ni par notre raiſon 5 mai 
Par le got e e Ta 
intime d cur. 
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ment. II eſt de la derniere conſtquert 
ce pour vous & pour les autres que 
vons ne vous conduiſiez pas par le der- 
nier. Je ptie de tout mon cœur No- 
tre Seigneur de vous faire entrer dans 
de qu'il me fait vous dire, quoiqu'il ne 
ſoit peut. etre pas ſelon votre godt. Si 
e vous peine pour quelques momens, 
la peine ſera pour vous une ſouree de 
diens Kk Far *docilits vons \eritrez en ce 
dhe je vous dis. Pentittre direꝛ vous; 
S eſt we broniller que de me faire deme- 
ler -utte choſe que je ne veux point de- 
mer, voulant tout laiſſer à Pabiridon. 
Dieu la demtlera' pour vous, & vous 
men fſerez point brouille fi votre doci- 
lité vous fait entrer malgré vos ſenti- 
mens en ce: que je vous dis. 
2. Ne jugez donc jamais des ehoſes 
par le goũt du ſentiment: il vous eſt 
meme plus nuiſible que la raiſon. Tout 
ce qui peut &tre excite chez vous par 
une prèvention, ou par un objet exte- 
rieur, ne peut point etre chez vous le 
juge ni pour vous ni pour autrui. II 
faut que ce juſte juge vienne du fond, 
ſans Pentremiſe d' aucune de ces choſes. 
Si vous vous acoutumiez à juger par le 
gout du ſentiment „ il rr peu 3 
3 


Om 3 244 E r — 5 — 4 — — — . ——— 
* _ 8 N — — — — * a 
a * 1 ' 


deb et Bt 


P T 1 


— 


py 1 — er ANT §˙ — 2 —— 
—— 2 18 PR” ESD ne tan 5. FI 4 


peu ce golit, ſho n intime de 
la foi, par lequel ſeul vous pouvez juger 
des choſes, non ſelon Faparence, mais 
ſelon ce quelles font en efet 
Ceſt ſeulement cet @tat qui ſe r 


apeller etat ſimple, puis qu il eſt conduit 


par un ſeul motenr. Ceſt lui qui eſt 


exempt de toutes les mépriſes dans la 


<onduite des ames, Sans cela, Von ne 
penétre point la "mails oy cadre: on 


de meure à lécorce-. 


3. Nallex done 555 par: ce as 


——— ow ne ſentez pas; mais al. 


lez par un je ne fab quoi qui bien que 
ſec, determine: dabord, & ne haiſſe nul- 
lechéſſtation: il determine fans gotit, && 
ſans dumiere de la raiſon; parce qu i 
determine par la verite de Dieu. Com- 
me vous n ctes pas par état dans la pu- - 


re lumiere de Dieu, & quit. sen faut 


bien, vous ferez ſonvent des fautes la 
deſſus: mais à force dien faire vous 


vous acofitumeres à la nue opération 


de Dien, non ſeulement pour etre de- 


: ponillè, mais pour etre agi. PR 
A, tout eſt;mepriſe. ' 


4. Notre Seigneur me fait concevoir 
cela dune ſi extreme conlequence pour 


(6) Fans cen diſtinct, encore sroſſier & ſeuſible. 


0 
E 3s 


vous, (à cauſe des deſſeins qu'il a ſur 
vous pour les autres, ) que Ceſt la clef de 
la veéritè de la pure conduite. Les cho- 
ſes de cette nature ne laiſſent rien d'in- 
determine. ©: Or peut etre ſans reponſe 
ſur ce que Fon demande, Dieu ne le 
donnant pas; mais pour ce qui regar- 
de la conduite, ſitòt que la reponſe ſe 
donne, elle ſe donne comme Poracle du 
Seigneur, ſans qu elle puiſſe varier. On 
peut bien vous faire taire, ou vous aca- 
bler de raiſons & vous faire deporter des 
choſes ; mais non pas changer un decret 
intime -qui eſt un decret èternel. 
Oeſt la marcher en pure lumiere, 
qui diſcerne dans le cœur de Thomme 
meme ce qui eſt de Dieu. Si Samuel ſe 
ut arreté au god (a), il mauroit point 
ſacré David pour Roi. Telle perſonne 
nous deplait d'abord lors que on en 
juge par les ſentimens, qui dans Fuſuage 
eſt toute autre choſe; Agir par le ſen- 
timent rend Peſprit leger. inconſtant, & 
imprudent-; mais en ceſſant d'agir par 
notre raiſon, & nous laiffant a intime 
du cœur, qui ne ſe demele que par la 
perte de la raiſon & du ſentiment, on 
Juge des choſes comme Dieu en Juge' z & 
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; fi divine ſagedſe derientle hr 
de la raiſon & du ſentiment.” O ſi vous 
pduviez comprendre oombien cela vous 
. eſt néceſſaire juſqu Tce que la pure Sa- 
geſſe de Dieu ſe ſoit elevee chezꝝ vous 
ſur le debris de la raiſon & du ſentiment? 
Ceſſex d' agir par la raiſon & le ſenti- 
ment; & cette yerite, plus ſimple que 
Ton ne peut dire, deviendra votre con- 
dnite. Soyez moi à cet égurd comme | 
aun petit enfant bégayant, & je vous 
dirai les oracles de la Sageſſe de Dieu: 
a trop heureuſe ſi vous ayant ſervi d ẽtoi- 
le dans ce que Dieu me fait — 
je vous conduis à lui ſeul, & que ſa 
pure weérité ſoit la feule lampe qui vous 
_zedaire!-Geſt la le don des dens, que 
Dieu ne donne quà veux qu'il deſtine 
- n Létat apoſtolique: Les 
autres ne le connoiſſent pas meme. Oeſt 
4quger de 4 par EEſprit de Dieu: en 
Juger non ſeulement en lui: meme par 
lui-meme, (ce que vous faites dé ja,) 
mais dans les autres. Ceſt ce caractere 
de la miſſion qui fait decouvrir juſquwaux = 
moindres obſtacles dans les ames. & we | 
| 2 moindres tromperies. 
6. Courez par ce chemin · cl; puisque 
le Seger veut ap je vous 5 wach 


Nals ei. 


ſe, que rien ne vous nod de me 
ſuivre; non par le goùt du ſentiment, 
qui empecheroit votre courſe; mais par 
la vexité de la foi, qui eſt Pendroit par 
leg quel vous tenez 4 moi. Auſſi eſt. ce 
e —— lequel je vous dois con- 
duire. Ce que vous avez pour moi ne 
contente ni votre raiſon, ni vos ſenti- 
mens; parce qu'il eſt au deſſus de Pun 
& de Fautre: il eſt pourtant ſi Seite, 
& ſi reel, que vous -quiteriez pour cet 
inconnu tout ce qui eſt au monde qui 
vovs eſt. de plus agréable. Il en eſt de 
la voye par laquelle je vous dois con- 
duire comme de moi: rien qui vous 
contente; mais tout vous y. ſufit avec 
.EXCES.: vous quiteries tout, dis. je, pour 
cet inconnu, mais avec la mane peine 
cun enfant a qui l'on 6te une pomme, 
qui sen aflige, & qui cependant eſt apai⸗ 
| 5 par quelque choſe de meilleur; mais 
ine connoit ce meilleur que dans Fu- 
. ſage, ſi Fon peut apeller conndiſſance ce 
Wl ne heſt pass. eise 
ue rien ne vous amuſe. Croyen 
© qui a Ete, qui eſt, & qui ſera tou- 
jours pour vous verite de Dieu. Nan- 
ticipez jamais rien. Allez toujours par 
12 moment preſent: i vous prevenez 
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e moment vous ſerez tod jours heéſitant 
pour faire & ne pas faire: le moment 
meme vu Eee 1 
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0 5 bobr * le mbutement 
— qui meſt donné, que je Vous. 
bers Mon ccur vous trouve plus pré- 
Fer? & plus uni que jamais. C elt quel. 
que choke de fi bwin; & de ſi pur, 
quill me feroit dificile de vous Fexpri- 
er. Quelque union que les autres 
me temôgnent avoir pour moi, cela 
| 3 preſque etranger; & je wer 
ercols point d autre que la votre; ce 
401 pouttant nempeche pas que je ne 
ſerve aux autres dans toute Petendue 
des deſſeins de Dieu, pour les implt- 
fler autant 1177 oo 
2. Fai à vous avertir, que les ames 
Aqui font conduites comme la votre & la 
mienne, doivent etre tres-fidelles z a ſui- 
vre leurs mouvemens: ceux de ces per- 
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ſonnes étant tres-ſimples, ſans certitu- 
de, & comme naturels, ce {ont les plus 
aſſures. .-- Les choſes ſe font comme tout 
naturellement, {ans rien de bien mar- 
que. Il nen eſt pas de meme des ames 
qui ſont conduites par une foi plus lu- 
mineuſe, par les certitudes, & dont les 
mouvemens {ont fort marques. 

Dieu permet ſouvent qu'elles en 
ayent d'illuſoires pour les faire (a) mou- 
rir a la certitude: mais ces ames wen 
ſont pas moins à Dieu en leur maniere. 
Ole faut- il donc leur faire? faut- il leur 
aprendre a diſcerner leurs mouvemens? 


nullement. Tout ce qui les multiplie- 


roit les empecheroit de repondre aux 
deſſeins de Dieu & dentrer dans la 
vraye ſimplicite. II faut leur faire com- 
prendre, qui ils doivent depoſer leurs 

monvemens, & ſe conduire à leur egard 
par la pure obeiffance (0, ſur tout lors 
que ces mouvemens {ont des choſes ex. 
traordinaires, & en des perſonnes qui 
ne ſeroient pas capables de leur execu- 
tion: mais pour celles qui en ſont ca- 


Ca) Mourir au delt 1e tre peroeptiblement alu. 
re ſur tout ſujet. 


- (b) C. à d. en obciffant I une perfoane Lice 
avancee qu'eux. N 
9 6 
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ables, cela (c ) ne peut nuire, & ſert 
meme man a _— & a liner 
enen ler 


3 0s conduite —— anne 


LET TAE. exlII. 


Du repot qu on doit ſe: procirer contre le 
e 4 eee o d acti wire * 
Lelprit. A d cer, ©: 


11 vf N. Nous ne patlbies' que 
05 choſes rentrales;. car la con- 


— 


| 8 purut un Hazard: 7 


Je tachat d inſinuer la neceſſite de mou. 
tir à ſon propre efprit, & de Veteindre 
en mille choſes. It me parut une Bon- 
ne volonté. Il demanda, apres que peus 
parle de 14 mortification du propre eſprit, 


f je ne vous ayois jamais vd: M. re- 
Pondit que je vous rencontrai I chez elle 


au tems de la noce. Cela tomba 1a. n 
Parut vous eſtimer infiniment; mais 


comme un peu decourage , difant qu 71 

ne ptofite point de vos foins. Lors qu'il 
vous nomma, Je fentis renouveller en 
moi le got que pai ordinairement pour a 


votre ame; & il me ſembloit ha pene- 15 


2. Si vous pouviez avoir quelque mo- 
ment de repos, votre fante en ſeroit 
meilleure: car quoique vous nayez nul 
recueillement apereu, le repos {ec & di- 
ſtrait ne laiſſe pas de donner une force 
ſecrete a lame & au corps; ce qui met 
la premiere plus en état de ſoufrir les 
operations crucifiantes & detruiſantes de 
Pamour : autrement il en eſt comme 
dun corps afoibli, qui ne peut ſupporter 
les operations d'un chirurgien qui lui 
doit faire une inciſion conſiderable. Vous 
devriez prendre quelque moment pour 
vous repoſer, comme vous en prenez 
pour les travaux indiſpenſables que vous 
avez a faire. Je compte que lors que 
vos afaires ſeront finies, vous prendrez 
ce tems pour vous repaſer par une ceſ- 
ation de toutes ceuvres, bien plus de 
celles de Vefprit que de celles du corps. 
3. II J a des diſtractions qui ne nus 
ent jamais au repos de Fame: Ce ſont 
celles qui n ont rien darrete : mais pour 
celles qui fixent notre eſprit a quelque 
choſe que nous devons faire dans la ſu 
te, elles ſont contraires au repos de FeE- 
prit; & ce ſont de celles. la qu il faut ſe 
defaire: non par efort, mais en les laiſ- 
fant tomber. Paimerois mieux une fou- 


= 
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le de diſtractions vagues , qu'une occu- 
pation. {de cette ſorte] meme de bon- 
nes choſes. Lorſque Feſprit ſe voit pri- 
ve de la matiere ordinaire de fon acti- 
vité, il la jette ſur tout ce qu'il y a 
d'extérieur, & communique ſon impa- 
tience a toutes les uVres que Fon fait: 
de forte que plus Veſprit perd au dedans 
ſon activite, & le je ne ſai quoi qui le 
tranquiliſoit dans ſon deſſechement, plus 
il eſt impatient dans les choſes exterieu- 
res pour en voir la fin. Mais il ne 
faut point s tonner de cela. 
4. Cependant il eſt dune extreme con- 
ſequence de prendre quelque tems pour 
ſe repoſer, quoique d'un repos. ſec & 
inſipide; parce que cela fait faire alte a 
Tactivitè de Peſprit. qui pourroit deve- 
nir telle a la ſuite, qu'elle mettroit Vex- 
tericur (afoibli par le denament,) dans 
une impatience continuelle, & nuiroit 
meme beaucoup à votre ſantꝭ: car-cet- 
deviendroit dans la ſuite un empeche- 
ment. , quoiqu involontaire dans ſon 
principe. Il faut par charite. pour vo- 
tre corps vous repoſer un peu. Vous 
ne laiſſerez pas de ttouver le tems pour 
tout le reſte. Mais lors que vous re- 
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poſerer votre corps, que votre eſprit 

ne travaille pas: non en le faiſant taire 

| par eforts, mais en n'admettant volon- 

Fong porn een dans votre 

V | 
K w- fit. 
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Dieu. demande REIN) de Faux Wil ai 
| me beaucoup. „ 

by Pa me renvoĩez- vous @ le 
divin petit Maitre? Ceſt à vous 

qui je le donne. Je ne Vayois atta- 

oh, qe n qui il ne S egarät pas. Gardez- 
le, je vous prie. Aimezile autant qu'il 
vous dime. O que ſt vous tien auſſi petit 
que lui, quil vous aimeroit bien davan- 
dige! Il elt dE pendant bien content de 
vous: M. à tout accommodè, & il ny a 
plus de fächerie. Mon Dieu, que mon 
cœeur eſt uni quelquefois intimement au 
votre, & que Dieu m' en charge d une ma. 
niere furprenante! Recevez ce que je vous 
af mandé dans ma fimplicie'! 6 que Dieu 
veut de vous un facriice pur & etendu; 
& quil y eii a peu, à qui il demande au- 
tant qu vous! Il y en a bien peu auſſi 
"*(#) Ottoit Timage de TEufant JES Us. 
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à qui il donne autant: mais je vous 
alſure, encore un coup, que ce Dieu 
qui a tout facrifie pour nous, n'a prel- 
que point de retour, & quil ve ſe t trou- 
ve preſque que des cqeurs qui donnent 
& reprennent O ne ſoyez point de ce 
nombre „ je vous en conjure! je crois 
que ſi vous uſie de reſerve avee Dieu, 
vous me feriez mourir, Il n'y a aucun 
c lf hour qui " me tienne comme pour 
enn „ een 8; 
2 85 See me diſiez-yous pas 
lonſave: je vous, le mae que vous 
mapprouviez pas que je fuſſe à N car 
je ne vous le demandois que pour avoir 
votre avis, Soyes.dimple, avec, moi , au 
Hom. de Jeſus-Chriſt. Je ne me ane Pas 
bien, quoique ie ſois mieu .. 
ogy yo " Jec,nq-douje: point, quit n alt 
beapcoup à mourir pour vous dans Fac- 
cablement ou vous etes. Ce ſont de 
petites ẽpines qui piquent inceſſamment, 
& qui irritant la nature ſont. plus pe- 
Bibles. que les grands coups, qui em. 
plent Paccabler tout -&. fait. Ces piquures 
continuelles ne kamortiſent pas tan 
ge ſemble dabord 3 mais elles Ia font 
mourir enſuite. . martyre de ceux 
. Ten aa luſieurs jours aux * 


we cr LAN } v0 we 
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|  qurires: des mouches étoit bien pins 
douloureux, que _ de ceux A * 
Fon coupoit le co. 


J. Ne vous etonnez : point des Game 


que cela vous fait faire: elles ſervent 
plus a vous faire mourir, que ſi vous 


wen faiſiez point. Allez partout ce qui 


vous arxive: les troubles inopines , que 
nous ne cauſons ni nk notre reflexion 


„ 


Ty gens 1 0 vn wie qui ce- 
pendant fait beaucoup avancer le vail. 


Jeau, &, comme vous dies, Us raph- 
tient beaucoup: 


J. Vous ne ſauriez toß vous laifſer 


2. Be car en veérité, if prenck un 


ſoin de vous que vous ignore & que 


je connois, qui” eſt tet, que fes yeux 


& ſon cœur ſont toujours Aren ſur 
vous. Que ne lui devez- vous point par 
retour! Il veut de vous un facrifice 
fans reſerve. S'il pouvoit y avoir e 
que reſerve permiſe a - quelqu un, 

ne ſeroit point a vous : car je 285 
alfure que ſi vous refuſiez quelque choſe 


A Dieu, vous le bleſſeriez juſqu au cœur. 


Ceci eſt hardi : mais je le foi, & je 
connois n veut 5 vous par rap- 
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port à Tamour qu il vous porte. OCeſt à 
celui que on aime le plus que Pon de- 


mandera davantage, non d'actions, 


mais de facrifice de ſageſſe, & de tout 

z vous- meme fans exception. ' Qui pour 
Toit reſer ver quelque choſe avec Dieu 

ſous bon prètexte, eſt indigne de lui: = 


II. bw e N en M toute à 
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Dies fe ſort du remperament. ſow k 
changer. Hage au vif 4 £5 de bindo- 
leut. Dieu cache ſes operations a Pame 
_— aime fou ſan eee 'Deux 
parties en Fame, i ien, m_ 


. eft bien differente. 


Tordinaire pour ſes deſſeins; ou sil le 
change, ceſt qu'il eſt  contraire à ce 
qu'il veut faire de nous. II y a chez 
vous du vif & de Pindolence. Le vif ne 
vous ſert point à vous faire vivre, 
puiſqu il na rien de ſenſible pour Dieu 
qui vous ſoutienne & appuie: Lindo- 


K-» mad & le 


wy. leu ne change pas toujours no- 
tre temperament. Il sen ſert 


AAS. 


deere KE. 


2 FW 


IV. 


vif en meme temps; Fun vous derobe: 
la voe de Dieu & de tout bien par 


rapport à Dieu; & le vif vous fait cem. 
mettre des fautes qui ſervent a vous 


ant anti. 
2. Wet aſſe ordinaire qu” un wk 


abandon produiſe une grande indiffe- 


rence: & cette indifference dans une 


perſonne dont Fabandon neſt ni diſtinct, 


ni ſenſible, eſt comme une eſpece d in- 
dolence. Le fond eſt fixe, & ne varie 


gueres. La foi lui fait comme un calus , 
qui en le rendant inſenfible, le rend 
dur & fixe. Vous avez raifon de croire 
ue cet état durera toute votre vie > 

& 1 i gußmentera meme. 
ſerois bien chte que . 


JR ſenſible ſur votre perfection. Ce 


ſeroĩt une marque que Vous le friez 
beaucoup fur Vous meme. Plus on 
meurt & le deſaproprie, plus on perd 
tout intéret; plus auſſi fe trouve. t. on 
inſenſible pour le ſalut. La conſcience | 
{emble devenir_d'airain : mais que dis- 
je? elle devient de roche; car Fairain 
reſonne encore quelque fois , fans dou- 
leur meanmoins ,. lorſqu'on le frappe 
mais la roche ne raiſonne point. 

+ Moins vous __ Foperation de 
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- Dieu en vous i us elle y eſt efficace. 
* Soyez | perſuade , que Dieu weft pas 
un moment fans! operer ſur la terre, 
quoique {on operation ſoit cachee.' Ceſt 
un ouvrage dont il eſt fi jaloux, quil 
le cache aux yeux memes de votre foi, 
afin que tout ſoit © conſerve: dans fa 
puretẽ. O que votre ame eſt chere 4 
Dieu! Croyez- moi {ur cela plus que 
tous vos ſentiments. Ne rejettez point 
ec témoignage; mais laiſſez lui prendre 
dans votre cœur la place qu'il. doit y 
avoir. Prenez quelque moment pour 
| Dian Lans I A aver 1 


1 * 5 * 


O "On croit: au alors Pam recule; 5 
Mais s err ſteres Pamonur i; . „ 
e l Np. Mo WIE ye 
1 e ne m Etonne pas 00 60 vous. n'a- 
vez aucune peine de votre in ſenſibilite 
durant que vous en avez ſut des ba- 
Batelles qui yous derangent 3. car 1a 
1 ne. que vous auriez de. votre Etat 
. interieur ſeroit. une volonté imparfaite : 
une  Propricte , un retour. ſut vous-me- 
me, qui vient veritablement de la vo- 
lonte: mais la Waal Fr me 
| eſt purement naturelle. 33 i 4 
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| 220. 7 àa en vous tn ae” 
mh font 7 aa 5 2 part. chacune Mr an ql 
e, Pune, inconnue, eſt dévorée par Pin. 
en connu de Dieu; & Tautre, purement 
= animale, fait les fonctions dune bete, 
di, ou plutet, elle a les foibleſſes dun 
enfant, qui ſe depite , & ne peut etre 
= contrariè. Ce ne {ont point des fautes 
Jue qui :deplaiſent; à Dieu, ni qui Fempe- | 
int I chent Coperar en nous 5, au-ootitralre 55 
dre il den ſert. Je 8 connois votre coeur 


y pour Dieu z celt tout vous dire. 19 
Ur 41 118 A Nh 4 N Sn 1175 3 . TY. - 
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38 2 2 e e 10403 ene 
* e Sure fon enk en e 
va i -cicd ,- quoigue* ſans -reoueillement & 
A ſans vertu ce, - porn: domer lieu 4 
ba- 'F Operation imperceptible de Dien, gj 

f la ſe fait meme par ler diſtractious in- 
8 voloutaines, cela Pour notre Bien. 
te, i ' Differences des vcyer de Phufieurs a aner 
ol on dippuillement. ; 


vo- 
© 5 Voigue yous ſembliez etre e 
ben, Fn ture! , vous tes. pourrant 


4 | DE ling e. vous etes comme Vp; . 
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niere que Dieu ſeu faitt 


leinen nkceſſaire Me. 


vous veut.} Rien weſt plus natürel à 
homme que detre dans Vordre & la 
diſpoſition divine, tout ce qui le tire de 


la, le met dans un ẽtat ou plus ſenſible, 


qu violent. qe ne erois point du tout 
que Dieu veuille que vous repreniez 
ce que vous àvez quitts. Lhomme 


que Fon 'decharge: de ſon fardeau & 
de ſes habits ne ſent rien autre choſe 


mon quil eſt plus ger & plus à ſon 
aiſe: & ayant sprouveé de ber qui 


y a de metre charge de rien il ne 


8 reprendeoit qu; AVEC 8 ce A: PP. lui 


ae. 


* Je ne Fil pas an moment en 
doute ſur votre ame : je ſais qu elle 


| eſt bien: car plus Dieu vous eache 2 


vous mème, plus i vou manifeſte 2 
mon cet: plus vous etes perdu & 
| oubliẽ, plus je vous trouve'® e 


ſerz: vous done tel que vous ètes Von 
auriez grand tort Favoir- aucun ſoin 
de vous: vous feriez vort A Dieu: il 


ſuffit pour ſol- meme & pour vous En 
verite il eſt "aiſle de Soublier lorſque 
Dieu eſt continuellement applique} à 


vous: il Peſt, 92 le lern e 
que vous 'v 


M—_ My a > a. 4A af 
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Je le N Mi. Dien amour qui a un 
ſoin continuel. de Ten „ que ſi 
vous eviez faire tout ſon bonheur: 
&. je le trouve en moi dans une appli- 
cation. continuelle pour vous: enſorte 
que comme il eſt exiſtant par lui- 
meme, & qu'il exiſte en vous non-ſeu-, 
lement comme dans les autres tres. 4 
mais par un amour continue] & gratuit, 
il ne demande pas que vous faſſiez rien 
pour reciproquer un amour ſans égal; 
mais que vous Je laiſſiea faire ſelon 
toute Le etendue de ſes deſſeins, fans 
vouloir MN en i faire . conſerver mae 
We Pit. TENTS r iti cate] 

3. Plus vous ns bite pauvre plus vous 
etes riche; en lui, ou plutot il eſt riche 
en vous. Lorſqu il plait au Seigneur 
couxrir un peu la nei 8 de vous 
faire voir la vörité, vqus con- 
noiſſez quil poſſzde Le dlement toute 
votte volonté. II eſt vrai qu'il la po- 
ſede, & qui h, poſſede ſans partage. 
Tout ce qu il pretend eſt, de la perdre 
callement e en lui, qu elle ſoit faite vo- 
lonté de Dieu, qu elle ſoit change en 
la ſienng. II A hg Dieu d'a- 
mour ,.. Worry. yolonte.: & Ceſt cette 
gl deſifoir 6 & 6 fort de faire avec 


\ 1 


changee en la ſienne, ils ne fuſſent plus 
du 'un meme eſprit avec lui. 


Alors Dieu ne poſſcde pas ent 
votre yolonts., mais cette volonts diſ- 


parue ne trouvera pat. tout qu une ſeule 


& unique volonté, qui eſt celle de Dieu, 
comme. la lumiere que vous eütes une 


nuit, qu'il ne falloit pas meme avoir 


uk delete a ſoumettre ou à ſacrifler, 
quil ne Hafloit point autre vo- 


To 901 
o 
1 


3 celle de Dieu. 


; 135 Vous faites bien 605 Kabir en 


t votre goũt & vos penſces. II 


3 der un certain inconnu ſimple, 


ui mf oY Tame va toujours bien & 


ſans certitude, 
rich & vgrite plus oextain que (0) la 
e meme. Comm vous etes fort. 


ens, & 2 fimple, tout ſe doit 


„ 
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. . Vous ne ſerez pas: conduit 
s interieures 3 mais toujours 


f Jas wer ne fais quoi qui determine 
& qui eſt toujours ve- 


Wes aan n . 
| 4 70 Zh A 


ment were & comme 


mouvemetitss, i les faut Kurts a 


pour” tire tout d D 


naturellement. | 
Le reoueillement ſert een! pour: 
les perſonnes que Dieu veut attiter à 


lui dans leur fond; mais ce meme. re- 


oueillement ſe perd en ce quwil a d'ap- 


percu lorſque Dieu perd ame en lui; 


Elle weft plus alors recucillie/ nitrefs: 
ſerrée en elle-meme;; elle entre dans le 
large & dans des eſpaces infiiſis. Dieu 
devient ame de cette ame d une mani. 


re auſſi naturelle que notre anie anime: 


notre corps, & A8 Teure hag: HouS: 
reſpi Nein £5 1 2 1 
5. Ceſt ètre toujours: ae 
que de faire toujours la volonté de 
Dieu. Dieu veut afſurement:etre. non: 
ſeulement le principe de votre graiſon, ; 
mais mème du temps de la falre. 2N- 
faut une fiddlitsinviolable paur la fai 


| lorſqu il vous y invite, zul quelque 


legers & imperceptibles qu en ſwient es. 


princixe ls toutes nos actions; 56. & il 
arriveroit, que des actions qui den dent 
etre divines, lorſqque Didw.enceſt; 
principe, - deviendroient:- des action 
( ſeule ment) vertueuſes Vis eltge que 
Tome FH. 


ny | Dipolimans meeuſuire 


le monde {eftimey'; & + quot; tendent 
meme les meilleurs Chrtiens. Pour 

i nous, notte ambition” pda ache 
bras wearwenſvinents, why; ave: Dru 
sur ſoit en nuus & pour nous. Nori- 
ſeulement deſt (a) en Dieu, com- 


nous ceffions d etre & dlagir afin que 
Dien ſeul ſbit. La perte de betre ver- 
tusus pris en la maniore de la ertature, 
D conte le pls 
6. II vous eſt nceſſaire de perdre 
e eſtade la tote.” Quoique vous 
r6view; "quoique* vous ſoyen diſtrait, 
Dieu ne haiſſe pas d operer beaucoup 
en votre ame j mais ceſt en maniere 
the, uMahs le centre de la volonté, 
n dont il vous derobe:: à 
volusmitme®la: vue, de peur quelle ne 


_ vous falidſe:par” quelque objet, eſpece, 


diſtinction :; & meme par- Tapperqu. 
dee que ame ſoit entierement 


| Juſt 4 

2 ꝛen Dieu toutes ces choſes la 
Alident;, & lui ſervent d'entre-deux: 
mais lorſquꝰ elle y eſt atrivér; de net 
1 5 D 1 0 
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me dit Sti Paul, que nous agillons & 
que nous ſommes; mais il faut que 


G 
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FR ce qui ID e Dien 12 7 
5 e em 5 plus * 
—— de la volontes 
en maniere {ubſtantelſe.,. quoique très- 
delicate. Toutes les diſtractions & les 
reveries de Vedprit n'empechent paint 
que la; volonte ne ſoit fuftentee ſelon 
ee qui lui aſt propre, plus ow — 

nuement & eee 
ſon Etat le deman I ee 0 ne 
eee & ha vntre font 
differentes quoique tout aboutira au 
meme but. Sa ſimplicitẽ & ſon extrame 
_fdelne a ſuivre Dieu lui tiennent lien 
de denument. ( Dien ei | adorable 
en ſer Sumi. Vous aver autant, 
peut atre plus que di. Un aweugle 
mange ſans voir ce qu'it mange; & i 
avec cla il eſt digouts lm ni: le 
plaiſir du gott, ni celui de ia vag: 
Une laiſſe pus pourtant dletre nourri 
cbmme celui qui voit. & goute oe qui 
munge. dt vn bien: je lime / bien: be, 
tapendarmt tout claire woνt quitlieſh,] 
Tons: ame e 
— — "Dok chemin 
Sen di, were Vo 4 


CR ate ee eee EE ES wt. 2 * — 


varttte? plus 


2 cl -penſee: qui men vient 
pteſentement. qe ne vois gueres d hom- 


mes aller hves plus de kandenn d plus 
de fddlits $6 de Petiteſſo que Mi- II ne 
A nmulle certitude; & la 


2 qui sdeſt levte lui fait connci- 


tre que la certitude ne doit point Paſs 


— Celui qui weſt plus aſſure par 


la vertitude meme, ——— 


ment naturel- Allez toujours par taut 
ee qui ſe rencontre; comme vous fai- 
tes Vans rien erminer, &+yous- irex 
*Wijjobrs'biews-oeft. une lumiere bien 


Seer de een 75: 


8. Veth la reponle: des . Je vous 
aſſure que Jon ne peut mieux aller. 
| elle plus que je ne vous 


Eh dire. Pout Men vain travaille-ttil 
A édifter la dit ſi le Seigneur ne le fait 


| Hdlinichne, I fnut que ee bolt iui qui 


donne les lumieres du depouillement ; 
parc que ſes lumieres font ficaces . & 
fon dite eſt faire Loxſqu ib le fera il 
n Plus: de beſogne faite en? un 
jour, 9 en pluſieurs unten dne. 
; — 1 | 


pte que Selle qui nous fait ſentir & 


era tout-a-eoup 3''& lorſque tout lui 


eſt IRA mais le 


Lenletgner celle de In ſeäuteté: elle ef 


3633 ̃ͤET——U——— rr TS 


nn Laiſſen le dono; & ne 9 
nen la main ſerme que dans les occaſions 
zuctuelles : où il Sag d'un fait prefent;, 
& non d'une choſe-+6loignee.' Diau le 


-echappera;z il faudra bien qwil ſeirende: 
— il a la volonté droite; 
1 les bonnes lumieres gon Erales. , qui 
ont, qui faut une fois etre dépouili 
& ne tenir à rien. Ceux qui ſe défen- 
dent le plus ſont ſouvent geb qui 
2 Ott Lorique le feu ſera 
bien fort zau « dedans de la maiſon 
vn jettera les meubles dehors pour 
— parantir de lincendie: Tant qu il 
ne. oe olne ſa chaine, il eſt aſſen 
dea lui faire once voir 5 1 | 

N og ext 


2 brätatn⸗ OTA 
95 Lorne ne a appre 
1a vo ear ear Oe Ab 


compłiſ de tout le monde ; mais; cell 
du detifime ut 1 
deux qué: Dieu y-appelle „ & danf 1. 
temps qu il les y appelle Ae * 
une cconomie die ſageſſe fi 7 

ee oonnoiſſiree 


Fried patience, 1 Sr. 


& quelque enpsriendoe que“ Ton faſſe 
des depouillements, conforme au degre 
preſent, - on ne imagine pas meme 
ceum qui ſont plus avances. Il en elt 


comme dun bomme gui ne ſait ce 


"Þ 


qu a n de qui Penvironne, à qui 
Vom dit - qu il faut etre nul i&fe-laif. 
fer dẽpauilletr:; il {e-lnifie oter ſa robe: 
& comme il ne connau pas qui, air 
Fauttes ' vetementts , iu ne 60mprend: 
pas qui y it pour Jui d tes: dd. 
pouillementg : nis lorſque la pr | 
robe aft rhe: * quit appergoit- 1 
{econde , alors il voit bien qui faut 
«ol ban hm 
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ese ment, Ans les. e 72 
ples grandes... "ng FF. #1, 7 8 4 ety, 2 A | 6d... 
1 A vn la lettre:de.votre ami Vous: 

ne men avez rien fait ſaveir, 


4 


dont je nt me doutaſſe bien: mais il 
faut adorer Tordre a Dieu. Je ie pris 


8 wy 


9 


3 


a ne point 3 aucune as r6folipjpaa, 
& point do. ne ſuivre, ſon mouvemens, 
impetueux, I ſe trouvera par- tout — 
quelque lieu qu'il aille. Ny afl 
moyen de le con jurer de ne point line 
es livres qui lui ſont ſi. funeſtes ? 2 
deſeſpoirs ne metonnent point: ils ne 
ſont cauſes que parce qwil ne Faban- 
donne pas à Dieu ſans A is 
prie de haut. mon coeur de le fairs, & 
| roi i; ban; Su youloit ſe epi. 
ir. au Docteur. H-me femble qu'il, 
— bien — dans a mort de 
ſoi meme, de reprendre les livres dor 
raiſon , & & de &'adonner à boraiſon le. 
plus 1 il — mais ſur-tout de 
rebute pas; au nom ** Dieu! il trou- 
vera après ſes peines & Fexperience de 
ſes miſtres um bonheur inconcevable 
& a ſupreme telicite.- :Je crains plus 
ue la mort qui ne donne dans ce 
—— ©: queis ib quittqĩt il 
-ne-trouveroit pas ce qu'il penſe . Ihime 
paroit que Dieu {aura ene 
quand. il lui plaira. et In 
2. Je demeure entre les: mains + 


OS ITT ven | ws CAME ; 
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ce quil lui plaira. Laiſſez- lui auſſi tou 


tes choſes. Quoiqu il ait conduite par 
des etats bien terribles, je vous aſſure 
que Jai trouve la vie —— la mort. Je 


mY U 1 


Tra ln. 3 Dieu me falls p = 
me fatisfaire pleinement. Je fuis tres. 
contente de refter ici toute; ma vie ſi 


tel eſt ſon bon plaiſir. II fait, ce bon 
Dieu, que lui ſeul me ſuffift. 
3. I me-.lemble: que i vous. feds 


Teparez de — qusi Dieb vous 


avoit donne, vous tomberez en mille 
pteges. Je noſe me flatter de vcus 
en perſuader. Soyez: 'affure que votre 
ame me nme eee notre 
im, Eben in ea at; 
L'etat ou elt notre ami! lui durera 
en 2r 8 ” du temps: une 1 ouvera de 
paix qulen Sy abandonnant, jentens 
celui oùũ il étoit. Il faut ſubir bet erat 


dahandon dans ſun ẽtendne. Croyen 


moi ai ne-iſe--derabe — un? 


qu cron, wann bone bon remeds 
roit ſa mort: plus eette perſont 


mourra a tout, plus ee. Dieu 
dans da mort, & la perte de Nieu en 


Il me nn. welt * 
1 2 


i gon OE We 
e 
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la petiteſſe que Fon doit meſurer- 10 
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5 aſſes baun < Sund dure les lea. 


res, au nom ge- $20} 236728, 230; 1 
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ral. Ne e point chercher 44 2 dans 


ia Fer aſſive. 


10303751133 Þ: 4a 334 905 
J vous eſt p $*propre que nul 
I V. autre; Paste, qu'il eſt vèrita 
blement petit. & par conſequent. ſlots 
le cœur de Dieu: car ce n'eſt que par 


progres d une ame; puiſque nous ſomv 


mes d'autant plus, que nous ſommes 


moins 15118 e eo an 3 
4 2. Je. vous prie, eee e 
vous arrive; de ne vous point alarmer} 
Vous: pou ves ſi vous le vouler, vous 


decouvrir en converſation ANI a de 


la lumiere & de Pex EXPErience : mais que 
ce ne ſoit jamais pour chefcher de 
Fapui: dans fon caractere. Dieu veut oh 
vous plus Fabandon & pibs de mo 

ii faut qu'il ſoit votre ſul apul & 


votre ſeule purification, dans P'etht oh 
vous ętes: toute autre purification vous 
ſaliroit. Ceci eſt ellen pour vous, 


f 5 


7 o —— dans lego? | 


A eee elſentiel, que de ce con- 
rage & ds cette perte depend toute la 
gloive - que Dieu pretend tirer de vous 


may. vous 


arviver:. 
= Corhples Ar el 15 2 aus! rien 
2 faire pour vous par la purification 
altos; mais Dieu lui- meme vous doit 
etre tout. II faut entrer la, & y per- 
fiverer avec courage, Cell le point le 
= A & vous , Verrep\ à la 
8 — l enfant biemaime, 
vous ſera comprendre que Ceſt ea qu il 
vent de vous: & quand par infidelite 
en far fſeibleſſe vous vous mettriez 
en . Len ver autrement , were 
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& E vous pre; au nom de be. 
nn — fur 4 fait, de 


laiſſer à Dieu le ſoin de vous . & 
de vous punir de ce qui pourroit lui 
deplaire en vous. Vous ne ferez point 
— ne: fautes que vous puiſkiez 
enviſager comme fautes dans le moment 
que vous les faites, ou bien elles ſe 
feront par entrainement , precipitation 
& foibleſſe, ou apres' avoir cru & v 
quelque temps auparavant qu'on les 
pouvoit ou devoit Eviter: [mais] toutes 
ces vũes ſe perdent dans le moment, 
ou il pourroit arriver qu elles ne vous 
paroitront point fautes, ou bien de 
quelqulautre maniere connue à ien 
ſeul, mais je ſuis certaine qus vous 
ne ferez jamais volontai 
choſe que vous croirez dans ce moment 
etre 2 5 Vous pourrez croire dans la 
ſuite que vous Pavez fait avec plus de 
liberté: n 5 
& vous conjure m. 
lui en 108 1 een & Kol ous 
abaudonner à r ne nülle attitude, 
Ou ſeroit la perte & Fabandon fi cela- 
toit autrement 2 Je us of ſüre 
tenir ferme für Aticle los 
rout autre; # pace que tout Ap 
21 Les perfonnes Ded age 
2 elles memes the 3 ＋ 
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tent gueres cette attache = au bett © 


: ile den. diſent ſouvent: ſort -detaches. 
Weſt] hon que v vons éprouvies de toute 
; At. votre corruption; & C eſt ce mo- 


qui vous detachera- plus que tous 
les autres de vous meme. O que celui 
as ſe, trouve horrible, perd bien- tot 


ut amour qu il a pour ſoi- meme! 
"Com e le ſentiment de amour de Dieu 
weſt pa toujours la realite de ee meme 


amour, de mème le ſentiment de Pa- 
our de nous-meme en bannit la realits, 

Eros fait entrer-peu-g-peu par exp 

kience de notre corruption dans da ve- 


\ hai nous: mèmes. 
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E exvis quien Tetat od vous tes, 
4 ywains ſauriez trop vous de- 
er. Je vous conjure donc de le 
emp reſerve, & de porter votre 
5 4 auſſi loin, uy von vhes; & vos 
[vr Fes mais un aban- 
e ſans 

Choſe dont 


% os x * 


a 


ai L.o iO 
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n * os a: delivrance, mais comme 
dun mal inévitable. Ceſt un abime;, 
dans =. on vous veut jetter. On 
: vous le fait Voir, & on ge: veut que 
po — libre abandon ; ce n'eſt point 
comme à un enfant à qui Pon fait des 
terreurs paniques, ou que Jon effraye 
un mal. imaginaire. Non: ceft com. 
me à un homme a qui on preſente le 
danger, & qui, pour me ſervir des 
paroles de Debora, (a) Je ſrore wolow- 
Fairement au: peril. Tom 
2. Je ne fais e 
A, mais je le vois juſqu uu fond de 
Fabime : Ma vine: ni ma prevoyance ne 
creuſent pas Vabime : je vous demande 


#2 


feulement , avez-vous afſez fe courage | 
pour conſentir que celui qui vous tient 
{ur le bord de Pabime, vous y précipite 
tout. à-fait? Vous vous ahandonaez 
comme aveugle, & vous dites, peut- 
are m' c pargnera- t. il. Je vous, porte à 
vous abandonner non Lg — oh 
car je vois l'abime & ſa profondeux. 
— nee vous le faſſicz Ubre- 
ment & volontairement: car qu 
je me mette du parti de celui qui eſt 
attame de perdition & de mort, r n. 


) Jug. 7. wie n 2 0 3 1 


350 Vie propre difficile. diperdre. 
pere pas pour cela ni la perdition ni la 
mort: Celt à lui a le faire: eſt bien 


à la divine juſtice qulil fuut vous aban- 


donner fans reſerve; car cet elle qui 
opere cet tat- ci. Les jours de la mi- 


ſericorde font paſſes ;; il faut (a) boire 
ie calice que mon Pete vous a prepare, 


&*#le-boire ſans aſſurance d'etre recue 


ni à la droite ni à la gauche. Je puis 


bien vous affurer que vous le boirez; 
mais de vous promettre le reſte, je ne 


le Puis s Colt 4 mon Pore oh vous = 


donne... 
"(a3 Matt. 26. e. De ROS 
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vie propre delicate} off abuse, 


vregarulte en ella. ume; bien que fa 
3 NN avamtageiſſe en regardant a 

Dien W's for pin honneme. Rarete des 
a A | | du propre: 
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15 E vous ai ſonvent dit qu'il — 
Aut une perte & mort ſans rei- 
votre vie weſt plus 


de undes „* a londtemeted ue cet 
dans a. pointe de elprit- Cel une vie 


Pie pern, ahr gel. 357 


ſubtile & delicate, qui eſt bien plus 
difficile à tuer que la premiere; parce 
qu'elle ne ſe Kia quen faiſant vivre 
(en apparence) celle: ci. De tous les 
animaux il n'y en a point de fi difficile 
à tuet que ceux qui ont les eſprits plus 
ſubtils: Un bout fe tue de quelques 
coups de maillet: mais une vipere vit 
pluſieurs jours fans tete & fans cœur, 
& apreès etre ecorchee , elle tache de ie 
mouvoir; & elle ne ceſſe de vivre que 
lorſqu'elle na pas la moindre humeur, 
& quielle eſt entierement defſechee ſa 
tete fepurée de ſon corps mord encore 
& peut tuer un homme vivant. Telle 
eſt la vie de feſprit & 0 ret illu- 
2 & rafin& par les exercices des ver- 

tus oompriſes & 4 Toraiſon. 2 24 
4 2. Mais belas . on ne vaut qu peine 
tortir de cette vie; on h conſer ve tant 
que Fon peut: on ne regarde les cho- 
2 quen elles-memes, & les moyens 
de Parrucher paroiſſent effrayants quand 

ne font regardes - ſeuls: mais meſe 
ſur cette e vie & fur fa ! 
gnite (ft on lx connoiſſoit bien, & 
qu on la vit ſeule) il n'y a point de 
moyens, quelque hideux qu ils fuſſent, 
dont on ne ſer erw, u a" point 


ore; e difcile 4 erde. 


:Cabimes, quelque epouvantables quiils 


paruſſent, on Ton ne ſe jettät volon- 


tiers à corps / perdu-., pour ſe defaire | 


dune vie d'autant. plus dangereuſe 5 
qwelle eſt plus ſuhtile. Mais comme elle 
ne ſe perd quien: perdant tout bien 
(regardé par rapport à elle meme ,) 
& que Fame ne peut S y rẽſoudre, Ceſt 


ce qui fait que la mort eſt ſi longue, 


& que la vie ſe paſſe à mourir. Per- 


den- vous dons ainſi avec cqurage „ & 


otre perte ſera le plus grand de tous 
28 biens; non a ce qui vous Paroitra , 
mais ſelon ce qui eſtien;. verite-au ſeul 


honneur & bon plaiſir de Dieu, qui 
prend plaifir de: voir des creatures qui 


wont plus ni Sloire 
teret propte de fa 
puis qufſis! font e A * — 


og neg? ni in- 
falus 206 


unique de Dieu par te plus grand de 
vouloix.incon- 


tous les ſacrifices au deul: 
nu de Dieu. le EIEE 
99 Tous leg 


ttbuver leur perfectian qut dans lui. 
: Mais, woxt.&;pente; textible de la na- 
ture, que tu es efffoyahle 2. Tu ne Fes 


cependant 8 ercature d ai 


me e Elle ae: ſauroit ſe xe: 


cternite.; 


| ; acrif iy a 
ofitions.& celui, & ge peuvent 


1 


. 


Pie propre» diſſe a perdve. 878 


ſoudre à tout perdre pour trouver tout, 
non en elle, mais en Dieu. Car la 
niſerable eſt ſi ruſee, que lerſqu elle 
ſe perd, elle ne ſe perd que dans s Tel. | 
perance (pro priétaire) de fe retrouver 
encore mieux: ce qui ne ſera jamais ; 
i faut qu'elle ſe perde d'abime en abime 
dans Tinconnu, ſans eſpoir & ſans: rien 
r C 5 ſi dans le temps de ſon 
er le 5 onfommEelle Youloit que. 
que ik en wr & pour elle, elle ne 
Lene qu'un enfer. Ceft en Dieu 
& pour Dieu quelle trouve tout ſon 
bonheur lortgu eile eſt degagee de tout 
propre interet (a) de temps & cketernitẽ. 
4. Mais on trouvera- t-on des ames 
quot mwäyent plus dinterét ni pour 
nt” pour Pater ? Ceſt cette difficulte 
mes dans un fimple, 
ar & entier tige 4 qui falt toute 
ma fonfenr for la terre, & qui 12 2 
reit meſne defirer chen fortir ſi 
pouvois deſirer quelque choſe. Meir 
panichanit pour ne plus aicker Aux home 
mes & pour « en ette Feparee augmente 
chaque jour: car fl faut leur cacher 
& adoucir les vérités; ce qui melt i in. 


: * 78 110 
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RS 25 Vids . Qucit, ur. 11 
char. 25. HY . 3 3 | 1 ee in 
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I: faut * 3 


ſuvoient les abimes qui les attendent, 
f eee tout. Je vous avoue que 
8 dire avec S. Paul, que 


(u) nous gimifſons ſous la captivits de | 


 worre corps, parce qu'il eee and 
een, 


e Pabandon a Dia. 
— r ter 
A | A lextre que. 1 


cchg js de joie, mappre 
tat de votre ante, Il by noel 
de perte.dans le quel vous tes n'eſt n 
Lites de 1 qui i doit ſnivre. 


ale lentement; mais mal 


2 


d'une maniere 1 9s appercue 1 —ů in- 
ſenſiblement & eget: A peu erte peer 


OY: 2 Cor. 5. . . 3 by þ TX*; 4 + 2 * 8 2 
5 * 


. Eoarts furieux: : icar Sils 


lore cette len 
9 165 ne 1 125 e mm | 


om — y L 


— 3 verrez * 


que Bl 


er "VT" XV. reren 


vous Eprouverez dans. la ſuite, ce que 
je vous dis: & ce qui eſt de plus ter- 


 rible eſt, que cela devient toujours de 


us en plus {ans remede. Lexperiencs 
Eule peut faire comprendre les degres: 
de perts ou il faut paſſer. Tel. qui croit 
irre dans le dernier denament , 5. EPFOUVE- 
M au bout de Pluſieurs .annces on n'a 
 perdre toujours de plusen plus: 
A qui faip voir, que Fon poſſedoit 
uelque choſe, quoique d'une maniere 
fr inconnue que Lon ne le pouvoit difs. 
e par E en 
as par- la que Fon connoit qu on 
rer eee choſe z. car nul — 
ce wa pas. 2 728. „ | 

2. Je crois que ce ſera la condui 
'tiendra fur vous route: voce” 
yie. I ne vous fera, peut: etre pas pat 
ſer des trajets violents; mais 3 tiendra 
für vous une conduite ume en nappa | 
rence , mais qui cependant. ruinera peu-” 
peu votre amour propre, & le dé 
truira entierement, mais fi peda eu 
& ſi infenſiblement 4 que rien plus. 


3. Le contentement que vous aver. 


dans cet état, vient du fond, de la 
perte de wache vad « en celle ds Dis 


7 
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tel avgmentera toujours, mais d une 
maniere qui vous fera ervire que ce neſt 
Hue durete!, puis cela vous” paroitra 
ement final. Une faut pas vous 
Ewattethoe tĩen ne vous demeure des 
lectures: ce ſetoit pour vous un dom- 
mage que detre remplie de ce qui welt 
pas Dieu. Je crois que ce que vous 
gontes encore, & qui vous affermit 
dans votre abandon & dans votre foi; 
vous deviendra inſipide;, & pentittre 
A. charge lorſque vous aurez perdu tout 
abandon & toute fbi appereue. Voila 
e qui eſt ven au bout de m plumne, 
que je foumets à vos lumieress. 
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mais ee Hehe ! 
| parce que le ſaerẽ abandon rend dbuees 
les cheſes les plus Acheuſes. Que la 
tempete ne vous étonne point, quoi- 


quelle aille etre forte. Soyez comme. 


ER 


knee fre, peg 2 


| vn — 


a 5 . * . ö — > 2 0 
- > : 1 * 
q * 1 - Y I 5 * 
* 5 
* 


un petit vaiſſeau au milieu des flots 
mutines qui ſe tient ferme par ſon an- 
cres & ne reſlechiſſea dur rien. Ce qui 


effraye les autres , doit vous affermir. 


Le temps eſt venu que (a) le Soleil perl 
ſa lumiere: les vent font romber ler 
gui ne commeucent qui d pbigſſer: 
la dsſolauon ſera grande. P avois voulu 
pluſieurs fois vous expliquer un paſſage 
de PApocalipſe; mais nous eames pas 
le temps: cela vous auroit paru dans 
ſon jour a-prefent ſi je Pavois fait alors. 
et neceflaire- que ces alternatives; 


8 dont vous me parle, arrivent, & ſur 


tout que la paix ſoit à preſent en vous: 
ce ſera un moyen de perte que vous 
nant. Dieu pouvoit ſe contenter (fans. 
paſſet outre;) & ſouvent les c oſes 
en demeurent vu vous tes: quelques- 
fois elles vont plus loin: il faut de- 
meurer indiffẽrente la-deſſus; pate que 
choſes ou la moindre joie de leur 
delivxance, .elt aſſe forte pour ſoulever. 
les flots & faire une nouvelle tempète: 
La ſupreme indifférenee eſt et qu il 
veas faut, eee e 
() Mr. G. LES 
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. Vous: voyez comme votre n 
pale ous a faitiavuncer' dans la nu- 
dis- H fait app i; Pune ma- 
Pita doen Ca — | 
eſt plus penible à porter que Petat de 
perte. Laiſſez aller & venir tout: tous 

les états pour vous vous ſont 6gale- 

ment Dieu. Il eſt bon que vous ſoyez 
| Humihiee - prenen garde ſeulement que 

5 Thumilstion ne vous mette plus im- fu 
perceptiblement dans la multiplicité, qi 

ſoit (a) pour vous la faire porter plus to 
paſſivement; ſoit pour vouloir ajuſter py 

les chofes afin de ne faire peine à per- "my 
ſonne; ; ſoit pour en profiter. Tout vela de 
Stoit tres bon en ſon temps; mais il ne fal 

Peſt plus pour xous. Il faut tout porter b 
nuement. Ayez bon courage, je vous | 

une. _ ayant 2 atteint ia _=__ 

qui tonabent tourds ichen HAH eee 
© 0:48.” Sous! ptetekee de vi 5 14 fave 
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Serete de Pabandon paiſible dert ay. 
msi uit Den 3 ils. Ul 


en gabandonnant à Dien. Ainſi;- 
pourvu qu'on ait Fame droite & le, 
ceur' ſincere, il fait entrer tot ou tard 
dans ce qu il veut ; quand meme votre 
changement d etat ne ſeroit pas auſſi 
durable que vous vous le perſuadez 2, 
(oe qui cependant n'eſt point impoſſible.) 
Notre Seigneur m'Ota tout. a- coup toute 
inclination naturelle lorſque je me 
fus abandonnte à lui ſans reſer ve. Mais 
quand, dis. je, cet 6tat ne dureroit pas 
toujours, il vous ſeroit tres: utile à 
preſents paroe que veus vous étie fait 
une idee d ẽtat & Havancement de voie 
Tune choſe qui ne doit ſervir quia vous? | 
faire perdre toute voie. 3102S 
112; © Latflez-vous: dons: &: Notre Sti⸗ 
gneur, & ſuivez le mouvement de 
len Eſprit qui ſera toujours acnom. 
pagn mon de paix em vous meme Non: 
= Pax ql — & n 6 w_ 


ky  Capanage de la poſton & de: yours 8 


invades & quila-fait-participer-a Im. 


monſit de Dieu. meme. eee SOL 
* Je ai; point de peine pour tout 
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eviigui vous ee car je ſais 
vous etes trop ibandonnee à Dieu 
qu'il vous laiſſat longtemps dans un brat 
qu'il ne voudroit pas de vous; & les 
renverſements inopinẽs & ſubtils lui 
ſerviront de moyens peur vous tirer 
de vous meme. Cependant ifemeurer 
comme vous tes à préſent; & ne vous 
donne: point a vous- meme de Mouve- 
ment ni pour en ſortir ni pour vous y 
oonſerver. Ceſt a Dieu _ Je Auiſſe 
toutes choſes. 

» 4: Pour ce qui ere, 70 kai 
tout faire & dire, ſans prendre de mou- 
vement ni changer de ſituation: Sul en 
Talloit prendre à tous les differens 6ve- 
nemens, on ſereit comme le flux & 
reflux de la mer. Je laiſſe tout: Fate 
tends Fordre de mon Dieu: ib n'y aura 
jamais de priſonetroite pour moi; car 
{on ſein nene 8 
fuffit/ th 20-2 55 > eee p ag ä 


| 1 8 eee 
neee, ien & fans ſcrupula. 
'F Ons m'aviez dit que vous m'e- 
"V2 vr irie men cher Bukant ; niis 
je 


e , 6 ot 


_ 
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vous préviens „ pour vous conjurer 
de ne vous pas tenir un moment autour 
de vous -· meme. Qpeſt devenu ce cou- 
rage? Allans tete baiſſee au travers des 
brouſſailles qui ſont les petites difficul- 
tes qui vous: arrètent; & elles s car 
teront d'elles memes pour vous faire 
pailage. Jout conſiſte a marcher tou- 


jours ſans s arreter un ſeul moment. 


Le voyageur qui ne -Sarrate jamais, 
ayance - beaucoup quoiqu il bronche 
fouvent: mais celui qui s arrete-a regars 
deg tous . — * le ſont bron- 


1 * 155 ies. IE 
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ſe de votre n. | ports a lern. 
1 ne vous prep 55 be pas 8 1 
ara o pas un auen * 
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courage! le fait avec vigueur, & ſe fati- 
gue moins que celuiqui marche molle. 
ment & qui Ecoute fa laſſitude. Sautez 
' Apieds joints pardeſſus vous meme, puis 
Hiſſez. vous la, & ne retournez jamais 
At vos | Fu pour” vous 2 MC 


high 3) 


het o® T K E. CXXVL. 


See Paiſchle de Paban, bn entre” les 
bc, 22101 mains de Dien. 


Skurez-vous que je nai poine'ds 
| Peine de tout ce que Pon pen- 
* de moi: la volonté de Dieu me 
 tibnt lieu de tout. Vous ſeres toujours 
0 de votre bg lorſque vous” ne 
Jetterez pay 4 corps perdu dans 
un total 5 "Ceft-la' que Tous 
tröuverer Votre entre. Je ſuis tou 
1 cbiyaincue « que Dieu veut de bun 
' b e ceſt 2e 
ouyere n 8 S & la veritable 


A belvin chetre 
f * dilate'p par la . & Yaban- 


, e Hon pas 55 ris 12 8 


tl de crainte 
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er Sans incertitude, 00 d feron la _ ? 


"que moural 
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dans ma derniere, je ne vous ai dit 
bela que ſur Pavenir, ou je ſais que 
vous tomberez ſouyent dans le doute 
de votre voie; &-meme-cela vous eſt 
. neceſſaire pour donner le prix à Va- 
bandon. C'eſt en cela je le reptte 
encore, que plus vous aurez de doutes 


E vous auren dow ge exercer votre 
L 


3. Faites fi blow que vous voudrez I 
vous ne trouyerez jamais un parfait 


5 repos que dans abandon de tout vous- 


meme entre les mains de Dieu. Il faut 
lui abandonnet votre ſalut & votre 
Eternité; lui en faiſant un ſacrifice to- 


5 
"4 


2811 n 
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| De Fete, fidele 9 } perfeverant de 
Tame aux volontes. 8 "operations! de 
abus Piu amt. "Is. + TY w_ 5 Fa ' 


E vous hes extrdroamont * 

je motois aſſurèe de la bonté de 
"ous ſur vous: Mais il faut porter 
toutes les agonies de Petat-: on ne meurt 
at. Dieu 74% les * 
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autant quiitles aime , & ſelon les def. 
veut une fidelite- aveugle des ames & 


trefois il ne veut que les eprouver & 
les faire ſouffrir. Il faut ſuivre Dieu. 
Tout ce qui vous pacifie ,, elt de lui. 
Vous avez bien fait. II faut faire des 
coups hardis, & croire que Dieu weſt 
pas moins dans cette choſe que dans 
Tautre. Mais de quoi ſervent les pa- 
roles des creatures lorſque Von a au 
dedans une parole qui ne laiſſe pas 
ignorer ce que le Maitre veut? Dieu 
a dvetranges. manieres de détruire: il 
eſt maitre: il eſt tout puiſſant: cela . 
2. Rentrez done dans votre abandon, 
ſans faire autre choſe que de vous 
donner en proſe à la volonte de Dieu, 
& ne reculez point ſous quelque pre- 
texte que ce ſoit. La tentation de tout 
quitter viendra ſouvent; mais que peut 
une maſſe dl argile contre un plus puiſ- 
fant que la mort? Vous voyez que 
Pabandon vous donne la paix & le 
large; quy a-t-il qui vous marque plus 
Dieu? La paix, la joie, la liberté ſont 
der fiuits-du-S, Eſptirz comme le tron- 
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ble, la triſteſſe, & la gene ſont les 
1 fruits de amour propre. | 


. Je vois que vous aurez * 
re ſouffrir: car comme il eft-impoſlible;, 
à cauſe de votre avancement, que vous 


retourniez en arriere, Dieu vous a 


trop affiné le gotit par la paix & la li- 
berté dont vous avez joui. Vous ne 
poutriez ſortir de- la ſans entrer dans 
un état violent, qui ne. pourroit point 
etre de durèe, la lumiere vous pour- 
ſuivant ſans Ceſſe; & il ne vous reſte- 
roit que la peine de votre infidelite 
ſans conſolation. Ces violences viennent 


de ce que Dieu pouſſe fortement. Il 


faut rentrer dans la paix, & ne point 


_ au paſſe ni a Vavenir. 


Vous eprouverex - une infinite 
Gets, & de diſpoſitions dans un ſeul 


Etat. Vos alternatives font: Pune nature, 


que quand vous vous delaitſez , tout 
vous paroit divin 3+ & lorſque vous 
etes mal, ce neſt que deſeſpoir. Mais 
faites attention que Dieu neſt pas un 
trompeur; que Ceſt lui: meme „ & lui 
ſeul, qui vous a engagé dans ſes filets 
que sil fe ſert en quelque choſe dune 
miſèrable creature, ce neſt que pour 
ſoutenir & confirmer; mais il. fait tout 
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lui-meme: Avec Diva, 10 on gan les 
choſes promptement, moins on ſouffre. 
FJ. Dien ne ſe laiſſe jamais ignorer 
de Fame lorſqu' il la porte au ſacrifice: 
plus les ſaerifices ſont grands, plus ils 
ſont dignes de Dien: le pis qui puiſſe 
_ arriver ; eſt de ſe tromper: car (an 
reſte) . ne peut y avoir | de. peche. 
Mais peut- on ſe tromper en honorant 
Dieu & en lui obéiſſant? Courage donc, 
(meme) ſans courage! Ne ptecedez pas 
la grace; mais aufſi ſuivez- la. Feſpere 
- Aden qu ik bit peu, tout Tera pacific. 
WY Je vous ame de tout mon coeur. 
31 ko: div | e fort comme la 
mort, & /a jalbusie eſi dure comme 
lenfer, Vous eEprouvez quelque choſe, 
ma tr65-chere , de la jalovſie de amour: 
loi meſt & ne ſera jamais Ecrite que 
dans le fofid de votre oceur 3. c& ſera 
votre cur. qui vous reudta toujours 
e de lui: mais cet amour 
ux jette dans un enfer ceux qui ſe 

ent eun- memes & leur \interet , 
el qu'il puiſſe etre. O Amour, une 
n vous déplait! & ſouvent 
A e le cu que 1 _ aver 


* 


i 2) 
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contraint de vous obeir. Il veut , cet 
amour, qu'une ſeule invitation ſuffiſe 
pour s abandonner à lui. Mais je vous 
en dis trop. O Amour cruel. & impi- 
toyable, pourquoi me fais - tu parler 
5 _ ſemble que je devrois me u 
ah ſais; & cela me ſullit 
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une. 82 ſacrifice: 4. Ga. mine fon 
eertitude perceptible. 


4 Ai oublie 1 vous prier de 1 
crire lorſque vous ſeriez d us la 
peine e en Pabſence de N. ou vous n au- 
rez point de ſecours. Nallez point vous 
mettre dans Feſprit que cela ne ſervi- 
2 fe rien, que vous men ſeriez pas 
3 4 95 faire avec fidelite; & 
== pourra vous arriver quelque fois. 
Ne croyez pas en tre quitte. Dieu eſt 
Juſte , quoique plein de douceur; ce 
ſeroir trop pour une ame qui ſe Tactt- 
| fie & lui fans reſerve & dans la certi- 
tude de lui obcir WS: cette certitude lui 
reſtoit apres le facrifice : : mais Celt 
louvent tout . contraire : . & ce qui 
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368 Abandor & ſacrifice: de os. 


paroit auparavant gloire & volonte de 
Dieu, paroit enſuite tout autrement. 
In a aucun moyen de ſe tirer de- 


que par un nouvel abandon; pour avoir 


meme 'depla a Dieu, & fait ce qu'il 


923 


ne vouloit Pas. N e a Dieu: : 


reellement. Si vous aviez toujours lh 
certitude perceptible de Faire la volonts 
de. Dieu), quel - ſacrifice. 'feriez- dus? 
De plus, il Hur. que vous ſachiez qu'or- 
dinalrement quand le conſentement du 
facrifice ſe fait avec paix & douceur, 
K Sen fait avec amertume. 

+ It faut tre comme une” 
2 main dé Dieu. II Fa un 
beau paſſige dans VEctiture fainte, qu 
dit; que a) Dien oft eleve: mt Hef, 
des Cherubins ,. &.quila old; Cell.. | 
dire „qu'il selève N de la fer- 
veur quelq de fublime qu'elle foĩt; mais 
I eft ajouté eſt rombe ſir la "pence 
des vents; Ceſt. a: dire, quiit fe: precipi- 
te ſur une ame qui ne lui reéſiſtant 
pas, eſt en ſa main comme une plume 
au gre du vent. Une plume dont on 
crit, eſt conduite par une main; & 
| quoique ſoumiſe, elle lait 1 de 


4 a5) PI. 27. af 11. 
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| vous OL & 5 -1 Il 
plus de vou que un guenillon. II y. 
a TIT lo uffrir tant qu'il y a 


eur traits: mais celle qui eſt pouſlte 
par le vent, eſt ſouvent pouſlee juſ- 


qu aux nues, puis repouſſce avec dau- 
tant plus de force contre terre, que 'el- 
le ayott-ete- fleyee- plus haut: tout ce- 

la .cependant 1 ne Parrete pas un moment 7 
elle eſt toujours balotee au grẽ du vent: 


deſt comme vous deve etre ſi vous vou- 


ler etre le contentement de Dieu ſans 


contentement pour vous, quel qu il ſoit. 


Que vous ſeriez bien ſi vous étiez ainſi. 


Ne regardez jamais les choſes en el- 
les memes autant que vous pourrez; 5 
quand vous ne pourrez faire autrement, 
e mals ne jugez ni 18 vous, at 


ani s bin: de uber bi 


| Oyes certaine que vous ne futes. 
jamais plus à Dieu que vous 7 
Utes Py .quoique Vous. ne yous jen apper- 
ceviez N 'tou oh. 'ous. gouteriez 
mable fi vous pouviez 
ne vous, ſoucier non 
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Fon a tout perdu'; 8 quel bonheur ! 6 6 
quel comentement *. 2 

2. Recevez len premises de FEGrit ; 
& .laiſez vous dittuire” & conſümer 
ſuus reſerve: mins Dieu vous ä Epar- 
gnera, plus il vous donneta de preuves : 
de Vamour 40 il vous porte. Si la con- 
duite quill tient fur vous, vous paroit 
2 vous cunnoitren un jour ſor 
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TL: four. mourir A, tout; \& je ne 
ferois. nullement che que vous 
viſſies en moi bien des miferes', afin de 


vous fire perdre tout apui dans la di- 
rection; ſans perdre Hour bela Yobeif- 
fance & la 16 miſſio 


Fs "cette mis 


me dirsction, "qui 100 elt affurement 
donnée de Diet; & qui ma choiſt un 
ſi pauvre ſujet; aue Jour Hite mieux 


crever raiſon & votre andi Pro- 


| {qua von 


Perte Papiis. bands! ndon 4 Dieu. 977 


pte: "ar quoique votre voie ſoit en 
foi, vous vous feriez aiſement apuite 
fur les tẽmoignages. 

2. Quant a des Uiſpirations extraor 


dinaires, cela ne vous concerne pas. II 
Sagit dun mouvement qui vous invite 


dans le moment, ſans vous laiſſer de 


doute de la volonte de Dieu, qui eſt 


gravee dans le fond de Tame comme 
une loi de juſtice & de verite que 


Dieu exige de qui il lui plait. Comme 


ce ne ſont point des choſes extraor- 


dinaires pour le dehors & extérieur, 


il ne ſe fait rien de miraculeux ext- 
rieurement: mais la peine violente eſt 


la preuve de Textraordinaire conduite 


intericure , qui eſt ſouvent telle, que 
fat connu des perſennes qu . 
ſojent, quand je verrois dar je ne 
pourrois pas changer dle condulte. Vous. 
ne trouverez Taff ane que Aang a 
perte meme, od Ton trouve un rep 
autunt plus grand, que Ton eſt plus 


1 ; Ceft une lecon que la ſeule ex- 


Kar faire decouvrir. R 
E tout oe qui i voils ofte 


92 the, © vous on 1% 


xctifier encore Ali Tet, 
vous viennent , pour yous' 


Q 6 
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mettre en repos. . 3 * vous * 
dc que je crois veritable , & que Dieu 
demande de vous ne jugeant pas que 

vous. deviez vous arreèter à des per- 
ſonnes qui ne vous conneiſſent point, 
puiſque votre voie eſt Pabandon aveu- 
gle. & total entre les mains. de Dieu, 
on Ton, ne peut ſe tromper: & $i 

pouvbit x; avoir de la e e 

ne ſeroit qu'une illuſion, & non une 

Haute, à cauſe de la droiture ** Pinter» 

tion. .Cependant j je Wai; jamais prẽtendu 

Zener votre ame; au- centraire. la faire 
entrer o. je crois; voir que Dieu la 

Veut. Fayoue que cet. eétat Sagcorde: 
| wal avec. le propre - interet., { que 

lui qui en a. encore quelq u un, ou 

Fe e a faire, {era ſouvent dans 

. pris, mais celui dont la volonte 
| dos. du ſacrifice embraſſe tout 

ans AG 1 2 > 1 trouve tres-ſouyent, 

ux ei ous un 
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gravèe au fond de mon cœur, plus 
| autre conduite que la volontè ſouve- 


raine de Dieu, qui ne veut pas que 


Ton demande raiſag de ſa conduite, qui 


attend aucune preuve, & qui nen- 
viſage quelle. meme: tout ce qui ſort 
de-la » eſt plus de an Weiß þ * 
men departs... PEW: 


* 8 2888 
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1. A peine lee if ah avez; vient 
aſſurèment de votre infidelite, „ 
en ce que vous. donnez entree. a la ré- 
| m_— „qui eſt comme une bonde le- 


3 upreès quoi Fon ne peut empacher 


b Actrem de ſe déborder. II ne faut 
pas prèſentement travailler à vous tirer 
die peine: il faut laiſſer à la peine de 
Hire Peffet que Dieu en Vous 
men ſortirea que par un nouvel aban 
don ſur les choſes $, que vous apprehen- 
der le plus. : 
2.0 oy a rien a eraindre du cotẽ 
du deſeſpoir : tout ce que vous ſentez 
. W vient Pune nature irritee , 


. 
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& d'une infidelitẽ qui vous fait toute 
rentrer en vous-meme. La peine qui 

vient de Dieu, n'eſt point de cette 
ſorte: elle humilie en tranquiliſant. 
Tout ce que vous me dites weſt que 
natute, qui ne veut pas mourir: on 
craint pour {of on ne craindra plus 
ſitõt que Pon s — A Dieu: 2 
ainſ} du refte; © IS 

Plus nous vivons en „K , 

plus nous avons de peine: plus nous 
ſommes morts, moins nous avons d'in- 
toͤret pour nous - memes, ſoit eternel ou 

* ſoit temporel. 
3 Je Wai jamaĩs oui dire que len 
juge bien d'un état dans le temps de 

peine; mais dans le caime & la bo- 

nice, je wai pas un mot 2. vous dire 
pour vous prouver la bonté & la rea- 
lité de état de facrifice , preferable à 
tout autre. Nous portons en nous. me. 
mes un certain caractere foncier de la 
verite intime „ qui ſe fait diſtinguer 
TOE: moan ou 18 8 8 
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oP avoir porté la paix de Ta. 
Amour, il faut porter la rigueur 
de Famour. Le' Tpremier amour eſt un 
amour poſſedantſon objet,quoiqu'en pure 
& nue foi; le ſecond amour eſt un amour 
détruifant ſon ſujet „ "fans ſortir de la 
meme fol.” viy F; a aſſez dames, (quoi- 
qu elles par oilſent rares, ) qul veulent 
dien poſſeder Dieu, quoiquren nudite 
totale: mais qu'il y en à peu qui veuil- 
lent blen ſe ſailſer détruire fans quill 
en reſts Hen! + On vent etre derruit , 
FE (eam a8) Te" conlerver entier, 
du avec que que Helle bu trace de ce 
que Yon a Ste. Cela ne ſe 3 
2. Laiſſes vous" done defigurer par 
doe & apt ne refte nulle trace 
de ce e'\ c us des eté; mais cela fl 
1 5 que” fie vous 'recopinolffant 
plus vous meme” "vous ne "fachiez plus 
| vo aer Eke quelque Hoſe. Tonte 
1 re e ie que celle de Fabandon neſt 
our. 1055. toute autre nourriture 
15 1 fotens polnt's; votre eſtomac ac. 
vt me F la delicateſfe de cette viande. 
| 2 Nob, 1 3 2 EY  Pamour 1 — & 
15 itoyable. $ 
1:mmole, 's 1 1700 knit la dutiere 
Tie Tt tion, 5 Wen 2 4 BL £3 ohne 
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Propre ſageſſe & raiſon 9 obſtacles _ aux. 
communications de la grace. Abandon 


fo "retouy. Ober. * + ern 4 
vet A 1 17205 5 


6 


00 je. 8 4 5 ma 
| WET „Jen ai abandonne le ſucces 
2 Dieu. . Si Ton etoit toujours bien 
Sibol, * ja grace couleroit toujours, & 
| les. aut 8 re CE: aue vous me 

ez que vous goſitez „& que vous 
Zodteries vous - meme. plus ſouvent. 
Mais , Belas! Ia propre ſageſſe arrite 
les 5 & (vous 1 ſuſpend les tor- 


| 8 We la raiſon nuit aux au- 
des. Qu Zur z K q il fai 
& purer. 5 8 Suter fans pure; 2 
nue & 17 55 opération de ence ! 


| cependant ceſt ge langage de Dieu pro- 
Pre pour Tame, & convenable entre les 
1es ancanties i qui hs 40 plus rien 
de propre, rien, we: ec u de ie 
| time © par elles e Sans leg (af) 9 75 
2 ttre g Je vous a1 
ca ee a pag ities 4 e * 
doutes viennent. eee autant pa par Phe- 
ſitation que * avoir mal fait. ABAN- 
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DON Saw 1 RETOUR , celte be gil vous 
faut. Vous aurez ſouvent des incerti- 


tudes & ſur-tout dans Phéſitation: 


mais I faut finir la carriefe B les 
embarras. 
Pour N. elle ne doit rlet craindier: 
elle fe delaifſe : elle eſt plutöt trop 
1Vfitante” que trop abandonnee. Laifſez- 


vous 4 Dieu comme je vous y laifle : 


que N. & vous ne viviez que de foi, 
damour; & d abandounn 
3. Je vous repete encore, il Rut 


beit A Dieu au; moindre Genal, & 
qu'il ne faut rien prevenir.: Obèir au 


moindre ſi gnal ceſt faire la volonte de 
Dieu comme les Biem-heureux la font 
dans le ciel: prevenir, Ceſt antieiper 
fur cette volont de Dieu, Oeſt diſpoſer 
de foi, Ceft ſe meprendre. Je perlifte 
donc toujours a dire, qu'il faut obéir 


au moindre ſignal de Dieu, qui veut 


cette ſoupleſſe de votre ame: mais qu'il 
ne ſè faut procurer rulle dif; pofitton -fur 


quelque chapitre que ce puiſſe etre. Pour 


celui de.... ce feroit fe donner des 


diſpoſitions que Fanticiper fur Pavenir': 


mais ce welt; pas sen donner que da- 
gir avec la ſi implicité dun enfant, fans 


penfer à rien. Les referves mettent en 


Peiner dans Pahaudon, 


attention ſur foi & elles vous gene. | 


rotent-: demeurea de moment à autre 
comme Von vous fait etre: peut. ẽtre 


Dieu ne vous demandera- t- il plus rien: 
Ceſt à vous de vous laifſer entre ſes 


ee e le „ ee 
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Prin N ee ads. . 
3 r- longs 


rob 4 „ 1 


encore fixe dans Fabandon. je m'ex- 
vous etes fixe dans la volonté 


8 5 mais vous n'etes - 


fes fixe dans Veffet de etre dans toute 


Tetendue que Dieu peut vouloir, de vous. 
II faut vous porter en paix: votre 
Gelaiſfement eſt ce qui vous rend tout 


à adegottt : il vient plus de cauſe Eloignee 
que de prochaine, plus du palſe que 
du peat. e 


* elt Fune extreme. delica- 


; il ne punit pas toujours * le 


comme vous ctes., n'etant: point 


a mw e rn gc HH nee Krege on mw 0 
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champ; (car) nog infidelitts- punies 
promptement nous peuvent fervir da- 
pui: mais ulant pour des mo- 


mens, "Rab ,i Quoiqwavec: moins de 
violenoe, plus longtems; & Fame {e 
trouve comme une perſonne” qui, étant 
hors'de la maiſon , ne fait que tour- 
ner anto ins y p zouvoit entrer jul 
qua ee quid chile au maitre de lui 
en ouvrir Tenttke. Comme il y a en 
Dien la veritable largeur, il n a en 
nous mèmes qu amettume & douleur. 

3. Il ne faut pas fe méprendre, ni 
prendre en Petat: aj vous Etes fe de- 
gotit tb . 
ve delle que Dien en donne à d autres 


po 5 Trends: des memes” choſes. 
out 


cela (a) ne vient que ꝙ une na- 

tore proprietaire' & irritèe. Je connois 

une infinite de proprictes foncieres; 

mais ii weft pas tems de fes dire; & 

i, faut que je 2 * _— de les 

uvxir lui 8 qu il 
vous donne la Pein. 
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** Hacun eſt. conduit, < 


It! Eremment 
Pour F ordinaire on perd je ne 


ſais « quoi, Wintime . qui fait tout le ſou. 
tien & la vie de Lame. eur qui ſont 
; conduits ; par. Ventiere: nudite , le per. 


dent en effet. Vous ne le perdrez Pas , 


du moins ſi ſitot, ni pent - etre tout 2 
Hit; ls raiſon en eſt, que comme vous 
Stes tout-à-fait conduit par une voye 


denperte, ſi vous m'aviez au dedans 
de vous ce tempignage., qui eſt ce je 
ye! fai quoi qui rend les actions droi- 
108A e e quoiqu elles paroiſſent 

es en elle S.- - Memes » vous 


puny. I tare , mant 
une Ne. u paroit doutey . 
2/988 la LES h e in 


—ͤ——— 4 


4 9: 90 OAT — 2 — 


ALETTRE CXXXVL 


7 v. e point e 11 favre toute f rte 
de DireGenrs pour ſa conduite. S'e. 
nir le cenr , 8 Fer 4 


Dien ſans n 
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7 Du ne d vez pas douter:, Ma- 
V A „de ma fidélitè pour vo- 
tre ſervie wh ne me manque que les 
moyens —5 le faire. Je ſuis toujours 
plus convaincue que vous devez vous 


* 
» wy 
» 


arreter. aux lumieres que Dieu vous a 


données par ce miſerable canal , ſans 


Tenviſager lui-meme,; car elles ſont de 
ſource, & elles ſeront pour vous des 


paroles de vie. Je e vous avois ecrit. ES . 
le commencement un billet de ce que 
je ſentois de N. .. + Je vous Tenyvoye. 
Je ne le crois pas aſſez fort pour vous; 
i eſt neceffaire qu il boive la lie, du 
calice, avant de pouvoir vous ſervir. 
Vous n aviez garde de trouver la paix, 
puiſque vous @tes. hors de Tordre & 
de la diſpoſition divine ſur vous. Vous 
ne viendrez point à bout de ces choſes 
en les violentant „ mais en acquieſcant. | 
Tenez-yous donc ferme A, votre pre: 
miere maniere » & n'explic uez plus ces 
choſes a N.. puiſque on 
nelt pas aſſez fort pour les digerer. . 
2. Pour, vous, chere Dame, deher 
vous de votre timidité, Vous n aver 
beſoin que de largeur , & 1 non de retrs- 
ement. ., Vous ſavez que je vous ai 
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a 


— 


7 oh - 
+ ERR 2 
— Lf 
* 


183 1 
k | 

MS * 1. 1 

We 
14 il [ 
Is 
4 i! 

l o 
4 

1. 

" 
+. 


— > 
p <A — 
| | 2 


iawoit Anne grace pour votte ame: 
je le crois toujours plus. *Abandonnez. 
vous donc fans raffles entre les mains 
de Dieu, & ſuivez les lumieres de 
notre cher * *. Je crois qu'elles vous 
ſeront plus propres que celles de N. 


„ ſans reſerve. 


Ces bons Meſſièurs ont hien de la peine 


2 ſe laiſſer déttuire. IIs veulent des 


conduites qui ne paſſent pas les idées 


qu ils sen ſont faites; mais ſitöt que 
Dieu conduit les ames par des routes 
impenttrables' z keſprit bumain , is 
I perdent terre. 


3. Sitot que Diew-pouſſ une ths 4 


 Pabandon oeſt une marque que Dieu 
veut la conduire. Ceux que Dieu ne 


conduit pas de cette forte; n ont au- 
cune de ces lumieres; àuſſi ne faut il 
jamais leur decouvrir les ſecrets de cette 
voye. Mais pour vous; vous aver tou- 
jours v que Dieu vous a prèvenue 


par ſa lumiere, & que Fon n'a fait 


que fuivre pas à pas : car quoique vous 


ayer hefite quelque” fois, il a toujours 
, fallu en venir au large abandon Jans 


ot votre oP: perdoit fa fituation or- 
dinaire. Vous faves | ce que je vous 


dis fur votre agonie, qui bean de la 
22 Wel * à ſe per. 


votre —— Toi 3 nw” * n vous 


laffer égarer longtems ayant permis 


que ***' vous ait remis dans votre 
voye. Tenez-vous y ferme, au nom 


de Dieu; car fans cette fermeté on eſt 


longtems a faire & dé faire. 


* Comment pouvez vous actoider 


| un abandon {ans reſerve ; 5 & une at- 


tention continuelle ſur vous meme pour 


ne point paſſer les bornes que Pon vous 


a preſcrites? Vous voyez que cela ſe 
contrarie. Il faut ou rompre tout à 
fait, ou aller bonnement & fimplement 
comme vous failiez. Ne craigner point, 


_hiflez' Elargir votre cœur, je vous en 
Te Celta Dieu à borner lui- meme 


les choſes Je ne erois pas qu en fui- 


vant le chemin abandon: il permette 


| vous vous &pariez.'' Au nom de 
ten, ne vous gener plus, ni ne vous 
tetrécifſer plus, & ſuivez les 'mouve- 
mens de votre eur; car Dieu eſt avec 


vous, & il ne vous abandonnera ja- 


mais un moment. St vous ᷣtiez fidele 


I pourſuivre 2 travers de tous les dan- 
gers apparens fans vous regarder vous- 


meme 5; vous pafſeriez bientot le trajet. 
1 ut le jetter a corps — 


Pabime., & Fe avec aſſuranoe tous 
les prẽcipices, puiſqu il eſt certain que 
vous ne trouverez votre ſalut que = 
votre perte totale. .Heſitez, tant qu'il 
vous plaira ; ſuivez tous les conſeils 
que vous voudrez., Al faudra. toujours 
en revenir au point qui vous a ete 
margye., perte , ahandon, largeur , im- 
_ menlite orte de Ace merge perte 

en Dieu: mais par ou? par des che- 


mins ᷣgarés en apparence, par des rou- 


tes (2) incoumues aux: ;0iſeaux; du ciel, 
cachtes 4 'CeUX qui vivent encore en 
eux- mẽmes, en dons na, quelque 
_ faints, qu'ils paroiſſen. 
t -5+:Demeurez;donc forme: & indbran- 


lable dans ce que nous vous avons dit 


tant de fois. Vous éloigner de A, c eſt 


allonger votre ſupplioe & faire. faire de longs 
circuits. Tous les con ils qui vous 


conviennent 17 cauſeront tou jours la 


paix, la joie, & le Eater, Defiez-vous 
autres, i quelq qu'ils vous 
paroiſſent e 


ee e ae ee. 


aine illu- 


minte. dogs | plus, votre gat ni votre 


Wet I ne 


We vl. 21. + 182507 8. 2} if 
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n N point de 


a des eon. 


Hbonden, fans reſerve, 


une plus divine, laquelle vous. trouve-, 
rea dans la perte totale & dans les avis 
qui vous ſeront.. donnes conformẽment 
a votre tat. Votre ame recevra avec 
Joie. & paix la nourriture qui lui eſt 
convenable, mais elle ſe ſoulevera con- 
tre celle qui ne lui of pas propre. 
6. Pour vous, Monſi leur, je ſuis con- 
tente de votre diſpoſition, & je ne 
doute point g ue Dieu ne vous mene 
loin. Allez a 1 les inſenſibilités, 
les ſechereſſes, les peines, les nudités, 
la foi fans goũt, & T abandon, & vous 
irer bien: moins vous aurez , plus vous 
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aurez. Que Ton trouve peu d'ames 


capables d entrer dans les pures voyes | 


delefprit! & qu'il y en a encore moins 


de propres a y conduire les autres? 
Le diable remue toute la terre pour 
empecher le régne de la volonte de 


Dieu dans les Ames anéanties & aban- 


données; mais u wen viendra pas 2 
bout. Plus il falt defforts pour s op- 
poſer A Tempire d'un Dieu ouverain, 
plus det empire Serendra par tout. Pour: | 
moi, je me moque de fa a rage. 1 
deja longtems qu'il a menace : il fait 
oy les créatures; mais ſon pouvoir 
borne , & il ſera Wes wy le * 
Tome II. 


28 Ae, r 
fleuve de PEn phrate (a) qui neſt au- 


tre choſe que Labandon. Il ne pourra 
plus nuire aux ſer viteurs de Dieu: 


juſqua ce tems il faut tout eſſuier & 


tout ſouffrir. O mon Dieu , fi cela 
vous donne quelque plaiſir ne nous 


epargnez pas! Vous etes un afſez grand 
Dieu pour avoir des victimes de votre 
proyidence. & de votre . 
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te ſur les ames abandonnees. 
Tantot il leur donne une forte géné- 


roſitẽ pour Sabandonner lors | que le 
peril eſt cloigne : elles croient alors tout 


poſſible à leur grand coeur ;; ceßendanf 
Iorſque le danger eſt preſent, & rel: 


ſant, la — les ſaiſit, I Rod crail 


gnent, elles elitent , elles reculeroient 


(a) Apoe. . vf.* Is. Voyez les — | 
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Folontiers ſi une main ſecourable ne 


les pouſſoit avec impetuoſite ſans leur 
donner le tems de {e reconnoitre. Cette 
precipitation avec laquelle elles font: 
pouſſèes, opere en elles deux effets con- 
traires : tant6t. elle leur ſert d apui, 


& elles ſont comme aſſurèes qu'elles 


mont pu y :reſiſter: cet apui eſt ſoute. 
nu du courage qu'elles ont ſenti pour 
s' abandonner: d'autrefois elle leur cauſe 
de Pheſitation. Tout ce qu'il y * 


p X 3 


de marqus-avant que de tomber dans 


_ Fabime, leur fait croire qu'elles sy ſont. 


precipitbes volontairement. & leur. ſert 


de mayen de ſe perdre davantage. 


Il y a une autre conduite, quiteſt, 
que le peril effraye de loin: on en 
tranſit lorſqu il neſt pas; il ſemble qu'il 
ne paroiſſe que pour brouiller, faire 


treme foibleſſe ; cependant dans Focca. 


ſion tous ces nuages ſe diſſipent, & 
Fon entre d autant plus faeilement dans 
labanden, que les idces en avolent pa- 
ru plus effrayantes. B 


2. Ne vous étonnez pos wo- 
tes plus maitreſſe de laiſſer tomber vos 


des comme autrefois. Moins vouę 
vous eee e WE: 


388 bin & perte Jt 


Ste. Le ſoin de faire tomber les pen- 
Nees eſt encore une fidelits (a) marquee, = 
qui vdus doit etre arrachee depuis long- 
tems. Vous aver toujours poſſedẽ vo- 
tre voye: elle ẽtoit unie, range, ſim- 
ple; mais vous waviez jamais perdu 
votre voye: & deſt ce qu'il faut qu'il ar- 
rive; car ſi vous trouviez une voye 
dans le chemin de la perte, ce ne le- 
5 rdit plus perte. Dieu veut vraiement 
vous perdre en toute maniere; & c eſt 
le meilleur pour vous. Que les voyes 
de Fortiſon ſoient déerièes, que je la 
ſpis:, que tout ſoit comme il eſt, de 
quel ett toutnerez vous pour apuyer 
votre raiſon & Pordre de votre con. 
Auite? Si vous penſez vous apuyer a 
quelque choſe , il echapera de vous, 
& vous trouverez un prècipice ou vous 
croiriez trouver un refuge. Soyez per- 
. Tuadee: que tout deviendra pour vous 
abime. Oũ irez.· vous donc ne trouvant 
rien dans Pabime meme'?: Vous tom 
berez dun prècicipe dans un autre, 
juſqu!? a ce que vous trouverez celui qui 
eflagalement:& au deſſous & au deffus 
des cieux g Aiden ne Lame meme 
wen perte. F enen 253; 5 


ea a, —— 2 
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3.1 faut non du courage, mais de la | 


Kibleſ „& cependant une foibleſſe qui 
cache le plus grand courage. Votre na- 
turel vous ſervira beaucoup à vous per- 
dre. Ne craignez pas que on vous 


7 abandonne. Dieu ne le permettra pas: 


mais je crois auſh qu'il ne voudra pas 
toujours que Fon vous ſoutienne, au 


contraire, il armera quelquefois la main 
pour hater la mort. Plus je voi les cho- 
Jes, plus jadmire la ſageſſe de Dieu dans 
les moyens qu il prend pour perdre les 
ames qu il deſtine pour lu-meme, Ce- 


lui qu il vous a choiſi me paroit (i pro- 


pre pour vous dans toutes les circonl- 
tances, que je ne puis mempecher de 
dire, qu il faut une main auth ſage que 
la fienne pour Pavoir fait. Allez donc, 


ou plut6t , laiflez - vous precipiter par 


toutes choſes, auelles qu elles ſoient, 
& loyez aſſurèe qu aucune ne ſera inu- 
tile dans la main de Dieu. 

4. Vous croyez, dites. vous, avoir 
donn votre liberté à Dieu: vous la lui 


avez donnee, il eſt vrai, & oependant il 


nen eſt pas pleinement poſſeſſeur. Je le 
voi dune maniere qui me charme, uſer 


avec vous de mEnagement ; & ce qui eſt 


etonnant , C On que La og on ib * 


— — — 7˙ r . — 


r — ͤX 1 . . . e oe OS — —— — 
— 


— 


ns fa liberté à Dieu, „ & qu il Pait ac. 


ceptèe, on peut pourtant fe reprendre 
toujours ; & Ceft la Vendroit du de faut 
de la creature , ſans quoi elle ſeroit im- 
peccable. Vous avez pu voir dans le 
Cantique des Cantiques que FEpouſe 


meme a fait cette faute dans un tems 
ou elle toit preſque conſommèe; qu'elle 


da fit quaſi fans den appercevoir, qu'elle 


la ft ſous bons prtextes; & oependant 
elle eut beſoin d'un nouveau retour, 
ſuivant ee (4) nan * 


lamite ! } 


Pour moi. Fai ſenti 1 ce em 
que votre liberte. etoit. tellement entre 


vos mains, que Peſprit de direction, qui 


meſt donné pour vous, ne 'tenvit qua 
un oui & un non. je Teprouvois d'u- 


ne maniere ſi claire „que je ne puis 


vous le dire, & qui -m'&claira meme 


beaucoup , tant il eſt vrai que Dieu ſe 
ſert de tout pour les ames qu'il conduit. 
Je ſens & comprens quand les ames 


me ſont donnees; & je ſens quand elles 


mo ſont tees. Il me paroit alors que 
pen ſuis depouillte. comme d'un vete- 


ment, & que fon ne me demandera 


pas compte delles 3, & 1 1 * | 
* #4 7 3 


£ 


. 
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Qi, fait Pandithy O [+ lalſer aka- 
ee 4 Leer de tout, Pour. etre 5 


GA 


rennt a, Dieu. 
75 Try! 8 


0 Ui, il faut que vous Laps ankan⸗ 
ti, mais dans le plus profond de 
doe qui S entend bien 


.moitis encore pour Pexterieur que pour 


TFintérieur: & quoique'ce premier doive 
etre extrẽme, C eſt peu: il faut que 
cette: plus noble partie de vous qui eſt 
Finterieur , le ſoit infiniment davantage. 


It me ſemble que vous mettez plus 


d' oppoſition : a ce dernier qu à autre, 


quoique cela ne vous paroiſſe point, 
parce qu'il eſt plus ſubtil: feſt pour- 


tant celui que Dieu veut; & vaus ne 
ſerez point propre à le glorifier comme 
il veut, que cela ne ſoit fait. +Prenez- 
garde, Sil vous plait, à une vie ſe- 
crete, à un oertain ſoutien: fans le 


vouloir vous voulez quelqueſois aimer 
& faire aimer on a peine de ſe perdre 
entierement, & l'on veut un téèmoĩ- 


gnage intérieur que Fon eſt enfant de 


Dieu: on ne. ſe ſoucie pas de lumiere 


R 4 
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& de gotit, Ceſt trop pH; mais il faut 
un amour ſecret, une adherance ſim. 
ple. O non! il faut perdre tout cela, 
& ſe perdre pour ne ſe jamais retrou- 
ver. Non, il ne faut pas aimer par 
votre cœur etroit & borne ; mais il faut 
que Pamour s'aime lui-meme dans Ve. 
-tendue'de ſon amour, fans que —_ 
®voyiez ni 'goſitiez ,” pour” peu qut 
ſoit, cet amour Dieu. Le rien — | 
m ne fait rien; il ne prend part à rien 
de ce qui ſe fait, & if eſt rien pour 
tout. Ceci eſt d'une étendue infinie, 
& demande une fermete»' inebranlable 
pour ne ſe pas tirer un moment de ce 
rien veritable , pas une parole, pas une 
penſe, pas un reſpir. Tout ce que 
la nature veut faire (que bon croit 
grace) doit mourir (& ceſſer) comme 
des vagues contre le rocher. II eſt toms 
_ wavoir plus de refiftance. > te | 
2. Je ſentis hier a Pheure que vous 
vous donnätes a Dieu, du ſoulagement 
dans ma peine, & je connus par la, 
avant que de recevoir votre lettre, que 
vous Paviez fait; mais Ceſt peu, il 
Haut y demeurer par état, ſans en ſortir 
Jamais ſous pretexte de devoir, c᷑obli- 


gation; de MN ** point de 


3 f 


6 
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devoir pour vous -preſent, que d'ètre 

anẽanti, & vous laiſſer ancantir , ſans 

le voir, ni le vouloir voir. 
3. Vous dirai- je qu'il me paroit qu'il 


| 2 a un entre - deux qui empeche que 
nous ne ſoions veritablement unis? & 
fai connu qu'il n'eſt autre que la .r6- 


pugnance - naturelle - que vous avez ia 
vous laifſer aneantir dans toute Peten- 
due que Dieu veut. Et comme je ne 
ſavois d'où venoit que Dieu vouloit 
que bon ne ſoit & ne ſubſiſte que par le 
neant „Tintelligence de ces paroles ma 
&e donnée: (a) Mon Pere, je vous 
prie qui ilſ ſoient un comme nous ſdmmes 
un, que fous Joient conſommes - en 
unite.” Je wavois Jamais compris que 


cela Sentendit des creatures: or Ceſt par 
intérieur comme je le vois ; & cette 


union eſt unite. en Dieu lorſque les 


- creatures. par leur aneantiflement; total, 


ſont, conformes & perdlugs, en unite; 


en Dieu : alors tout eſt units. 


4. La peine que je ſens a ,yotxe: 
Gard, gui eſt moins. rte quihuer, den, 
puis e viegt de, fff 
votre mort well pas-parfails., n que a 


neantiſlement;; n/elt, pas au _ gue, 


Ns EE 19VYOU: 2010q 


& cette fouffrarice-ne peut ceſſer que la 


diſtinction ne ſoit 6tee':- Ceſt comme 
un purgatoire qu il me faut foutfrir pour 

vous, & qui ſera plus ou moins fort 
que vous ſerez plus ou moins fidele a 
vous ane anéantir. a ere 


— 
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| vantage e yarers du | 15 e His 


4 Diek. Aſpirations apres des cæurs 


Is oor ee 4 90 rendent. 


fl N 
(0 Van cœur A0 ma Wiest tet re- 
ſerve avec Dieu, eſt content & 


dehnte; & qu une cauſe eſt bien dans 


Is main de Dieu Que nous fommes 


zveugles lorſque nous eroyons ajuſter 


en bar nos 1 „ & tre 


wires O Dieu, que les autres allent | 
puyes fur leur ſageſſe; pour moi, ** 
ne mapuye que ſur vous ſeulß? 


5 'O'Amovr , — Peu con- 
eapables:ds 8 * 


Deu le veut: & je lo ens comme quel- 
que choſe de diſtinct qui me fait ſouffrir, 


ny W T arr wr ˙ _ 


bandonner totalement à vous! On re- 
garde derriere ſoi 5 & Fon. devient des 
ſtatues de ſel ,..qui ſignifie la ſageſſe & 
h prudence de la chair. O facre aban- 
don, geſt, toi qui mas conduite d'une 
maniere ſi ſare, dans VEtre infini, & 
qui in' as decouvert cette (a) ſazeſſe i in- 
connue aux oiſeaux dn ciel, Ceft-a-dire , 
à ceux qui avoiſinent le ciel par Pdeva- 
tion de ſeur eſprit. Oeſt toi qu eme. 
ches toutes les tromperies z. Geſt toi qui 
es mon unique défenſs au milieu de 
tant denne mis & de per ſecuteurs. 
3. O Amour , que ne me donnez- 
vous des cœurſs pur ment ſabandonnés! 
Ha, qu'il y a peu cours, qui faſſent 
les delices de Dieu, palce Na wil en 7 


peu daſſez coutageux pour | 
etre le: Zjouet de ſa piovi dence? 0 
mon Dieu, ne commilliſquetes - vous. 


5 point aux autres es done vous bi 
; rempli ce pauvre cut? Hg, dannes- 

, mot des coeurs , ou me Kaltes \nourit, 1 
R 4. O ſi votre cur rot aſſes des grand: 
W Kalles fort f mais qu il nie faudra-ſouk., 
frir pour le former {elot la volonte 1 Nl 
5 Dieu „0. man Amour, i x quot ne men- 

s | cogeroisje! os b hoe obrehi ir cg a 
- £8) Job 48. 111 Sab 47 7 +4475 N67 
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& pour le pouvoir faconner I votre | 


mode? © eexur ; cœur qui mes fi cher, 
& qui me dots tt öüter; latfſe-tot per- 
dre en Dieu ſans retotir. 0 Fe la pro- 
ws PEE eſt enneſtiie de la plicite! e 


11 eig a 


mw 


a * 
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4 Ne Sarriter & W File des "diftrac- 
tions |&S, ſechereſſes.. Preſence. de Dic ii. 

9159 Ledde. Herter de oi: comment D y 
1» Coen, Bax pier amour de Dien; ſuiurt 
les mouuemeus de Diet vet Lacie. 


; 1. TN n de Hiſſer paſſer, toute 
_—_y chole >, en Eifant dans le moment 
uſage de mort, Porce que le. {quyenir 


\ 
. 


des choles beroit des eſpeces, & „&. falirois 
en quelque maniere la pure , . imple & 
155 diſpoſition, « que ien veut de vous, 


Tout 19 a votre mort: la fidelics 
n ; meme les 1 petites echapees., 


3 £5. plut6, * ce quill, a de trop vit., ne 
ous ſera pas, moins, utile pouf Nom 
faite mouxrir. Dieu ſe 


"Eclairer & your us Kite 1 
ferv'tii egalement de tout, dans le deſ- 
bels J il i. a Tur, yous. Je | ops perſuadèe 
que tez A 1 0 We 


a a a4 © a — $4 
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; tairement; car dans la ſitüation od eſt 


votre cœur, cela vous ſeroit tres. difficile. 

2. La diſtraction & la ſechereſſe 
Saccordent très- bien avec la paix dans 
Foraiſon : bien plus, la diſtraction & 
a ſechereſſe purifient Poraifon', em- 
pechant Tefprit de juger de occupation 
de la volonte. Car C eſt une choſettran- 
ge, que attention de Fefprit , pour ce 


que goũte la volonté, (nous) cauſe 
une certaine impureté aſſer delicate , 
que la feule experience peut faire eprou- 
ver; (qui eſt comme une aſſure 


rance que 
Ton eſt bien,) & meme (qu'elle cauſe) 


des reflexions involontaires ſur ce qui 
fe paſſe , lefſquelles diſtraient plus ef. 


que les diſtractions vagues des 


Hoſes" inutiles. @eft pourquoi Dieu 
tient cette conduite ſur toutes les ames 


quil* veut introduire dans la foi nue; 


& Fon éptouve a la fn ede ces diſ⸗ 


trations involöntaires, . qui wont 


tien @arrets, purifient Teſprit 3" „& le 
rendent propre à un autre ᷑tat (ꝗ ii eſt 


efitbre" fort in ) qui eſt Pune pureté 


viable fans*nulle diſtraction: es qui 


Würriwe que lorſque tout eſt reduit en 
ünité perfaite. L'e{prit & le coeur one 


alors plus qu'une ſeule & meme applk- 


. volonte, puis qu'il ne ſe trouve 


plus diſtinct delle, & quil wa avec 


elle qu une pu- nus & linie. 5. 
Plicang . n ele 4 


3. Ce qui fait que vous avez une 
priſence de Dicu plus ailke & plus dou- 


ce hors de Poraiſon qu Poraiſon, eſt 


premierement que Dieu out: etre le 


principe de votre oraiſon, & vous la 


| donner non quand — la faire, 


mais loxſqu'il le veut lui meme. Cela 


vient auſſi de ce qu ẽtant partage par 


d'autres oc ations ik y a moins à 


craindre que votre eſprit n 8 amuſe A 


ce que goùte votre cur. 
4. Vous ne devez pus 5 Seher 

peur lire: Dieu vous Spanende 

meme in manne cuchée, & il me lem- 

ble que mon a vous en dit 12 
taus les: crits. Nei vous gener 

& ne liſez jamais lorſque votre fc 


repugne ; car Dieu veut de NK. 5 


| liberté entiere & infinie. nn * 21 
Il eſtmpoſſible que Tame aba an- 


| 2 a Dieu puiſſe vouloir hair Dieu, 


elle conſents ſa perte pax le plus grand 
_ exces d amour qui fut jamais ; & cet 
a d'amour, le plus hẽroique de . 


eſprit ne camuſe 8 à voir ce | 


rr. 


„ 


qui ſe pm 
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exclud abſolument la haine de Dieu: 

mais C'eſt que lorſque Dieu prive Fame 
de tous les ſoutiens, & qu'il la jette 
dans un enfer temporel, elle neſt nul- 


lement en état de faire ces diſcerne- 
mens: elle ne trouve en ſoi que la 


privation de tous les biens & Faſſem- 


blage de tous les maux, qui lui font 


voir ſa perte inevitable : alorr par une 
grace autant forte que cachee, renon- 
cant à tout interet quel qu'il ſoit,; ſans 


nulle réflexion (dont elle weſt alors 


nullement capable, J elle conſent, adore, 


ſe ſoumet, & aime le decret eternel de 
Dieu ſur elle, ſe contentant Fetre-eter- 
— la victime de la juſtice de 


celui qu elle aime au. deſſus de tout in- 


teret. Cet acte eſt le. plus heroique: 
e faire; & nondeulement 
1}-exclud abſolument la hame , mais 
meme toute diſſemblance ou rèpugnance 


de ce que Dieu veut de nous & pour 


nous. Benfer neſt pas fait pour de 
telles ames: elles en feroient fuir les 
uns l. ate Comme je dig Dim; 
qui exige d'elles cet ate d amour par- 
fait , ne leur permet pas de raiſonner 
lh deflus: Ceſt comme un 3 


* r FIT . * MH. TS i643: $$ © 


as 


N 
; 


par un exces ſe precipite dans la mer 


| fans raiſonner {ur ce qu il fait. 


6. Vous @tes fi fort a Dieu, & 11 | 


a un ſoin ſi particulier de vous, que 
je ſuis aſſurèe ſans nul doute que lorſ- 
qu'il vous fera propoſer quelque choſe, 
il vous donnera dans le moment un 
mouvement tres-fort de le refuſer ou 


de Paccepter , ſelon ce qu'il voudra de 


vous; & il vous donnera la deſſus une 
penſée fixe, qui ne vacilera point. So- 
yez aſſurè que Dieu ne veut point que 
vous alliez contre vos répugnances; 


mais qu'il vous mettra infailliblement 
au cœur ce quil veut de vous. 


Tenez vous ferme à ce que je vous 
dis, qui eſt de Dieu: au nom de Dieu 


ndhèſiten point, & ne conſultez per. 


ſlonne : uniſſez. vous a c pauvre cœur, 

& Dien vous donnera, toutes choſes; 
non en certitude de lumiere, connoiſ- 
ſunce &c. cela welt pas pour vous: mais 
par une ſimple inolination de votre 


ceur pour la choſe: votre cœur en- 
trera daucement & ſuavement en ce 
que Dieu voudra de vous; ou rejet- 
tera ce qui ne ſera pas la volonte de 


Dieu ſur vous, Si vous /#tes fidéle a 
ſuivre cette conduite douce & ſuave 


I. 


6 
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de Dieu far vous en foi, vous ne vous 
meprendrez point: les hommes raiſon- 
neront en hommes; mais Dieu vous 
conduira en enfant; & Ceſt la conduite 


u plus süre: toutes les autres, meme 


celles des lumieres, peuvent etre ſujet- 
tes à la tromperie. Dieu ecartera. lui- 
meme ce que Fon voudroit vous pre- 
enter ſi vous reſteꝝ * & Rn. 


| ne. comme vous Vetes.. ft 


'LET "TRE CXLL 


Conduiede Dient q gi fade perch vw ave 
ames (olairees, 75 55 que mouraut 4 
reer „ elles ſe perdent entierts 
" ment en lui, ſous la Lonchete g 4 5 


222 10 tion de Feſus-Chrift , Sageſſe Eter- 


© Helle, qui ſe termine au S. Eſprit , o 
Tume | tronve” pleine tibertt & pure 


 Volowts de Dieu, & eſt rendue divi- 


nement feconde pour produire  Jeſus- 
cChriſ en autres. Eteudue du ſens 


des paroles de Pier. 4bandon Jan 


a reſerve. 


S165 33k ISSET TROLL 
TL eſt vrai, que Jai foubaits que 
vous perdiſſie toute vole 3 5 * 
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ce que je vous ſouhaite dans le terme 


on elles aboutiſſent toutes; croyant bien 


que ceſt la volonte de Dieu, qui vous 
deſtine pour lui- meme. Si vous deve 
perdre votre voie, tout ce qui vous la 
fait perdre vous doit beaucoup conſo- 
ler, quelque deſavantageux qu'il pa- 
Toiſſe à vos ſens & à votre raiſon. La 
perte de la voie doit vous faire perdre 
vous- meme; paroe que poſſedant votre 


voie & votre conduite , vous vous pol. 


ſedez vous- meme; la perdänt, vous 


vous perdez auſſi vous. meme en ceſſant 
de vous poſſeder. Si vous conſerviez 
quelques moyens extérieurs, quelques 
bons ou indiffèrents qu ils fuſſent, vous 


n' entreriez jamais dans la fin; & ſi vous 


aviez quelque ſoutien interieur, pour 
petit qu'il fat , il entretiendroit votre 
vie propre. Il faut donc que la perte & 
I'impuiffance du dedans devienne gale 
a Celle du dehors, ou-platdt ;-que celle 
du dehors ſeconde celle du dedans. 
Laiſſez. vous poſſeder à Dieu, qui vous 
poſſedera dans votre inutilitè & dans 
votre pauvrete ſans que vous le poſ- 
ſediez ni que vous compreniez ſa poſ- 
ſeſſion: Ceſt alors qu'il vous poſſédera 


felon ſes delices', parce que vous de- 


Q wn=.< 
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viendrez "i ee 488 (0 * des 
bommer, qui n'etant propres a bin fone: 
cependant les delices de Dieu. Th 
2. Comme votre eſprit my hire, 55 
ces ſortes de pertes ſont plus propres 
pour vous faire mourir que des ètats 
} plus violents, qui vous foutiendroient 
. d'une maniere ſecrette, à cauſe de la 
W fineſſe de Teſprit propre, qui ſeroit de 
e mi meme fort adroit à 8 ſoutenir. 
. Imaginez-vous deux ſortes de perſon- 
nes; les premieres ſont vigoureuſes & 
t fortes, d'une {ante à rẽſiſter à de vio- wo 
| lents maux , cependant huit jours de 
s fevre bien enflammee les couchent dans 
4 le tombeau avec toutes leurs forces, 
j I fans qu elles ſongent a chercher des re- 
ir medes pour eviter la mort, parce que 
' Nn maladie les ſurprend, & dune ma- 
& niere à laquelle ne 8 tant pas attendus, 
le ils mont pu fe preparer de remédes. 
te Dieu tient cette conduite fur certaines 
\s ames: vous ſavez 4 qui en faire Pap. 
| plication.. Il y en a dautres qui Fin 4 
preſque point de vie, une longue ſuite 
de maux les ayant reduits dans une 
boibleſſe ſi grande, qu il ſemble que le 
moindre mal devroit la Tran NN? 4 
622 brot. 2. W.. ofa ee 


ca > held. 4 of 
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a 4 


2 4% kene 83 250 


pond; ces perfumes ont quan tie 
de preéſervatiſs, elles ont un petit train 


commun, un régime & mille | ſecrets | 


de ſe ſoutenir, qui les font vivre en 
les empechant de mourir, les confer. 
vent dans leur langueur quantits chan. 
Nees, qui les ennuyent, à ce qub elles 
diſent; & cependant elles les alongent 
le plus qu'elles peuvent. Ces perſonnes 
a demi-tuees. ont plus de peine a mou. 
rir que les premieres dont la vie etoit 
forte „& que a mort Men tout. 


15 coup. 


3. La nature a des artifices pour 1 
ſoutenir qui ſont inconcevables, ſur- 
tout dans les perſonnes eclairces de leur 
voie, ainſi que vous Pavez été. Quand 
je dis des perſonnes 'eclairees , je ne parle 
pas de celles qui ont des Jumieres ex- 
traordinaires; ; mais je parle d'une per. 
ſonne eclairee par le don de la foi, 
dont ame eſt préparée, qui a porte 
ſon ame en ſes mains dans Pabandon 
meme. Dieu tient une voie toute par- 
ticuliere pour les perdre : il leur fait 
perdre pied, & les conduit on toutes 
leurs lumieres wont jamais pũ arxiver: 
dun mal on entre dans un autre; mais 
maux de langueur, & non de violence; 5 
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maux inconnus, d'impuiſſance, de ſoi- 
bleſſes, & non maux violents. Perdez- 
donc tout, {ſans vouloir meme ſavoir, 
{i celt une bonne perte. Qui peut vous 
dire ſi elle eſt bonne? & qui le con- 


noit? ou ſi on le connoit, qui vou- 


droit vous le dire? ſi 3 je comprens que 
deſt une bonne perte, ou eſt la perte? 
& f je me jette dans la mer en un lieu 
ou je ſuis afſure de prendre pied, & 
que je diſe que je me perds, ne ſuis-je 


| pas afſure dans ma perte , & ne me 


ſauverai-je pas moi-meme ? Mais ſi je 
me jette au hazard, W lieu 
eſt sur, peut-etre ne Peſt-il pas; le 
riſque eſt entierz & ceſt ce qui fait 
la frayeur naturelle malgre le courage. 
Une faut donc pas ſonger a etre bien 
ou mal-perdu ; mais à etre entierement 
perdu ; autrement, ce ſeroit un egare- 
min & non pas une perte. 
4. II faut faire ce que vous pourrez 
pour vous amuſer & divertir comme 
un enfant à des petits jeux fi vous le 
pouvez. Si vous ne pouvez vous diver- 
tina rien, il faut vous ſouffrir. Mais 
Nidstend ſur-tout la mélancolie parce 
qu'ellg.emptche ff arriver & de marcher. 


Ten conviens: mais il — * 
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tion de marcher ; puiſqu il ne a8! 
pas meme de vivre, & que les memes 


choſes qui empechent de marcher con. 


tribuent a la mort. La maladie arrète, 


mais la maladie fait mourir , tout ce 


que vous avez ou à faire ou a Eviter 


dans Pordre de la raiſon, de la direction, 


ne meme dans Pordre ordinaire ( le di. 
Le ?) de la foi paſſive, vous ſera ts, 


8 * vous ſera donné pour vous emp. 
cher de vivre, & pour vous accabler, | 


Ce que vous éprouvez pour vos maux 


temporels neſt qu'une legere figure de 
ce qui ſe patſeri pour les ſpirituels. $i 


vous vouliez comprendre ou guerir les 
uns & les autres, vous n'y avanceriez 
rien, & vous vous caſſeriez la tete in- 
utilement. 1 Pon croit ſe ſoula- 


ger dun c6te 3 on s incommode de 


Tautre. je vous aſſure que tant que 
votre infirmite ſera nëceſſaire pour 
votre ame comme elle Peſt, vous wen 


3 * * «; % 


en * — rl n irritent pas vos un. 
Vous verrez que je vous dis Ia Vert 
Dieu eſt plus . que nous, fi oſe me 
ſervir de ce terme. O qu ib eſt ſage! 5 
qu'il eſt ſage! £6 | ni een CRY 
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5. Cette (a): ſageſſe eſt inconnue d 
ros  ceux qui vivent : elle 57 meme ca- 
chee aux oiſeaux. du ciel. N'en deman- 
dez donc point de nouvelles a tous ceux 
qui vivent encore en | eux+.memes à 
quelque degré ſublime qu ils puiſſent 
etre arrives: ni à ceux qui {ont dans 
les dons les plus extraordinaires; car 
ils ne la connoiſſent pas; ils la réglent 
ſelon la meſure de leur propre ſageſſe 
ou de leurs penſees : mais quiils ſont 
trompes ! Ceux-la ſeulement pourront: 
vous en dire quelque choſe que (h /a: 
mort a enleves,: & que la perte a dé - 


 vores z/ paroe qu ils en ſavent quelque 


tite choſe: ils ont ſeulement ous” 
quelque bruit de ſa reputation : & quel 
eſt e bruit? leur experience , & la 
conduite qu'elle a tenue ſur eux pour 
les perdre: mais c'eſt encore ſi peu de 
choſe que ce m'eſt, dit Job, que com- 
me le bruit d une reputation qui vient 
de loin ſur les ailes des vents, mais 
qui neſt qu une connoifſance kloignée 
& comme Etrangere , quoique ce bruit: 
frappe les oreilles. O Sageſſe éternelle, 

i pourroit vous comprendre { II fau- 


| F t etre Di ieu comme vaus pour vous 
pon. 28. mes (6) 70 eren . 26.” * 
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ä & celui qui penſeroit vous 


connoitre, & comprendre vos voies, 


ſeroit dans Ferreur & dans la folie. 
6. Cependant nous voulons meſurer 
les voies at Dieu ſelon la foibleſſe de 
nos petits raiſonnemens: nous faiſons 
plus; car nous voulons raiſonner des 
voies de Dieu comme ſi nous etions 
ſes \ conſeillers 5 (a) ce que S. Paul avoit 
bien connu lorſqu il diſoit d altitudo, 
& le reſte du palage; qui eſt adm. 
rable. A quoi j ajoute , que Dieu ne 
ſeroit pas Dieu sil mwavoit des voies 


entierement inconnues a la raiſon & à 


Peſprit humain;, qui fiſſent perdre à 
Tun & à Fautre toute meſure. O qu'il 
a peu dames, o mon divin Roi, 
fageſle increbe, qui veuillent bien ſe 
laifſer conduire à vous- meme dans vos 
routes impënẽtrables à tout autre qu'a 
vous! Tant que la voie par où vous 
conduiſen vos creatures: ne paſſe point 
leurs idées, elles ſe laiſſent conduire 
admirablement; elles goutent & aiment 
Vabandon qui les ſoutient: mais: {itot 
qu'elles - entrent dans vos ſentiers in- 
connus, elles y avancent un pas 2 


elles veulent Sarreter ; & paſſent ainſi 


D A mms d (4) % K . 9 80 
( Row. 11. vl. 33. 34. | 


ce ne ſoit qu un ſeul & mème Dieu. 
La Sageſſe eſt celle qui conduit tout 


dans la volonté de Dieu, qui eſt le 
terme où tout aboutit, comme le 8. 

Eſprit termine les divines Perſonnes 
dans la Trinite : Ceſt pourquoi Jeſus- | 
Chriſti; Sageſſe éternelle, diſoit à ſes 
Apotres, que (a) le S. Eſprit ne par- 


leroit point de lui-mème; mais qu * 


donneroit ce qu'il auroit recu de lui. 


7. O Myſteres ineffables qui Saks 


rent dans les ames qui ſe laiſſent oon 


duire par la Sageſſe! Elles entrent in- 


tailliblement dans la volonte de Dieu: 
& & deſt une choſe admirable comme 


res que lame a demeuré long-temps 


dans Funité de Dieu ſeul, qui eſt 


qui fait toute la voie de la foi pure & 


nue & dabandon, après, dis-je, que 


lame a ;;£te — . dans 


(N Jean 16. 1. 13.14. 
* ome I, 


” 
———— — ——ů———— —öv2 
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toute leur vie à faire & 2 dé faire. O 
Dieu, ayez au moins quelques ames 
choiſies pour etre les victimes de votre 
ſageſſe dans une meme & parfaite unitẽ . 
qguoiqu elles ſoient diflerentes dans leurs 
effets. Le Verbe eſt la Sageſſe, le S. 


Eſprit eſt la divine divine volontè; quoique 


470 Friis & abaudou, 
cette units divine Jeſus. Chriſt, a- 
geſſe õternelle geleve ,qui la fait en- 


trer dans la Sageſſe ſeſus-Chriſt, qui 
commence & finit les routes & les 


_  ſentiers impenetrables. Lame perd toute | 


route, & ſon unite} meme quant à ce 
qu'il y a de connu pour tel, pour en- 
trer en la Sageſſe éternelle, qui melt 
autre que Jeſus-Chriſt-lui-meme, 

8. Oeſt alors que Tame ( a) * vit 
Mut: „ que  Jeſus-Chrift vit en elle: 


& c'eſt alort qu elle n'eſt plus maitreſſe 


Paucun de ſes mouvements ni dau- 
eune de {es actions. Jeſus - - Chriſt en- 
traine peu- a- peu ſa liberté. Mais que 


Firil en meme temps? il (6) mene 


ha captivite captive 5 paree que 1a li- 
berte ẽtoit une captivite au prix de la 
captivite de Jeſus-Chriſt , qui eſt une 
Ebert infiniment plus libre que toute 
Jiberte.; Cette liberté (auparavant ca- 

tive) de nos paſſions etant. devenys 
#aptive de Jeſus-Chrilt, eſt emmenee 
avec lui dans le ciel, ou elle devient 
bert. Elle devient auſſi Volonté de 


Dieu: & O'eſt alors que la Sageſſe in- 


crete ſe retire (pour ainſi dire, ) & laiſſe 


1a place au 8. Eſprit, qui vient mettre 


e 


(+) Gal. 2. vi. a 20. (b) 'Epheſ. +. W. 38. 


yy, ia 5 
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pour la rendre feoendse ell 


— LR 


ron & b., 4 


Tame dans la volonté eſſentielle de 


Dieu, (qui weſt autre que lui- mẽème,) 
la perdant dans ſa charitè parfaite, & 
a confommant dans ſon terme de fe- 
condité pour la perdre de nouveau 
dans Funité its de Dieu ſeullwul. 
9. Ceſt alors quelle eſt tres ESconde, 
* quelle produit dans les ames quan- 
tite- — choſes qui leur ſont inconnues. 
Ceſt pat le S. Eſprit que lui eſt donn 


de produire dans les autres Jeſus-Chriſt, 


qui lui eſt donne alors come fecon⁰ 
non pas pour produite fauleinengion | 
elle ſeule. (a) Si je me men airy di 


doit Jefus-Chriſt à ſes Diſciples: Ie Con- 


folateur ne viendra pas,» buy nya; be 
10. Ceci a un feng infiniy/car il 
a pas une parole de Yemen 
3 conforme au wary 'PLore {te 
ame; doit qu'elle i eee 
gante; ſoit-qu'efle ſoit” —— 
meme parole ſert à Pune & 2 Pautre 
Jlot ſow Etat: Geſt' la Manne qui a 
tous les gots & tous les alimentꝭ pt 
pres. S. Jean le ce it, lorſqu'n 


dit, que (5 i ce que Jeſus-Chrilt a 


fait & dit, Etoit crit, le monde ' ng 
(4) Jeau 16. vſ. 71 (6 . 21. F. 84. 
: : I 2 
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ſeroit pas capable de contenit les i 
vres qui en ſeroient faits: ce qui Sen- 
tend en deux manieres; Pune a cauſe 


de ce que je viens de dire, „qui eſt, 


que Pon en pourroit eerire ſelon la 


diſpofition de chaque dme; Fautre, 
| que Pon Ecriroit- des hoſes ſi 


ſublimes & ſi relevèes, que le monde 
nie ſferoit pas capable de les comprendre ; 
& Feſprit des ſavans en ſeroit blefſe. 

x7} Tenes-vous donc heureuſe, au 
nom e Dien, ſi vous perdez tout 


lage der vous meme, fans regarder ce 


qui eauſe la nature de votre perte. II 


{iff de ne vous gouverner plus vous. 
meme; pour que vous deviez etre 


contente ; fans vous mettre en peine 
{vous stes bien ou mal conduite, Ce 
que je pous'corid. eld relevè : mais je 
no fut bis qu y faire: cela ne depend 
— je PFecris: comme il melt 
donné. & . choſe vous en fait 
peine, laiſſezla à Dieu: il connoit le 


vrai dave le faux: Je ne garantis rien: 
kit ſeul elt 1 x aeg ng 


_ . 3 
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Mont: pre: exil du cur. 
Eſt à preſent, ma chere N. que 


* Dieu vous veut entierement 


tirer de vous-meme , celt 4 preſent que 


vous commencez d' entrer dans ce que 
kon vous a dit tant de fois que vous 


goütier „mais on vous nentriez pas par 


etat total, qui conſiſte; à perdre tout 
apui & a nen avoir point en vous- m-- 
me : c'eſt à preſent quilt vous faut ſortir 

de yous-meme: Evens dit, (a)-Uhyver 
du dehors eff paſſe : venez;, mu colombe. 
Mais. parce que vous reſteriez eternel. 
lement en vous meme ſous de bons 


prétextes & pour vouloir ire fidelle, 
il vous bannit de che vous David 


eprouvoit cet etat- lorſqulil diſoit 3 ( 


Je fuis conime les morts. qui ſont ejecr 
tes du cuur; paroe aue la mort att 


rieure ne S aper coit jamais. 


2. Si vous metiez batinie; al vous 


meme, 6. que vous avriez: un grand 


refuge chen vous! il faut qu il vous ſoit 
öõté, ſans miſtricorde. Le petit livre de 


Imitation de Jeſus. Chriſt dit, que c i 


(Cn) Cant. 2. vſ. 11. (3); ry vl. 13. 
3 
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quelque choſe de fouffrir beaucoup a 


croix & de contradictions; mais 

Ceſt tout autre choſe de (a) fou ir 
Pexil dnicears II faut étre banni de 
tous les eètres & de vous meme: en- 
cord ii toit pour treuver Dieu, pour 
ette recue en hui, on ſeroit bien-heu- 


reuſe; mais il'faunt péxir parce que Yon. 


ne trouve plus de -refage:\. Dieu vous 
conduit Ia peu-à- pen voss deve ſui- 


vre- ſes de marehes , qui raviſſent les 


cœurs qui en Vengoiflüst ki profondeur.. 
Il iy a Point Pour Ainfi dire, de fidé- 
lité à avoir pour vous: Leſt Dien qui 


ſera votre fidélité & votre renouvek 
lement : & vous (5) een cavies; it fau- 


droit q elle veus füt arrachse. LACS: 
66; 
involontaires: font de ſaiſon: elles {err 


viront à vous perdre de plos en plus; 


car ſoyez aſſurèe que es que vous n 


ſiez (5) bucher du bout d doige; de. 


viendra votre nourviture: votre pature 


ſera la mort & la corruption. Ne Ne | 


grettez point le paſſe: il eſt à Dieu; & 


Dieu peut en un inſtant faire ce qui na 


vas etẽ fait en de longues années. 
(a) Imit. Liv. II. Ch. 9. . (6 ez, yer Y 
4 


eeptidlement & D ©) Job. 6 
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1 Depoutllemens.. Safir are; fob. 


$1 . 15 


AS: 


\ f Ous ne fauriez croire, g combien_ 


Vous m'etes. chere en Notre 
Seigneur & la part; que je prens à 
vog maux. Je ctois qu ils dureront 
encore quelque temps, & que Dieu s en 

ſervira comme de couverture pont cas 
cher aux yeux des hommes ſon 0u- 
vrage. Its fe eront un moyen de depouil- 
lement tres. grand. II faut devenir na- 
turelle, & vous plaindre. quand vous 
en avez envie avec {implicite & liberté, 
comme un enfant qui na nulle fore, 

15 & qui ne ſonge as à en avoir. II Rut 

mme wee ame ſi Fun „ fi. gaie, fi 

N douce, fi forte, fouffre; mais ſouffre 
88 Ja oh. Bac v Huli e ui 14 
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dites en toute ſimplicits , „ comme un 
enfant; nexaminea rien, mais demeu- 7 


rez de moment en moment comme 
Dieu vous fait etre. La maladie vous ; 
| eſt donnee-pour vous faire perdre « 
töute oecapation : car fans cela peel 1 


fante\cotinie'vous'etes', vous naurie: | 

pas la force deimehet. dne vie Sal vous 7 
li parsitroit faineante X Alutile. O, il ö 
I faut chänger entierement. Vous tes k 
1 deja" une fois changte par grace & 0 
0 devenue toute autre que vous n ẽtiez 
il par nature: il faut 4 preſent devenir K 
6 touts naturelle, & perdis (u) ce que  , 
i Z vous àviez acquis N Fes, avec F 
| eee e 
Ii 3 r 
| +7584 — Fire” 5 5 | E 
rags 15 ＋ TR * Scl. $:5p, c 
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| | Sacrifice le Ii, en & qgarde-de j 
Dieu." Saure Dien Jans le pr Hae c 
1 7 JH dels 99 5 que 1 50 ſoyer d 

mieux de toute maniere; & je y 

ne ,doute point que le ſacrifice que n 

Yous! Aver fait, A: Dieu, ne 1 8 75 0 

iußfniment agreable.- 11 con e ce | 

2 n 


bes Ia op wor zer 8 , 8 
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que voue lui donnez: & je vous aſ- 
jure que votre ſantè & votre vie eſt 
plus en aſſurance entre ſes mains, que 


ſi vous la conſerviez avec ſoin. Vous 
ſerez ravie dans la ſuite de voir toutes 


les providences de Dieu a votre eeard.. 
2. Tout ce que vous me mandez de 
N. eſt dans la veritez &. il falloit Pen- 
courager ay commencement: mais vous 
yerrez que dans la ſuite „avec la mi- 
ſericorde de Dieu, nous le ſuivrons 
pas-a-pas $ il eft fiddle 2 tout dire. 


Dieu Pa éclairé lui meme, parce qu il 
en avoit beſoin; & on ſuivra ſa lu- 


miere. Il ne Jailſera | pas Tentrer dans 5 
les tenebres & dans la defiance de fon 
peu, & de lui fire. ſpe fa 3 
Ga toujours été mon deſſein, comme 
je lui ai dit quantité de fois , qu il. 
wömit rien ni de neceſlite , ni-de bien 
ſeance meme : Ceſt a quoi je vous prie 
de tenir. la main. Ce neſt pas a nous 
Fegarer lorſque Dieu lui montre la voie: 


mais lorſque Dieu eachera ſon flambeau, 


on lui fexa voir le prcipioe où il eſt. 


3. Four ce qui vous regarde, n epluchen 
rien: mais juivez tout ſimplement vos 


mouvemens, tant — 2 que pour 
7 


„ ER ES 


ui 3 ear Je les crois' de Dieu, & je- 
Tacherai de les ſeconder. Tout ira bien 
vil plait à Dieu: non que je veuille 
que vous vous en rapportiez a ce que 
je dis; mais à Dieu meme: enſorte que 
vous rejettiez ce que vous aurez mou. 
vement de rejetter, & que vous e 
de W nde vous . Kan eter © 
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Wig 65 C Ty” tudes e 
on & inſenſibilites, & dt vie ou de ſent 
| ot ſoit. dans Pintime C8, le- fond de 
ame, ſoit on, des; Sens , lors de la- 
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b Utre »v goũit Week ar 
15 pour votre ame, qui meſt une 
_ecftitute dontinnelle quelle eſt come 
dere veut Cet — eſt: aiſe-deJuger: 
eme par vos par que -quotque- 
Textérieur ſoit furt teint chez vous, il 
J a cependant une vie profonde 3. & 
— L e que Dieu en eſt ſeul 


| de Parwour pur hen 415 


Insu; quoique ſecrete & cachée; 
Ela volonte, qui eſt le ſiége de la vie 
intèrieure, comme le cœur Seit celui de 
la vie animale , a une activite conti- 
nuelle, mais profonde. + © NOW! 
. Ce qui fait que cette vie eft fort cathle, 
celt quelle eſt toujours tendante dire= 
ctement à fa fin; & que ne fe recourbant 
point par le propre interet , elle elt com- 
me une flamme toujours droite, » qui ne 
gauchit point parce que le propre intẽ- 
ret eſt fort amorti quant au fond, quot- 
e non pas quant aux ſentimens 'extC- 
ricurs: Ceſt pourquot dette meme bou- 
che qui dit; „ ſe ne defire aucune per- 
- fection; Je is indifferent! que Dieu 
2 vetſe ſes graces” dans un Made vaſe 
„ due dans le mien; je laiſſe prendte 2 
BE „ Dieu de qu Nut mais je ne luĩ 
” done rien; dit en meme tems; ka 3 
„ que Dieu demande un — | 
_ donne toute la piece.” * Cela ne falt. il 
pas voir un ſacrifice reel, un abandom 
qui ſe forme dans. intime de Fame fans 
quelle ben appeteoive, à cauſe de fa 
fouplefſe ?* Ceſt comme celui à qui Fon 
1d quelque choſe de ce qui tient, & 
qu ouvre la main pour laiſſer prendre 
toutle reſte, parce ue ſon 


420 cy 77 8 2 Conduites. Y% & 
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| qu on le prenne.L?amour eſt "POM 
dans ce coeur, quoiqu il ſoit. couvert de 
h cendre du un exterieur plus eteint, . 

3. Dou vient que Fon paroit 8 
mort dans Petar ou vous etes, que dans 
un état plus avance ? Ceſt que les {ens 
75 font pas réveilles; il font plus eteints: 

2 e Dieu conduſfant ame ame peu: d. peu. 

e foi en foi, de mort en mort, il Sagit 
ee de mourir à tout dẽſir, & 
à toute tendance quelle qu'elle ſoit. Or 
comme une tendance vers un bien, com- 
me ſeroit la perfection, ſeroit une vie 
propre, (puis . a notre propre 
latis faction pour objet, quoique lo on apy 
penſe pas actuellement, Dieu, qui ne 
veut que lui: meme, te a la volontè 
toute tendance propristaire par rapport 

2 elle- meme: elle ne ſoi e ni à per- 

. Jecion „ ni 4 ſainteté; & ne pourr 
JJ. > is un Pas pour toute la ſainteté pol- 
$38; * -Parce quelle ne peut rien vouloir 


pour elle, m par rapport à elle: il faut 


qu'elle demeure comme on La fait etre 
4 moment en moment: & comme le 
_defir d un bien propre ſeroit un eff (ct 2 
Tamour propxe, 4h 11 eſt / 
deſire un bien pour — 
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avoit perduæ, & l 
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”"_m_ nen eſt pas de meme des ſen- 
timens exterieurs pour les biens exté- 
rieurs, honneurs, & le reſte; ils ſe re- 
veillent ſouvent »- parce. que comme ils 
nappartiennent qu la volonte anima- 
le, celle- ci ſemble ſe fortifler par Pa- 
mortiſſement de la ſuperieure. - On eſt 
ſouvent ſurpris quien perdant toute 
ſorte de bons deélſirs il en nait . d' im- 
parfaits. 3 la place: il. ſemble que Von 


ceſſe de vivre dans le bien pour vivre 


dans le mal. Cela n'eſt: pas pourtant, 


quoique cela paroiſſe de la ſorte. Le 
| Plus, grand de tous les biens eſt, de 


Wavoir point d autre volonté que cel 
de Dieu, : quioiqu'elle; ſemble. detrui 

Notre etre moral & vertueux, & de 
navnir damour que pour Dieu Teal. 
„F. Lamour pur: & direct exclud 
toute ue de bien propre de la creature, 
quelque ſublime qu'il paroiſſe, mme | 
celui de Verernite- par. raport à nous: 
mais on accepte en meme. tems tous 
les maux par rapport a,ſoiz:& Ceſt le 
degré le plus parfait, de Tamour, qui 
Jemble,, .rendre-.a. Pame la vie qwelle 
lui donner quelque 
choſe dactif exterieurement. Ceci pa- 
e plus Nang, quoiqu i ieee dune 
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plus profonde n mort, E Pun amour 
plus epure. | 777 [275 226 
6. L état où vous wes eiud tout 
defir de, bien par rapport a vous: ce 
qui marque beaucoup de mort & de 
desinterciiement. Cela n'a befoin dau- 
cune action que de celle de ſe laiſſer 
eteindre tout a - fait: Ceſt pourquoi 
vous ne trouvez point en vous de vie, 
ni rien qui vous pouſſe à vous facri- 
ker vous meme, parce que Fon ne 
vous demande rien. On ne vous ote 
que Famour propriétaire qui pourroit 
tendre 3 quelque bien par rapport 3 
foi; mais on ne vous met pas encore 
dans le degré du ſacrifice, qui, im- 
molant ſoi- meme, & ſe voulant toute 
dovleur-poſlible , marque une aon? G 
or welt- Point vie Gans Tame: mais 
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ſe livrent à la mort: ils. ſuivent en cela 
be Principe different qui les anime. 
F. La amour quis laiſe dipoujller elt 
un amour patiſſant, & non agillant. 

Lamour qui, après d etre laiſſb depoui 
ler, ſe livre lui. mme à la mort, aſt 

bouffrant & agiſſant! Or Pétat de fas 
e 10. Dieu 
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de Pamoue pay ſacrifiand. 123 
pris plaifir d' oter toute tendance aw 
| A par rapport a ſoi: Ventens bien 
propre. 
je mets au rang des lia propre 
tout ce qui n'eſt pas eſſentiel. Il n'y a 
d'eſſentiel à la gleire de Dieu que cette 
meme gloire & fa propre felicite , qu'il 
fait trouver dans notre deſtruction. 1 
tera glorieux & content quand je {eu 
rois eternellement miſerable; ainſi, 

je puis non ſeulement etre indifferente 
wr mn perfection, -mais-\{nrima perte: 
meme: je puis & 'dois- m'immoler & 


vette” perte lorſqu on Vexige de moi ; 


& tout cela par rapport au principe 

qu pur amour, qui ne regarde comme 
bien & eomme mal que ce qui peur 
procurer quelque avantage ou cauſer 
quehque perte à la perſonne aimee; H 
eſt certain que quoiqu il puiſſe arriver 
de moi, Dieu n'en recevra-nulle altera- 
non dans fi gloire , ni dans ſon plaiſir. 
8. Je ne. dois done , » / quoiqu'il near 
tive, ( fi je whi point Finteret propre) 
vetevoit nulle alteration quant au fond, 

aucun bien, ni ddaucune peine: je 
dis, quant au fond; car le ſentiment 
aui eſt & ſera toujours un animal) 


en recoit ſouvents ah towte 
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Fame, ne A pas, ni wa pas hs moin, 
dre emotion pour les douleurs les plus 
extremes. 
9. Je dis done, qu apres que Dieu 

a 4 ons Fame de tout ce qui la fai- 
ſoit, ſubſiſter dans le bien, il binvite 
ſouvent au ſacrifice. Alors a lui donne 
une vigueur pour $immotler fans ceſſe: 
& comme il ne dit jamais, Ceſt aſlez 
de desintereſſement, il ne dit non plus 
jamais, C'eſt aſſez de haine de ſoi- meme. 
Ce reſt pas afſez, 6 amant, que tu 
Aide enleyer a Tamour tout le bien 
qu il ra fait; il faut que tu timmoles 

| pour ce meme amour à toutes ſortes 
de rigueurs, & rigueurs dl autant plus 
cruelles, qu'il ne dit) jamais Cclt aſſez, 
qu'il prend au mot de tous les ſacri- 
-fices qu'il fait faire, & qu'il prend 


dbd'autant plus qu en Jui donne davan- 


tage. Ceſt un amour nud, qui, $6- 
tant une fois emparé d'une ame, fait 
un effet tout contraire à. ce que Fon 
attribue A l amour. On dit que amour 
ne ſe Jaidſe } jamais vaincre en bienfaits ; 
mais cet amour cruel & impitoyable 
fait tout le contraire. Plus on lui donne, 
" il exige : plus ſe ſacrifice eſt pur 

& ended. „ plus il fait perdre a 


de Lamour" pur ſabrifant. 445 


Hemant, de qtril eftime le plus, p 
aulſt il deeouvre de nouvelles Fitatlives 
de orifice ; & lorſqu'il * que 
tout ſoit fait, & quil n'y a it plus 
tien a ſacrifier, Ceſt alors qu'il de- 
couvre cent choſes qu il veut encore 
qu'on lui immole, Et comme, lorſ- 
qu il ne fait que depouiller ame; & 
gan ne ui donne aucune parte pour 
te facrifier ,' il ne lui donne non plus 
aucune vue de ct gu veut qu'on lu 
facrifie, (du moins en detail,) & 
qualors il ne s'agit pas de Limmoler 
par prutique; de meme lorſque Dieu 
invite au facrifies, il faut une fidé- 
lits- inviolable poar ſe facrifier, ** © / 

10. Au commencement Dieu le veut 
plus Fortement ; & comme il inſtruit 
Fame par ſon experience EU rexige 
auſſi avec une auterité ſouveraine: en- 
fuite cela ſe fait plus doucement; mais 
enfin plus 1 il veut que le moin 
dre ſigne de fa volontè it un com- 
mandement abſolu: & plus le ſacrifice 
devient fort & terrible, plus celui qui 
le commande ſe cache: il ne donne 
qu'un petit ſignal, & il eſt ob& en 
Souverain d'un cuỹ, qui -Faime ſon- 
verainement. Combien au commence. 


aut , r s n 


ment ne 
Combien 


de xeguetes,que hon 


ne 8 ie quiil- accorde 2..:car ' 


- le meme tems que Fon, voudroit Etre 


. affranchi de. ſes cruautes on craint 
plus que la mort diètre Epargné de lui; 


&, ſe laiſſant conduire aveuglément 

à vn amour tres... Eclairé, cet amount 
fait que Lame simmole elle meme, 
& n'sttend pas un commandement 3 


mais la moindre vus qui lui eſt donnée 


die la volonté de Dien a plus de force 
pour ſe faire obéir que toutes les vio- 


lences dant il a ub au commencement. 


O Amour, celui qui ne Peptouye point, 
ne te ſauroit connoitre! car tu vis i 
fort deguiſè, que tous ceux qui ne te 
poſſedent pas, ms) By; ren n 
reconnoitre. 

11. Jeſus - Chriſt. modale. 4 tous 


les Etats, dit de lui: meme par ſon Pro- 


phéte: (a) I el een de moi que je 
ferai votre volont Ceſt le premier 
Etat du ſacrifice qui eſt état de pure 
ſouffrance , ou Feétat paſſif. Puis par- 
Hat de e S dimmolations li- 
bres & volontaires , il ajoute: j ai di, 
me doici. Ce qui marque vue ne 
() Fl. 38. of. LE * thr 10.55 
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een libre: & Wlontaire „ une 
action tres: paſſive, & une paſſivetꝭ tres. 


agillintss I eſf brit dila tete du ture; 
Ceci. marque quelque choſe de tout 
paſſif dans la volonte., qui eſt toujours 
ſoumiſe au / deeret- éternel, & qui ſo 
kiſſe fans vie, à ce quil ordonne de 
ame: mais cet endroit, me voici 2 


marque un -acrifice- que on fait . & 


une 1 | ion volontaire 
12. Lune Eprouve- en me dem 
deut choſes qui paroiſſent -contraires?s 
Fane: marque quilt n'y a point de li- 
berte „ & Pautre? eſt um argument in- 
vincible de cette meme liberté- Pre- 
mierement Fame eſt impuiſſante de re- 

faire oe que For edi: 
ge Telle 1 & dans ce tems elle ne 


trouve plus de liberté. Je fat que cela 


eſt comme je le dis, quoique jen 2 
re la cauſe. Mais lorſqwil Sagit 

ſouffrir, elle foutfre yn long & 15 f 
elle ne le fait pas, elle arrete & ſuſ- 


pend les deſſeins de Dieu de ſorte 


que cette ame reſte-arretee tant que 
fon refus ( qui eſt ſouvent tres-delicat Y 
ſubſiſte. Ceſt ainſt qu il y a continuel- 


lement en cette — choſes quelle 
deut 1 ubrement , & ! ou elle; 
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eſt neceſſftte ſans pouvoir | K 
dre; car la violence. qu'on lui fait eſt 
telle; qu'il eſt 1 ad yt once. 
n ſans experiences.” | 

13. Quoique ce que je vous is 
bu paroiſſe peut tre peu utile, ſi 
vous aviez la bonté de mettre à part 
__ cette lettre, vous vertiez un jour que 
je vous ai dit; la veérité. Toutes les 
ames d experience ne peuvent ignorer 


Ia conduite de amour pur, qui ſe 


montre dans () Pimmolerion avec tous 
ſes attraits'y & qui ſouvent dans I's 
cution ne montre plus; qui ſe ca- 


che & diſpardit ſitot que bamante a 
fait ce que veut amour: de — 


pfes” avoir engages par ſes c 


lui obeéir; il ne ſui Jaiſſe pas la don-: 
ceur de connoitre ſi elle lui a obéi, 
ni s'il a agree ſon obexffance. 0 Amour 
plus doux dans tes plus Ctranges ri - 


gueurs que tu nas 'ets aimable dans 
tes douceur 
duquel tu ts rendu maitre, que plus 


tu lui es ſeyere & arable: . co 


th le tyranniſes „ on eſt il paſkonns 


_ *Y Dang rogte abſolu awer ft te foi pour 
le ſacrifice, A | 
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tu poſſedes fi fort celui 
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a 


-, Ces t,t 
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timent que d' effet. 
fet ſans aucun ſentiment, + „une force 
infinie {ans nulle vie, une ardeur in- 
vincible ſans nulle chalenr. 
Frenez garde que dans Tetat Tamor- 


tiſſement o vous ètes, le fond — 


meme vivant, quoique les 


ſoient morts. Souvent vous 6prouverez 


des ſentimens viſs, & un fond mort: 
mais enſuite les ſentimens ſont morts 


pour certaines choſes, & le fond tres. 


vous etr E. 


vif. Dieu ſeul anno co ce gpl 2 De 
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. ing done SOV guancte fur fo 
MOUVEMens Zagir, ur ſon Es . 


D touchant les peines ſenſi bles des 

1 Tee conmbet: 9 Ke | 
IE crois que vous ne en tro 
continuer de ſuivre comme vous 
8 vos mouyemens pour les choſes 
eure; I & vous N Wohung 


* * 


a 3 — ont plus de 
di a tout Pef. 


430 r do fhnphicits * + 


convenus-que - bac pr vou- 
loit de vous. * 1 K elle 


Je crois que les momens derobes 
port Foraiſon vous conviennent mieux 


es een que vous feriez de ſuite. 
Il faut porter en pure paſſivete la 
peine cuiſante de Phumiliation qui nous 


krevient de nos fautes. Ce ſentiment de 


peine dure autant que notre vie, & 
Y oft Fautant plus ou moins dur, que 
nous ſommes plus ou moins vivans. 


Je ſuis en notre Seieneur wein, ce _ | 


FY 


deut que je vous ſois. 
| TEN MA. 
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Dien diſpoſe Fame 4 a ce wif veur delle. 

 Combies hs ns hui oft . 
1 8 . 


f W "be ; d de * « 

9 trop avaiicee * : & quoique je con- 
155 certainemient que Dieu vouloit de 
vous e denuement, , ze me trouyols 


20 0 alive que de Fai une oraiſon tout 
Fre dae Nennt Tan certain 4 prefix. Ce con- 


&il meſt que pour unt performs de cette diſpoftion. 


de 
1 5 4 A4 
9 7 
4 > 8 * 
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| 
f 
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voiois; & je wal pl m'empecher, apres. 


peinds 4 SY du pure hs je vous | 


ce que je vous ai écrit, de prier notre 
Seigneur de vous faire entrer dans ce 


qu il me faiſoit vous dire. Je lui ai 


dit, que ce ntoit plus mon affaire, 
mais la ſienne; que je vous avois dit 
ſes volontés; & quia moins qu'il ne 
vous donnat la force de le faire fans 


heéſiter & ſans apui, je vous dirois de 
ne le point faire qu'il ne vous edt dif 


pole pour cela. Mais puiſqu'il vous a 
ſi bien diſpoſe ;. ce Dieu de re 
* done fans héſiter. 
2. Préparez vous a dévorer — 
Jes reflexions qui pourroient vous venir 
la- deſſus, à y mourir ſans apui & ſans: 
aucun ſoutien que Dieu ſeul: car aſſu· 
rement Dieu vous veut tellement pour 
lui: meme, qu il ne vous veut rien laiſ- 
ſr. Les autres ne ſont point conduits 


comme vdus, & vous ne dever vous 


meſurer à perſonne. Que Dieu efF 


 cotiſtatit ?' qui aime 'votre ſimplicits , 


& qu'il vous mettra au-large dans la 
ſuite! © Que celui qui eſt decharge de 


tout, va vite! Votre ſimplicite fait les 


delices de e & Jn ſus —_— 


| af 
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3. Que ce que vous atten 2 la fin 
2 votre lettre, comprend de choſes, 
& que ces paroles ont d etendus Ne 


vous xeprenez jamais dans beffet & 


Fex6ention , & vous ferez tout le con- 


tentement de Dien. Lorſqu'il aura pris 
tout oe qui eſt ſien, il vous ſera toute 


choſe. Ceci eſt long: mais felon ce 
_ je voi Ale: Oye „il le, Adem i 


s 6 certaine Aug Dien vous veut par 


be denuement total, que je nen puis 
douter. II y a des hommes quil choiſit 
pour les enrichir de ſes dons d'une ma- 


niere tres : eclatante; mais pour vous, | 
il vous a choiſi uniquement pour lui- 
meme. Ceſt. Ms. mets de la bouche du 
gmnd Roi ,. quill; weſt permis  qu's 


Ii ſeul de mangert Vous tes le ſanc- 
tuaire qui neſt, ouvert qu au Grand- 


Pretre , où il ne ſauroit rien tenir que 


r. d'alliance. Ceſt ce ſanctuaire 
Qu il ne repoſe que la yolonté eſſen, 
tielle de Dieu, quil meſt pas permis 
aux hommes, meme. les pl tleves 5; 
de regarder, parce qu ils nen ſont pas 
pables, & qu ils ſent employes aux 


qeremonies légales. Ceſi ce lieu ſacrs, 


qui n ſeſt environne* "que de nage © 
| & 


«. + ff 


=O. 


E 


8 


le 


Genes, ſi fort eclair 
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& 0k cependant la gloire de en pa- 


roit. Tout ce qui neſt point ce pur 


& nud 6tat, quelque ſublime qu'il ſoit F 
eſt -inferieuc. a celui- ci, & il eſt com- 


pris des hommes, parce qu il n'excede 


has leur portee::2 mais celui: ci Welt com- 
pris que de Dieu, qui par ce total de- 


nument abſorbe lame en lu. 


4. Ceci neſt point une divotighi 65 


| bri iguée, comme les perſonnes ſans ex- 


pèrience ſe le figurent; mais Ceſt le 
renoncement parfait, ſans lequel on 
ne peut proprement etre diſciple de Je- 
ſus-Chriſt; Ceſt Teſprit de PEvangile; 
ceſt la -quintefſence de Vamour ſacré, 


qui dépouille Pamant de tout ce qu'il, 
poſſede- en faveur de fon /aime, Ceft 


mettre Fame a. couyert des attaques du 
demon qui ne peut attaquer que ce 
aui ſubſiſte en la HOGS non ce 


| qui. eſt Ancanti en L Dieu. 1 Mr 161 


. Il. eſt vrai que la. par ite pau· 1 
vrets eſt dune ctendus ingnie & dees. 
donloureufe pour les ames Proprietais 2 
res 3 mais diſons ay 2 Catherine de 

du pur amour 1 5 
(4) O amour' de N ; Ms ee + * ä 


1 En fa Vie Chap. 7% cre cnt 
Tome II. —_ | 
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ali Lorſque notre treſor eſt 
en Dieu ſent, rien ne nous le peut 
plus ravir: lorſqu- il eſt en quelque 
choſe, quelque ſainte qu'elle paroiſſe, 
neus pouvons tou jours le perdre, & 
nous ne ſommes point fixés en Dieu. 
6. Plus vous entrez dans ce que 
Dieu veut de vous, plus je vous aime 
en lui. II ne faut pas regarder Ta- 
vancement par raport au chemin qui 
eſt fait, mais par raport à celui qui eſt 
x faire. Celui qui n'a qu'un terme 
fort born arrive tot; & Fon dit quel 
a bien avance ſon chemin, quoiqu vil 
n. ait fait que quelques lieues: mais 
celui qui entreprend un voyage tres. 
grand „on lui dit, apres bien des jour. 
nees de chemin, qu'il eſt encore peu 
Avance. II vous reſte encote un grand 
che mim # faire, parce qu'il vous fut 
aller juſques eff Dien meme, & dune 
mariiere ersstéttünente le fout par lui- 
rene, Parte qu'it Pay ainſi 'ordonne; 
JSdudeneztvöus de notre union le jour 
= PAnOtioihtion'y"Je vous prie- EE 
Tom i Haba motion}. 
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rez avec douleur 7 ul ne vous reſtera 
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*. £2. patience avec. hei- mente. Plus 


ier . Fan & . 


2. OT vous pouvies FS ki 
croiance à mes paroles, je vous 


; 1 85 implement ma penſee, qui eſt, 
u'll. ne Sagit pas de decouvrir votre 
Etat, mais de le ſoutenir. Si Fouver- 


ture que Vous en feriez vous en deli 


vroit , je vous le conſcillerois ; mais 


comme je {ai qu'il n'eſt pas près de 


fiir, & qu'il faut que vous en ſoyez 


EXErce encore uelque tems, je ne ſau- 


rois voùs conſeiller que la patience & 


Ia force. Les uns, » qui ne compren- 
nent rien à votre Etat vous brouille- 
ront beaucoup, vous mettront dans 


= inquietude & le trouble, & ne vous 
Honneront cegendant nulle force pour 


vous en tirer, Ppuilque vous Eprouve- 


. vos efforts que le trouble, une plus 
forte. experience de votre "impuiſſance,, 
4  quelques reſolutions precipitees & 
Ars. de Kifon, quizrerpecheronr point 


DES” 
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que vous ne vous trouviez dans la plus 


affreuſe ſolitude dans tat ou vous vous 
ttouvez a 8 „& qui vous attaque- 
ront avec” autant plus de violence 
que vous ier plus à vous - meme. 
Vous vous expérimenterer pour les au- 


tres à vos depens , & vous yerrez ce 


ue, nous ſouftrons lorſque Dieu nous 
laiſſe un peu 2 nous-meme, Ce ſera 
1³ que vous connoitrez ce que vous 
tes, & que votre extreme milcre vous 
humiliera, ft elle ne Peut, your rendep 
humbl E, ö 


2. le n 'empechie point que vous ne 


liier les livres qui vous ſont utiles ſi 


vous agiſſez de bonne foi, & ſi la cu- 


xiolits | oy. a point de part U Ceſt 2 
vous de vous onder vous. meme: f. 


vous le faites, je m'aſſure que vous 


mM'ayouerez que vous en faites bien 
paſſer au dela du neceſſaire, & que la cu- 
rioſits eſt couverte ſouvent de ce pretex- 


te. Je vous laiſſe cependant dans toute 
votre liberté. ſe ne vous ai dit mon | 


ſentiment que 35 55 que, vous me Fa. 
vez demandé. Je vous prie de donnet 
Je plus de tems. que Vous pourrez 
Foraifon : : LA foibleſſe ni by infirmits n { 


mettent point F obſtacles ; puisqu oi 


Fo ab es SR 
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peut faire en toutes poſtures ſans con- 
tention d' eſprit; il ne s 'agit que de 
Soccuper de Dieu, Sunir a lui, de- 
nieurer en ſa/preſence, Ventretenir aquel- | 
quefois. Jeine voi pas qu'il faille pour 
cela une forte ſanté. Si cela etoit , les 
infirmes ſeroient fort à plaindre; ce- 
pendant ee ſont les plus heureux, puiſ- 
que leurs infirmites les dèrobant à tout 
autre exercice que celui-là, les enga- 
gent à ſe dedommager dans N oraiſon: 
du tems quiils ne peuvent e e 


d'une autre maniere. 


3. Pattens de jour en jour. pe 4 Je 
ne dis mot. Vous ſavez que je wal pas 
voulu faire une demarche pour m'em- 

chetre miſe ici. Je ſuis aſſuré- 


röe que ſi je demandois dy reſter oni 
en ſeroit bien content, 8. Jy trouve- 


rois une. grande conſolation; 3 mais la 
crainte de me procurer un état, & de 
ſortir de Pordre & de la diſpoſition di- 

vine ſur moi, fait que je demeure au 
milieu des flots , „ battue de la tempète, 


privée de tout ſecours, Þ opprobre des 


hommes & le mepris du peuple; pou- 
vant me procurer un port affure','' & 


ne pouvant le vouloir de peur de m 
derober a mon Dieu, & de n etre pas 
— 3 5 TP — 3 83 4 227 
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à pur & a plein le jouet de ſa provi 
dence. Ce weſt pas le ſeul tourment 
auquel il m'expoſe. . 1 T6, 5 
4. Je ſuis livrèe comme autre fois 
(& il m'a falu me livrer moi meme) 
à la fureur de Penfer. je nat nulle 
crèature au monde qui m' entende. 
Dieu veut ſe raſſaſier, pour ainſi dire, 
d un ſpectacle i oui der fpuffrance. Te 
Faime, & jen ſuis oontente. je fuis 
ravie que mes amis ayent honte de 
moi. Dieu ſeul! Dieu ſeul! fon amour 
& ſa juſtice ſeront ma vie. Adieu done 
pour tant que je ferai ici. Que tout le 
monde {oit:cruvifie pour: mot comme 
je le ſuis au monde! Je me delaifſe 
à. Dieu ſans reſerve. Si on nomavoit 


pas oblige d ecrire ne net 
| ne eee a 316033} 5; 


ET RE CXLIX. 


| Ou regard leg. hoſes: comme SA 
de Dieu & faiſant à ſa divine gloire, 
demeure tranquile. Le trouble & la 
Peine vienuent de la Propriete.. | 


Orſque vous voyez des perſon- 
5 nes pleines de vie de grace, 


* 
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vous entrez facilement dans ce qu'il y 


a de grand ou de doux, & lorſque 


ce ſont des autres etats, de vie de 
peine &c. , vous en prenez auſſi im- 
preſſion: mais lorſque tout ce que 
Dieu a réſolu par {a bonte de vous 
faire Eprouver de ces choſes , ſera paſſe, | 


&i que votre ame {era atlermie par tat 


avance , & non ſeulement commence 


dans la volonte de Dieu, cela ne ſera 
plus. Bon courage! lorſque le voile 


nous {era leve , nous verrons les cho- ; 


ſes telles qu'elles ſont. 


2. Notre Seigneur ne m'eparene pas: 
| mais quotque je me vole une victime 


de la juſtice temporelle & | eternelle , 
Je ne puis voir cette N * que com- 


me le plus pur amour, & je ſuis cer- 


taine (ſans y penſer autrement que 


pour Pecrire,) que Dieu ne pouvant 


rien faire en nous dont il ne ſoit la 
fin, il faut croire que tout ce qui il 


fait eſt {a gloire; car il ne ſeroit pas 
Dieu &il pouvoit faire quelque choſe 


qui lui fat contraire, & qu'il weũt 
Pas pour fin de ſe glorifier lui. meme. 

Si cela eſt, je ne puis jamais regrets 
ter ma perte par rapport à Dieu, (puts 
que ma perte meme. entant qu or- 
I e 


* 


yanqlite & peine on 


"donnee de lui, ſeroit un gain & avan 
tage pour lui ;) mais par rapport à 
moi. O ſi je wat plus Cinteret propre, 
je me glorifierai, comme S. Paul, 
"Gans" mes foibleſſes: mais '&11 me reſte 
un interet propre, ce propre interet 
ſe trouvant reveille,, $*aigrit:, & irrite 
Fefprit contre Dieu ow: contre ſoi & 
ſouvent contre les autres: parce que 
tenant encore à ce propre interet, 1 
entre dans ſon parti & dans la peine, 
qui eſt plus ou moins forte que le 
e interet eſt grand. ; 
3. Javoue que ce ſont des Gtats que 
| Dieu fait 3 mais il les fait pour de- 
truire le propre interet. Celur qui eſt 
encore beaucoup proprietaire ſouffte de 
plus longues & plus profondes peines; 
& celui qui Peſt moins en ſouffre de 
moindres, de moins profondes, & de 
moins de durce , comme vous Tavez 
Eprouve : mais celui qui na plus qu un 
petit brin de propre intérèt, comme 
une petite paille , le fent allumer queE 
quefois , mais il eſt conſume avant 
2 que Pon ait pi &appercevoir de 
fon incendie; & Jai toujours plus de 
connoiſſance que ces etats ſi violents 
ne viennent que d'une propricte- forte, 
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Soupleſſe GUX-MOUVENs 


accompagnee | de tl AY — 
veut que nous ſoyons tout de boue, 
nous le ſervirons dans notre abime de 
boue & de miſere, que je ne change- 
rois pas (dans cet ordre & diſpoſition 
divine) pour toute la ſaintetè de tous 
les Saints & de tous les Anges. N ous 
ſommes toujours plus à Dieu, ala 
vie & à la mort. 


"A 


LETTRE "CL: 


1 faut tre ſouple aux. mouvemeus 4. 


. © _vins, S pourquoi. 


L nia paſſe par 'Teſprit « que Dieu 
1 veut de vous une ſoupleſſe telle 
que vous obèiſſieʒ au moindre ſignal. 
Les mouvements ſeront toujours plus 
delicats afin que vous ſoyez plus ſou- 
ple; & des que vous obeirez aveuglé- 
ment au moindre ſigne de Dieu, vous 
ne ſerez plus embaralſe 4 diſcerner les 
mouvements. II faut aller ſur cela auſſi 
naturellement que vous reſpitez Fair; 
& ſi Dieu ne veut pas les choſes, iI 
arrete; mais il faut etre apy, aux 
vouloirs divins. e Dieu 
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fans reſerve votre fants & votre C.- 
putation: il aura d'autant plus foin de 
vous que vous lui ſacrifierez davantage. 
Nous perdons les choſes en les mena- 
geant, & elles font süres en les per- 
Gant, Comme le deſſein de Dieu eſt 


de vous rompre abfblument, il vous 


demandera avec delicatefſe juſqu ce 
que vous foyez. rompù tout - a - fait; 
apres quoi, il ne fera les choſes que 
par providence. Par connu qu me 
donne ce mouvement violent vers: vous: 
pour cela: il ne vous le donne pas 
parce qu'il vous ſerviroit dapui & 
ckentte deux x ae? 
2.; Dieu eſt. jaloux en vous des 
moindres choſes: je dis des plus pe- 
tites: nen negligez aucune, & laiſſez 
faire a Pamour tout le refte, II ſera 
 jaloux, pour vous autant que vous le 
ſerez pour lui. Votre ecrit de la Sim, 
plicite elt tres-beau & net; il 5 a. 
quelque choſe de plus oneueux & 
de moins ſec dans la ſeconde partie. 
Ny a une ſimplicite (que je comprens) 
qui eſt bien au-deſſus; mais elle n'eſt. 
pas de ſaiſon pour ces perſonnes. 
3. It me vient de vous dire, que les 
mouvements & ſentiments que Dieu 


be Plaus. 448 


donne aux ames entierement paſſtes 


en lui & auxquelles tout apui & tout 


entre- deux ont ete Otes, ne ſont. point 
des marques (4) de vie, mais des 


effets de la poſſeiſion de Dieu, qui a 
un droit entier dincliner le c“ νf, de 
homme & de le mouvoir, comme il 
a Js droit ws le vey) inconnamenys 
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Nr. ge 
Dhumilite eft plus dans rg de [2 
_ meme, » que dans ages p17 ſa 


baſe e. 


Cutie total Ste i al 
timent de Phumilite, quoſquil 


45 dans Thumilité relle, qui nous 


fait n'etre rien; parce ane Pandit 
ſement nous tirant entieremont de 
nous-memes , nous arrache a toute 
propriété, qui eſt la ſource de Forgueil: 
de ſorte que celui qui s 'oublie ſi fort 
de ſoi- meme qu'il ne peut plus ſe voir, 
ell plus humble que celui ui $'occype. 


«FTI Bhs 


0 a) ee Lure poles marques que Tame 
vive encore de ſa propre vie. : 


1 


un Nean de la creature. - 


encote pour quelque raiſon que ce ſoils . 
du ſentiment de ſa baffeſſe; parce que 
cette occupation quoique bonne en ſon 
porn neg „eM Pa Jant le fait recourber 

e eee le 


quefois des Hevations & un 8 | 
oppofe aux fentiments d humilité. Par 

exem 1 Jai un orgueil le plus im- 
pertinent du monde, qui ſont des: 


choſes qui devroient faire ma confuſion 2 


* 


je vois bien que de temps en temps 
la nature fait des ſiennes: c pendant 
je les laiſſe paſſer fans m'en occuper 3 
parce que j apperqois que cette echap< 
pee de nature ne me fait pas fitot en- 
trer en moi. meme. que le feroit le: 
ſentiment de Thumiliation que * n 
danneroia main 2 88310" een est. 


3 
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dans Þ efprit , que ce qui mavoit hier 


Hfprit libre & ebe 4 


* E ne fais qui ſont ceux qui ont 
die belles choſes à dire. Ce font 


ccux qui ne ſe connoiſſent pas. Pour 


ceux qui experimentent ce qu'tls ſont, 
i wen eſt pas de meme. Je vous aſſure 
que depuis que M: connois un peu la 
creature a fond, je wat nulle bonne 
opinion delle : Je 'N ans que de Dieu: 
ainſt, loin de metonner lorſque Pon 
eprouve des foibleſſes & ce que kon 
eſt par nature, je m'en fais un vlaiſir. 
2. Demeurez dans votre neant. Je 
5 garde de vous retenir ſi Dieu ne 


vous retient pas lui- meme. Ceſt à lui 


que je vous abandonne comme je ſou- 
haite que vous vous 7 abandonniez 
vous - mème fans reſerve. Je Aus: en 
Notre aden toute a vous. e 
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vers, ae Dia vrrer eure Bre; „ com- 


ume dans un enfant; & uon . par 
e de Am 1 85 5 


* 


FOE matin en meveillant, 2 | 
penſer. 3 A, vous, il m'eſt venu 
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empeche de godter ce que vous aviez 
Eorit, ſans y pouvoir trouver du defaut, 
ni dire ce qui ne men plaifoit pas, 
eſt quil 'y a dans ce que vous 
avez ecrit trop de homme, trop de 
votre propre application & que ſi vous 
aviez écrit les memes choſes en vous 
abandonnant, & par la direction de 
FEfprit de Dieu „ elles auroient un 
autre goùt pour moi (qui ne puis plus 
goliter que Dieu & ce qui eft imme- 

diatement de lui,) & un autre fruit 
pour les autres. En un mot, Dieu ne 
veut plus que vous ecriviez/ comme 


vous avez fait par le paſſe; mais que 


fans vous regarder vous - meme non 
plus qu un enfant ignorant, on mette 
tout ce qui vous ſera donné, ſans or- 
dre; & vous verrez que ſans penſer | 
à le ranger, il ſe trouvera bien rangé, 
& que les paſſages vous ſeront mis 
devant les yeux ſans aller chercher bien 
loin: Cette régle d'enfant doit etre 
ecrite. par un unn & non par un 
homme. {\ 
2. Je vous dis qu U But changer 
toutes vos manieres Eterieures comme 
votre interieur eſt change; & qu il faut 
que 1 * Petat de fame. O- 


CCC % ey TT oo 


Dit Wore & erf. fer 
? . ; | 


fans vous regarder le moms du monde, 
_ abandonnez votre plume au gré de 
Dieu. C'eſt une choſe etrange que ceux 


qui sabandonnent fi bien pour leurs 


perſonnes, ne ſauroient s abandonner 


pour leurs ecrits : ils craignent que Dieu 
ne ſoit pas ſi ſage & ſi habile qu eux. 
Au nom de Dieu, faites ce facrifice : 
& puiſque Dieu vous a choiſi entre 


tant de grands hommes pour vous 


dépouiller & vous écraſer, laiſſez. vous 
ecraſer ſur cet article, & ne fouffrez 
nulle raiſon la- deſſus. Je vous dis, que 


jufqu*a-ce * que vous en uſiez ainſi '& 


pour vos ecrits'& pour vos ſermons ; 
mon divin Maitre ne ſera point en- 
tierement maitre chez vous, & que 


ſon Eſprit ſera reſſerré par vos arran- 


gements & induſtries. Quand vous 


ecrivez , écrivez; pour ainſi dire, en 
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in{cnle; '& tout ira bien. 
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* 8 ” 
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Dien montre par ſon incarnation qu'il 


veur de I homme lu petiteſſe & . 
neantiſſement. Certitude de la volonte 


17 


Humiliation & andantiſſement; 
ann ſoumiſe. Juftice de Dieu 


© enveyte ſur la terre par J. Chriſt. 
© Bonheur de Phumiliation 8 4 Le- 
e | | 


I. On divin Maitre 8 ft * 
| à moi cette nuit (a) dans 


ha. Communion | avec un nouvel 


amour. Il n'a pas plut6t; été dans ma 
poitrine, que Jai reſſenti un renouvel- 
lement de candeur, d'mnocence , & 
d' enfance que je ne vous puis exprmer. 
Je lui ai demande qu'il vous mit dans 
Fetat on il vous vouloit, & qu'il vous 


fit entrer dans {es deſſeins; qu'il füt 
otre voie & votre conduite; qu'il vous 

fn marcher dans fa volonte , & non 

ſelon les idees- de perfection & de ver- 


tus, que vous vous tes faites. I me 


ſemble que cela ſera. O fi vous pou- 
viez comprendre ce qui eſt de Pentiere 


desupropriat ion de toutes choſes, le 
35 de cas que Dieu fait de la juſtice 


la plüpart des hommes, comment 


il les examinera meme avec rigueur, 
durant qu'il prend ſes delices dans une 


petite ame bien humilice & bien anèan- 


tie par pate de {x ſony, „ & 
a Watt de N. 


| elpere.tout de ſon Sauveur ! 


. Qeſt-ce que les Anges nous 


annoncent aujourdhui qu'il vient faire 
ſur la terre , ce, divin petit- Maitre, 
que jaime infiniment ? Car je Vaime 


de ſon amour meme , comme je le 


connois par lui- meme. O ſi vous ſaviez 
ee que ceſt que de connoitre par le 
Verbe & aimer par le Saint - Eſprit ! 
Vous Fapprendrez un jour. Qui eſt. il 


venu faire, dis- je, ſur la terre ce divin 
Sauveur? (a) Apporter la paix aux 


bommes de bonne volonte , & gloriſier 


fon Pere. La gloire a été au plus haut © 
des cieus par ſon ancantiſſement, lorſ- 
qu'il a pris la forme de pecheur & 
qu'il seſt fait pechs pour détruire le | 


peche, La paix eft venue en ceux qui 
ſont de bonne volonte. Qu'eſt - ce que 
d'avoir une bonne volonté ? Ceſt Pa- 


voir conforme au vouloir divin , & 


Tavoir meme perdue dans ce divin 
vouloir. Il eſt certain que notre vo- 
lonte propre eſt une volonté maligne, 
vuide de tout bien & pleine de tout 
mal. Il faut que notre volonte pour 
etre bonne, ſe rn dans le vouloir 


() Luc. 2, v 1 1 abet A 
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divin: & comme Adam ne devint 


coupable que parce qu'il manqua de N 


ſoumettre {a volonte à la volonte di- 
vine; Thomme redevient innocent par 


la ſoumiſſion de ſa meme volonte 4 
celle de Dieu, qui fe plait d'exercer 


cette volonte de l' homme en toute 
maniere „afin de la rendre toujours 

plus ſouple : car il n'y à rien dans 
homme d' oppoſè à Dieu que la volonts 
propre & la propriete: de maniere que 


ba moindre action de propre volonté 


ſeroit reprochee avec des . tourmens 
inconcevables , à une ame dart ame 
enter Sis $9 


3. Mais, me en obe ; SIAN 
connoitre (en nous) la volonté de 


Dieu? A ceci: Lorſque Dieu exige 
quelque choſe de fon autorité d'une 
ame qui lui eſt entierement ſoumiſe, 
E& qui eſt accoutumee aux mouvemens 
de tous ſes vouloirs, & qu'elle fait ce 
que Dieu veut delle,” ſon cœur eſt di- 

hate , & entre dans la paix: mais lor 
| qu'elle ne le fait pas, ſon cœur ſe re- 
trecit , ſe deſſeche, & ſouvent ſe trou- 
ble. Ceſt que Dieu, qui la purifie „ ne 
lui laiſſe pas paſſer la moindre imper- 
tection ſans la — & qu il 


.. . ] En Ang 2 


u'll 


Teclaire meme toujours plus ſur la 
verite de ce qui lui deplait. Quand 
Fame eft abandonnee a Dieu , elle 


£prouve- lorfqu'elle veut faire quelque 
choſe que Dieu ne. veut pas cela. Si 


elle pourſuit „ Elle eſt troublee dans 
Faction, & apres Paction dans le mo- 


ment ſon trouble augmente & continue; 


ce qui eſt une marque aſſurèe de la 
faute: au lieu que lorſqu elle fait quel- 
que choſe que Dieu veut d'elle, elle 


na ni aucun trouble dans raction, ni 
aucun reproche immediatement après 
Faction: & s'il arrive dans la ſuite que 


les reflexions & le trouble nattaquent 
que la furface de Fame , ce trouble 


alors neſt point uri reproche de ſa 
fnute, ni une douleur intime & for- 
ciere; mais un trouble de reflextons 
fort ſuperficiel. Ce trouble a un effet 
qui fait voir qu'il eſt un trouble de 
nature, & non de grace. Ceſt qui 
cauſe un regret qui eſt tout mélange 
d'amour propre, de vue de ſoi, de ſa 
perfection, de ſon dechet, de la pen. 
ſee des creatures & de leurs mépris: 
on S occupe de cela & de la faute; en- 


fin, tout eſt intèreſſe. 


+ La douleur du pur amour n ** 
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regard fur ſoi; Ceſt pourquoi n biſd 
geant que Dieu ſeul, on ſeroit ravi 


etre chargé de toutes les confuſions 
& miſéres, & de les porter en enfer, 
pour procurer a Dieu un inſtant de 
gloire. Le pur amour fe hait ſoi. meme; 


-celt pourquoi il fait ſon plaiſir de ſa 


douleur: il ſe voue à la juſtice, parce 


quelle na nul regard fur Phomme , 
mais quelle eſt toute dẽvoute aux in- 
térèts de Dieu ſeul. O ſi je pouvois 


un peu vous inſpirer ce pur amour, 


que jeſus- Chriſt eſt venu apporter au 
monde y apportant la verite & la . 


2 quit" en etoient bannies! - 
5g. I eſt dit dans les oe 2 FR) 
as: Juftice' a regard du ciri. Que: regar- 
doit-elle? Elle regardoit qu'elle ne pou- 
volt venir ſur la terre que par Jéſus- 
Chriſt, & qu'il falloit que le Pere 
eternel en regardant favorablement les 
— envoyat ſon Verbe, afin que 

la juſtice y füt etablie: Cette juſtice 
reſtitue tout à Dieu; & tient homme 


dans un dépouillement total de toutes 
ſes uſurpations. O homme; que tu me 


ä de bous: n tu eee 


ay PC 86. LY b 1554 el 5 


„ dans le limon dont tu as été paitri ! 

Ai Non, vous ne ſerez jamais propre a etre 

is | fair un homme nouveau que quand 

's vous ſerez redevenu boue. Auſſi FEgliſe 

le chante-t-elle dans la ſuite du Gloria in 

3 excelfis ces belles — () Tu ſolus 

{i Janctus, tu arr Dominus, tu n | 

ce 1 :# | 
6. Non, be m 5 


n- as; & il weſt honoré que des petits : 
is enfans. Entrez dans une complaiſance 
ES une joie de votre humiliation. Dieu 
au ne perd rien de ſes droits. Le Soleil 
ne ſe falic point quoiqu'ii darde ſes 


rayons ſur le fumier. Courage! vous 
ne ſerer jamais heureux que lorſque 
vous ſaurez aimer votre boue & mi- 
ſcre- Soyez ravi que Dieu vous traits | 
comme vous mérite: ne lui derubez 
plus rien: que ce petit ver demeure 
dans ſa boue, qu il rampe ſur la terre, . 
& qu'il ne ſoit pas ſi hardi que @&aller: _ 
far les meubles precieux des Rois: Sil. | 
le fait, il ſera immancablement Ecraſt. 
2 0 bonheur infint de Fhumiliation 
& de ware rien! Entrez une bonne 
foĩs ane en interats de Dieu: aimer 
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la juſtice qu il vous fait & celle qui 
Je rend a * Je vous protelte 
dans cette nuit de {a naiſſance, qui 
melt: {i chere, que. quand je ſerois 
mille fois perdue, Jaurois toujours un 


plaifir infini de ce qu'il Belt bien voulu 
ſervir de moi pour vous faire entrer 


dans les voies de Vaneantidement, 
Entrez donc dans un amour definterefie, 
je vous en conjure, pour reciproquer 
amour gratuit d un Dieu; & donnez 


vous à lui en ſacrifice, afin qu il vous 
jette. juſqu au plus profond de hahime 
de boue, ou il qetta le Rei- prophete 
(a) dont il ne pouvoit plus ſortir. 
Soyez perſuadé: que vos efforts pour 
en ſortir, ne ſerviront qu vous y 
enfoncer davantage; & Ceſt la diffé- 
rence qui Her trouve entre babime de 


boue & Pabime d eau „ due: dans: ce 
dernier en faiſant quelques, efforts. on 


vient ſur Peau, & à force de nager 
on en peut ſortir: mais Pabime de boue 


eſt bien different: plus on ſei remue,, 
plus on enfonce 3 plus on went Saider , 
ne! on ſe nuit ˖ il faut pour ny Etre 


pas ſuffoqu | : cer tra 1415 & Lane 
le remuer: de cette . I on eſt 
(20 Pl. 68. 2 "eee wy 41 Þ a4 i 8 
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8. . done dans la ty 


deur Pun coeur humilie , & ſoye per- 
ſuade avec Job, que (a) quand vos 


mains, Ceſt-a-dire vos actions, ſeroient 


tclatantes comme le Soleil, Dieu ler 
enfoncera daus la haue: & auſſi, que 


(quand vos peches ſeroient rouges 


comme: Pecarlate , il les blanchira comme 
neige. Ce que Dieu veut de vous 4 
preſent eſt, que deſeſperant entiere- 
ment de vous- meme, vous attendies 
tout de votre Sauveur; que vous ne 
vouliez meme point autre ſalut que 


celui qu'il lui plaira de vous donner. Si 
vous voulez bien lire cette lettre dans 
Peſprit de foi j & la recevoir de la 
part de celui qui m'a fait vous l'ecrire; 

vous y deécouvrirez des caractères de 


veritè que vous ne ſauriez vaus diiſi- 
muler à vous. meme ſans A vous 
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LETTRE CU v. 


Heme amities, eg Ae mai que. Def 
2: | apropriation : + abandon, 


1 Ous avez raiſon de dire uy 


89 union welt! pas finie entre 
vous & N. Elle n'a garde de Petre; 


car elle ſera immortelle. Dieu vous en 
donne quelquefois une experience. plus 


vlve, pour vous la confirmer: mais il 
faut que cette vivacité tombe. Ces 
unions ſont telles, qu il ny a que 


| Dieu ſeul qui les fait, & ceux qui les 


experimentent qui les ſachent. Vous 
avouez qu elle eſt de Dieu; & la rai- 
ſon que vous en donne: eſt inconteſta- 


ble, qui eſt, que plus elle eſt grande, 


plus elle unit a: Dieu. Ceſt la veritable 
difference de bonnes & de mauvaiſes 

amities ,/ que les premieres uniſſent à 
Dieu; & que les autres, toutes natu- 


relles & humaines en Eloignent > & 


attachent ailleus 2 42), | 9 
2. Ce que vous dit M. oft vidh; que 
a Gddlits que vous avez prévaut à 
tout le reſte: Toutes les petites choſes 
due vous avez qui vous brouillent , 
vous 


= bs 
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fous* es durent: mas 
elles ne: hillent pas de vous experimen- 
ter; & enſuite vous redonblez le pas 
£3... Favoue que la déſapropriation ds, 
N. me charme , & que mon cceur le 
goüte tout-a-fait. Il ſeroit moins peine 
Sil etoit dans Poccaſion., que par tout 
ailleurs ; 3 a cauſe du fond @abandon 
qu'il a à Dieu, qui pour peu que ron 
SAbandonne à lui dans les rencontres, 
protege dune maniere toute particu- 
liere. Cependaut on ne peut avoir de 
certitude "abſoluc dans un état qui weſt 
donne que pour perdre & que pour 
faire qu ons abandonne ſans reſerve a 


| toutes les volontes de Dieu & de ſon 
decret ëternel, autant abſolu que cache. 


Mais Fame ne laiſſe pas fans certitude 
poſitive (ce que Fon! ne deit jamais 
chercher) de porter au dedans ce té- 
moigna e de la gliation divine dont 
parle 4). S. Paul tEmoignage que 
amour. pur ſe rend à Weber dans 


Tame wes a lui. 0 
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nee ſenſi ble de Dieu en Pame 85 | 
Pour elle. Sufore le premier mode. 
"ment. de ame & de Dieu. Ce que 
la vraie purets & la nudite Tire & ; 
divine de Lame. 3 of 


+ Orſhuv" Dieu 7 nous — woo: : 
+ que impreſſtion, comme celle 
quoi vous adonnee-'que' yotre-volonte- 
ma pas été droite; c'eſt une operation 
qui ne demande rien de votre part 
que d' y demeurer mort & anéanti. 
Ce weſt pas qu'elle ne flit droite ſelon 
votre lumiere préſente: car je n'a 
jamais vd en vous un veéritable gau- 
chiſſement: elle étoit donc droite alors 
ſelon ſa porte; mais elle ne Létoit pas 
autant que Dieu veut, puiſque la 
parfaite droiture de notre volonté fait 
ſa conſommation en Dieu. Lorſque' 
; Dieu fait voir cela; Ceſt que vérita- 
« er il la redreſſe & la N 
| mode; car vous ne verriez jamais vo- 
tre défaut de droiture fi Dieu ne la 
redreſſoit. Or cette ' operation ſe fait 
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Operation de Dieu? Purete ec. 459 
eethjs le äefaut. Lorſque Dien optte 


en Tame pour fame meme, des quil 


ſe fait diſtinguer , il iy a jamais de 
douſeur qu il ny ait auſſi de la ſuavité, 
plus on moins, que la douteur eſt | plus 
ou moins forte. La ſuavité ſe remar- 
que meme plus que la douleur, qui 
n'eſt ſouvent qu'un abattement ou ter- 
raſſement. Nous n'avons rien à ajouter 
ni à diminuer de Toperation de Dieu : 
tout ce que nous ferions pour Ia fire 
 comtinuer ou ceſſer, la termineroit. - 
2. Il vous eſt de conſequence, & 
je vous Pai dit bien des fois, daller - 
par le premier mouvement. Cela vous 
aceoutume d' aller ſans heliter., & tou- 


jours dreit. Quelquefois en ſuivant obe 


premier mouvement Dieu arrete court, 
& fait tourner tout a- coup la girouette. 
Ce neſt point quitter le premier mou- 
vement pour cela 3 mais encore le 

ſuivre dans une choſe qui paroit con- 
traire & que Dieu ne fait de la ſorte 


que pour rendre ſonple. Rien nhone- 3 
rera tant Dieu que cette conduite. 
Geſt la plus forte. preuve de Pabandon :. 
0 ſe fe 2 a. lui Jans penſer 2 {oi : : tout | 
r6uſlit , du moins ſelon la volonté de 
Dow. & pour: W * Wien. 
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relle de Phomme. 81 nous ne bortions 
point de- la, tout iroit bien. Cet état 
eſt une grande mort & purets: Noi 
que vous ne le voyier pos. 
3. Ne vous étonnez pas des wil 
de votre humeur: ce ſont des cauſes 
purement naturelles de bile &. qui 
ſer vent 4 cacfter le don de Dieu. Le 
chaxdon ique lorſque ſes "pointes vien- 
nent; it ne pique plus lorſqwelles. 
tombent. Pauvre hériſſon! ſouffrez- 
vous, & vous ferez bien: car Geſt 
votre "nature detre plein de puintes. 
Toute a purets de Fame en Fetat on 
vous Etes' ne conſiſte pas dans une 
pureté exterieute , qui ne fait qu en- 
vironner la maiſon 3 3 mais dans une 
puretẽ eſſentielle, 3 qui confiſte' 0 comme | 
vous faites) à ne rien fetenir volon- 
tairement, bas la moindte vde & r6. 3 
flexion. !. THO Jos, 
Alors 1 ame eſt touj Für pure * 
toute nette, quoique #4 avenues pas 
roiſſent ſales. Pt elprit eſt ſouille par 
Peſprit meme, & non par ee qui eſt 
materiel ; "Dieu barbouille- Jes ach 
afin d'6ter A Tame toute trace de ſa 
voie & la tenir danz une ignorance 
n eee Vous faver c 


Purete '& -nudite de Pame. 467 


que je vous ai mande depuis, „que 4 
perfection de a; pureté conſiſtoit dans 


cette ignorance qui vient de la plus 
extreme. nudite „ la plus extrème nu- 


dite fait la plus eminente purete. La rai- 


{on eſt, que tout ce qui ſe peut diſtin- 


guer, ſentir, connoitre, appercevoir, eſt 


un objet E un terme plus ou moins 


ſpirituel; ais Ceſt comme un corps plus 


dau, mains Fhpais, qui fait que le Soleil 
neale . pas de our, Ag 


1 $.,> 


* 


votre ame 3 une purers a 
| laquelle je vois peu de ſemblable. 


4. Comptez que cet état nud e un 


Plus grand don de Dieu que tout ce 
qui ſeroit le plus ſaint & le plus bril- 


lant aux yeux. des hommes. Ceſt 


qu tant deſtine a porter; Dieu meme 
en pure nudite , ou à etre (a) un avec 


lui, il vous Tl impitoyablement 
1 tout ce qui weſt point lui: meme, 


Len fait autant à toutes les ames qui 


ſont comme vous. Dieu , pour Por- 
| dinaire | 5 livre leur extérieur à mille 
foibleſſes, „ il fait une ra diviſion de 
| Fame, 9 A lui; Nah laiſſant tout 


couverte de e milcres, ,. il trompe telle- 
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ment les ſentiments interieurs', que 
homme ne peut voir & par oochlsquent 
ternir Poperation de Dieu. 
Dieu travaille en nous pour 1 = 
: nemel: - Ceſt pourquoi i n'y a rien 
pour nous en cet ouvrage: nous n'y 
prenons point de part, & nous ne 
mangeons pas meme notre pain; car 
tout nous eſt derobe. © Hors dec, il 
ne peut y avoir de veritable - purets.. 
Quand vous verriez Pexterieur le plus 
compoſe: du monde, ceft un ſepulcre ; 
au lieu que Fame pure & nette en la 
maniere que je viens de dire, quoi- 
que falie par le dehörs de mille petits 
defauts , elt un vaſe de pierres pre- 


cieuſes enbirönné de boue, fin de le 
conſerver & le derober a la vue &: A la | 
main des hommes. Fs * n 


FJ. I me ſemble que votre e 
eng 6 que je lui dis. peu te: 
comprendrojent! comme vous. Cet eta 
*agt pour vous & pour bien peu, pe 
de comprendront. Don vient que des 
| Me! cement vous aviez. meme 
fy dẽgobt pour le diſtinct? Ceſt 
Ihen nde tent, e bein i 


8 


dur toute autre Ye or wr gr 
de 


mldit 4 PP 5 


Dieu e kame. Cela eſt plus fi imple 
qu'une operation, car Topèration eſt 
ce qui Ne: peut diſtinguer, comme ce 
que vous avez eu de vũes ſur votre 
volonté: mais ce dont } je parle eſt Petat 
ordinaire pur & nud, qui eſt toute ſubſ- 
tance divine, cachee en ſoi- mème pour 
ſoi- meme. La nudité des autres eſt bien 
diffèrente, & Jen ferois un livre. La 
difference eſt comme celle d'un criſtal 
-Epais pénétré du Soleil: il renvoye 
bien une lumiere plus éblouiſfante que 
celle de Pair; mais combien gen faut- 
il qu elle ne ſoit ni auſſi Nr ni aun 
"Gmple « ni Wu Fee e 
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Ne e point | faire 4 peine des Res 


2 JR S mclinations particulieres & 
bones 47 "raſſent en ſoi: Dieu 
8 IP? * 
3 en Jert come de moiens , 55 il 
" bfera” en ſon temps. Les unions 
Dieu ſont dimrables. 8 abandoumey « en 
Lol“ Dieu. rs | 


7 Nomme 3 je me \ ines de vor- 
ccnpation- aue vous avez 3 
V 4 


464 13; -  droines & paſſag eres, . 
vous mandois. de ne vous en pas mettre 
den peine. Il faut ſavoir , que Dieu vous 
donne cette occupation pour vous faire 
ſentir que ſes graces font communi. 
- quees par elle. Cela ſe paſſera de {c- 
meme. Ne vous mettez point en peine 
de combattre ce fouvenir; car il vous 
eft utile: le combat vous brouillera, 
& occupation recue doucement & en 
1x vous. communiquera | la grace qui 
vous eſt donnce. Le combat vous 25 
_ -Jnutile ; ſouffrez cela tel qu il eſt; 
vous aſſure que vous n''en — 
point de dommage. S. Thereſe a écrit 
ſur cela a cauſe de Ja:peine que Von 
Te: fait de ces choſes. Prenez courage, 
tout va bien. Le ſouvenir requ en pax 
vous donnera Dieu, dans lequel toutes 
les eſpeces ſe perdront. Vous voyez 
bien que Dieu veut operer ſeul en 
vous: ne ſongez donc plus qu à vous 
deélgiſſer totalement „ recevant - &galc- 
ment toutes les diſpoſitions où il vous 
met. Demeurez en filence devant lui: 
ceſt la votre unique occupation. 
* 2. Je ne crois pas que les hommes 
nous ſẽparent jamais; puiſqu ẽtant unis 
en Dieu, rien ne peut divifer os qui 
elt at 92 Ils vous diviſeront plu- 


tor PR HOVE Vous 'prenez ſur 
; cola le change. Vous ne | comprenes 


pas encore” la pureté des unions faites 


en Dien. Queſt. ip neceſſaire de ſe voir 


ni de ſe parler, ſi la providence ne le 
fait? H ſe faut voir au commencement; 


& à cauſe de la foibleſſe de la creatures 


mais dans la ſuite" Fon ſe voit & de 
golite en Dieu, Feſprit ſe purifie, tou- 
tes les eſpeces ſe perdent, r reſle 


See union pure & ſhine. . up 
. Je crains que vous ne vous le- 
warden! en voulant vous: donner à vbus- 


mem une diſpoſition contraire A cblle 


que vous auez Laifſez faire; Dieu: je 


ais ce que &elt que ces choſes, pur 
y avoir paſſc- autreſois. On eſt tou- 
Jours ee la. deſſus jufqmd ce 9 
Dion + ſe fort 6 & qui perd p 


u non par Pinduſtri | 
pos: par le pouvoir de u. Dies | 


Mi Jaiflera du ſecours tant qu il vous 


& vous de vez le rece- 


5 voir fans waht, S. Thereſe: dit, que 


crainte de reſſentir de Einclination 


pobe. les perfonnes qui nous Pportent 


eu, elt une ruſe du Demon poum 
scher bien que * N 
7 


ces. beg 8 i eſt ves 
nue, cela ſenperd & Dieu reſte ſaul. 


crore, Jans héſiter, comme un enfant, 
dee que on vous dit 3. car Ceſt la ve- 

xits; + \Abandonnez;yous- ſur cela; ne 
vous inquistes pluus de vous- meme z. 
car Dieu, prend Toin- de vous; il laura 
vous conduire! dans» ſes volontés. Je 


vous conjure de vous laiſſer conduire: 


en enfant. Laiſſez vous porter ſans re- 


tour & ſans examiner ce que vous 


ſentes ou ne ſente pas. Si uous vou 
hiffiez tant occuper de vous- meme a 
jamais vous nhvanceriez: IL fut Arans 


chir tous les pas, & croire ceux qui 


ont” paſſe le "hpi dans lequel Dieu: 


g vous 3 e 10 
4 185 = = —_ . 
j 


LETTRE cl III 85 
b Arvin intime & fomple don? 


zune ame avancee: m eſt Point 4 — 5 


der. HOW: plus quune Joie Pasſible de 

d meme nature weſt point u reprimen. 
De la < r e e een 
Hanes. 4 231 "GJ 


4. U me ſemdble que vous devez 


N. 55 — aeg fe ne pit cthitids : 
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ni eſt donné; parbe TY eſt kes. G 
ferent du ſefllible. It faut le recevoir 


| & sen nourrir lorſqu' il eſt donne 3 


parce que Ceſt par lui que les puiſſan- 
ces ſont reduites en unite," & il eſt 


tres. néceſſaire A Pame. Ceſt ce prin- 


cipe de vie qui la prepare a la mort, 


& qui lui eſt d'autant plus utile que 
| Dieu ade plus grands deſſeins ſur lui. 


Plus le goũt intime & ſimple de Dieu 
eſt fort, vigoureux, & de longue | 


duree , plus la mort qui ſuit eſt pro- 


fonde. Il faut donc fe laiſſer a Dieu, 
& le. laiſſer remplir de ſon infuſion 


ckvine avec beaucoup de correſpon- 


dance & de liberté. Jeprouve que mon 


ame; ainſi que je vous Pai dit, Fëcoule 
ſans ceſſe dans la ſienne, & Dieu fait 
cela afin de la reduire on ile . 


c eſt une grace donction : ce 

erme de vie & dimmortalité qui dab. 
ſiſte dans la mort meme quoique dune 
maniiere entierement cachee & 3 


ceptible. Qu il ne liſe que le moins 
Eads: u'll pourra: ce nen eſt pas le temps 


preſent”, , mais de ſe taire & ie . 


: poſer. 


. 1 ctonnez pas de 1a joie 
& flea — que vous Arn Tautre 
6 
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jour avec moi. Ceſt une operation de 
Dieu, auffi- bien que les. autres que 
vous experimentates. Vous en aviez 
beſoin. La joie dilate, & la triſteſfe 
reſſerre le copur. Ceſt en quoi on ſe 
*meprend ,. fur. tout. dans. cette voie 
lorſque Pon veut pat une compoſition 
*exterieure' retenir certains inſtincts & 
mouvements de Joie qui pout tant ſont 
bien éloignés de cette Joie ſenſible & 
toute naturelle des commencants „qu'il 
eſt hon de reprimer 4 cauſe de * 
4 impufete, E 
3. neſt pas nitelhite que N. n 
Tai à moi en Allien II A | 
qu'il ne Toit? point oppoſe, & qu'il ſe 
Biſſe Aller A Ac je ne ſais quoi qu n 
Aoit gonter Pour. que mon ame ait 
toute libert de ſe communiquer A la 
"Henne. Dieu Tayant voulu de la forte, 
35 ef. trouds bien, & en. This fou- 
heee. O commerce des *cu) $ 5 & des 
"eſprits fans Tentremiſe des 5 0 que 
vous Stes pur, + Uſ pple, divin- & digne 
de Dieu! Ceſt ce qui end les vrais 
enfans de 3 en ui. Geſt ce 
-*commerce admirable que Jeſus-Chrifk 
2 apporté ſur la ele Par ſon. incar. 
nation, aui fait que 0. n W 
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| Lecoulant en Fame; la perd en lui & 
n rend une avec, autant dames qual 
„ en a de diſpoſces à le recevoir. 


Cetoit ce que Je{us-Chriſt- demandoit 


pour ſes diſciples ; (a) Mon Pere, quis 
ſoient um comme nous ſouimes un. Ceſt 


oe commerce qui ſanctifia S. Jean dans 


le yentre de Ste. Eliſabet. Ceſt une 


participation de la Hierarchie cëleſte, 


du les eſprits bienheureux ſe répandent 


enſemble & ſe peénétrent les uns les 


autres. Celt la Communion des Saints. 


O G les hommes Chrétiens ſavoient a a 


quoi ils ſont. appelles ! mais helas , 
f tous ſont morts en Adam , & nul ne 
; veut vivre en eg | 
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Comment Dit agit- dans bb: ames 15 


OY im autres altes que lui. 
8 1 "ſont mies,. 


3 + a 255 certific dune maniere in- 
; effable la filiation ſpirituelle, & 
eomme ces ames Etoient . deſtinees, a 
etre un en Dieu. O que vos demarches 
Jont belles dans la ue de Dien 4 


- A den od, 3 * 2 


0 a été confirms qu'il y aura * for- 
tes »bouraſques- de tentations: mail it 
ne faut ni craindre ni s toner: le 
vaifleau demeurera toujours dans le 
mème équilibre quoique battu de la 
tempete. Sil reſte abandonne, le naufrage 
meme le jettera dans un port aſſuré. 
2. II a fallu me ſacrifier pour ſouf- 
frir pour vous. Lame dcouvre en 
Dieu meme (par rapport à vous, 
comment Dieu perdant toujours plus 
Tame en lui, la rendant de plus en 
plus feconde par un meme acte pur, 
ſimple & nud; fait que du meme lien 
dont il s'unit intimèment l'ame & la 
poſſede, il la ſerre étroitement avec 
votre ame, en ſorte qu'elle porte ſes 
langueurs. Elle comprend la nature de 
Tunion hypoſtatique du Verbe avec 
homme, la patt qui nous met. rag: oa 
@une - maniere tres-ſublime 3 & elle 
decouvre en meme. temps une maniere 
tres: haute par laquelle Phomme. eſt 
cree à image de fon Dieu: ce ere 
rend participate d'une qualité pr 
ductrice de fecondité '& ' Fleouement 
dans les auttes ames & par- elle 
ſe les unit du meme acte que Dieu 
8 unit . C 


| * 82 ende 40 h lr 


pareit que Ceſt elle en Dieu & Dieu 
en elle comme une cauſe premiere, 
qui attire & -penetre'-le premier objet 
qu il attire 3 & par cet objet, ou plu- 
tot par ſa penetration dans cet objet, 
en attire un autre, & ant \pluſieurs: 
* * forte. R 2. 26381 
| Woique ces ett in pe- 
nitrent ce premier objet, & femblent. 
Sen ſervir pour attirer les autres, c eſt 
pourtant lui qui des attire par ſon ef-. 
feacitèéẽ; & il communique cette e-. 
feacité aux ſujets qui lui ſont plus 
proches, avec pls: de vchémence: 
enſorte que c'eſt. lui- meme, & .Celt. 
auſſi ce premier objet, qui tee les; 
autres par un fell & meme ade, fans 
que ce 1 objet (à cauſe de ſa 
pureté & ſimpticité ) faſſe autun en 
tresckeux, quoiqu il foit. la premiere 
cauſe nue par hs ſouyerain Meteur. 
Et cela eſt continue} ,; & de telle 
Send „ quil ne ceſſe de tirer avec ſon 
Moteur, * par le meme acte de ſon 
Moteur , juſqu'à ce qu il ait attirè juſ- 
qua lui objet qui lui eſt le plus pro- 
che, & qu'il Pait confondu en lui en 
unite parfaite, le rendant pur, ſimple 
& nud comme lui, & propre à rece. 


472 Commencement wt de rifurre@ion 12 


voir avec lui ſans nulle diſtinction les 
rayons purs & toujours féconds de 
ſon Moteur. Si bien qu'il devient tel- 
lement un avec lui, que Von a peine 
a-difcerner le rayon d' avec le corps du 
Soleil, quoiqu il en er er tres- 
different. et Shirt 19510 
4. Je ne me ſamois mieux ener. 
Un je he- ſais quoi me perſuade que 
vous m'entendrer, & que vous ſup- 
pleerez par votre lumiere au defaut de 
mon expreſſion. Ryez la meme ſim- 
plicite-:a! me dire ce qui vous rebute, 
que 3 ecrire ce que le Maitre 
> N * -l Wo ah eino 
2 . 18 de „ident 00719 09265441; 
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e 2 2 0 th en ü 
1 wy Ai * — aſſen fort de 
' vous ecrite:, & je le fais. ee 
vous dirai, que votre état préſent eſt 
un commencement ide rèſurrection, & 
que la reſurrection vèritable viendra 
bientot. Ih y cette difference entre 
— — la reſut- 


Git tout-a-coup., & icelle-ct ſe fait peu- 


à peu, de-meme que la mort miſtique. 
Ce n'eſt pas que cette rèſurrection ne 
-communtque tout d'un coup la vie; 
mais ame n'eſt pas encore en etat 


den faire uſage : ce font des cendres 
qui ſe raniment, & cet état tient de 


la mort & de la vie, Ceſt-dire , il a 


encore quelque choſe de Petat de mort, 


qui lui reſte quelque temps, qui eſt 


eomme une impreſſion de Vetat dont 


on vient de ſortir; & cela plus ow 


moins, ſelon le deſſein de Dieu. J 


purticipe auſſi de Vetat de vie, quoi- 
que la vie ne ſoit pas pleine & entiere. 
Lame eſt quelque temps comme une 


perſonne qui ſort de la létargie: elle 
fent bien qu'elle n'e pas morte , mais 


auſſi elle ne peut aſſurer qu elle ſoit 


encore tout à- fait vivante, juſqu's ce 


que ce ſommeil letargique! ayant quite 
peu-· a- peu, les eee ay ſont 
denden 3h ct i 

2. La 168 4 ver à * me oy 
vient à ce propos. Vous voyez que 
lorſque cet animal a paſſè neuf a dix 


mois comme mort, étant comme une 


graine inanimee , peu. à- peu le principe 


de reſurrectiou 7 474 
rection miſtique, que la premiere e 
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de vie cachee dans cette mort paroit: 
aſſez long-temps il n'y a qu'un foible 
mouvement qui fait diſtinguer quil vit; 
mais il neſt pas en état de faire nul- 
les fonctions de vie juſqu a ce que peu 
2 peu il croit, il agit, il travaille a fa 
foie, & enfin il prend des ailes & 
vole, Voilà un abrege de Vetat de cette 
ame, qui comme Vaube du jour, ſe 
| pallet encore des ombres de la nuit, 
mais qui cependant a meſure quelle 
-avance du c6te du jour, perd imper- 
ceptiblement ces ombres & ces nuages, 
juſqu'à ce qu'il ſoit jour parfait. Voila 
autant que je le puis comprendre, Petat 
oll eſt votre ame: elle eſt veritable. 
ment reſuſcitèe pour ne plus mourir: 
mas cette rẽſurrection a encore des 
ombres, ou, ſi vous voulez, les 
ſuaires ne lui ſont point encore otés, 
(a) comme a Lazare ; il ne laiſſe pas 
Metre vivant & de le connoitre, quoi- | 
qu'il ne puiſſe douter de {a mort, le 
ſuaire la lui faiſant afſez connoitre, 
& lui en étant une preuve ſenſible. 
3. Je ſens une union plus intime 
& ha fortg avec vous que jamais, 
op me ſemble que votre ame my une 


CCC 


Dien ſave ce qui eff peru. r 


de ces depouilles (a) que Jeſus = 
emmene. avec lui au ciel, que vous 
etes la marque de {fon triomphe ,- & 

qu'il va regner ſur vous ſans reſerve. 
I a bree 06/1 votre mort. 
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Comment Dieu ad plaif r: de face, 
auiconque ſe quittant ſoi-meme , Fa. 
- baiidouna & Je perd en lui. 


Our comprendre la FECT de 
Dieu ſur les pecheurs , il faut 


3. 


prendre (la choſe ) des le commence- 


ment du monde. Dieu ſouffrit (5) 
que Phomme innocent devint crimineb 


pour avoir le plailir de le ſauver. Lz, 
perte (de homme) etoit en la main 


de homme; mais ſon Calut lui stoit 


impoſſible: & quake füt livre: à IR 
plus grande des peines (qui étoit de 
| Þhourer la terre „ JN &  condanme à la 


mort, toutes ces choles., qui paroiſ- 


kent egaler & furpaſſer meme ſon ay 


5 Ca) Epheſ. 4- vf . Col. 2 . y. 


) C''eſt- a- dire, Dieu laiſſa tomber bene 
fats pour cela Fab al- 


imer comme le Demon, 
mant mieux avoir le * de le * — "as | 


4 
* 4 


ch . Etoient entierement n 


1 lui fallut un Redempteur. - 
Dieu eſt infiniment jaloux de a 
Diviniad „ & le plus grand de, tous les 
outrages. eſt de Vattaquer :; & .;Jcſus- 
Chriſt eſt infiniment jaloux de ſon 


titre de Redempteur , „& le plus grand 
outrage qu'on lui pniſſe faire eſt de lui 


donner atteinte. C'eſt pourquoi le de. 


ſeſpoir eſt le plus grand des pEchts 


contre le fang de Jeſus-Chriſt, comme 
Pidolatrie eſt le plus grand contre la 


Divinite. _ 
Jeſus. Chriſt a toujours pris phaiſf 


de (a) ſauver te qui etoit Per du ſoit 


dans PAncien ſoit dans le Nouveau 
Teſtament; & 11 a fait voir dans Pun 
& dans autre qu os (5) le peche avon 
'aboude © *etoit la que la grace ſurabon- 


doit. Il a pris plaiſir de prendre des 


eſclaves vendus au peché pour en faire 


a glorieux trophees de {es miſericor- 


es. Avec quele bonté regojt-il les pé⸗ 
cheurs; & avec queſſe rigueur & 
1525 condamiation n aux Pha- 


: 1 
* 1 
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O le grand mot! qui nous inſtruit 
auth de la perte totale. Tout ſon ſoin, 
etant ſur la terre, a ete de nous aſſu- 


rer que le ſalut eſt en lui ſeul. Il nous 
a porté à tout attendre de lui, à nous 


confier entierement a {a bonte. Vous 


dites, 6 Dieu, que (@) VOUS EXAMS. 
utrez NOS juſtices Vous n'examinez pas 


de meme le pecheur : vous le plongez - 
dans une mer de ſang & d'amour. On 
croit honorer Dieu par la force: ceſt» 


gegaler a lui: nous Phonorons par 


notre foibleſſe: il nous a appris par 
fon exemple quiil falloit etre foible & 
abbattu. N'a-t. il pas toujours pris plaiſir 
de relever ce qui etoit abbattu , de 
nettoyer ce qui etoit ſalt ? Lorſque les 


maux ''etolent- à leur comble, il a {i 


les guerir 2 il a abbattu ceux qui etoient - 


debout; il a releve ceux qui n 
comme morts {ur la terrG 


3. Si je pouvois vous faire com- | 


prendre ce que Dieu veut de vous 


& vous y faire entrer, que je ſerois 
oontente, & que vous changeriez bien. 
tot dun homme en un autre homme! 
Ce qui vous paroit proſentemnent des 


(OLED vo. 3. 1225 Ii : 
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"47s Den ſave ce qui g pe 


_ abimes a cauſe de la lueur qui vous 
_—_— vous paroitroit des chemins 


| à la lumiere du, Soleil de juſ- 
< — Si vous connoithes + Jefus - Chriſt 


& Petendue de ſa Redemption , toutes 
uos wuvres de juſtice (a) vous paroi- 
troient (comme elles ſont en effet) 


aiuſi que des linges ſoutlles > toute votre 
confiance & tout votre amour ſeroient 


pour votre Sauveur: vous connoitriez 
ſa valeur & ſon prix: vous vous aban- 


donneriez a lui ſans reſerve; & alors 
(*) quand vos peches ſernient auſſi rou- 


ges que {ecarlate , ils deviendront blancs 


- comme la neige, parce que vos (c) 
- vetements ſeront blanchis dans le ſang 


de PAgneau. Mais que faire! Si je me 
tais de ces choſes, 6 mon Dieu, vous 


me tourmentez; parce que vous voulez 
que je les dechre': ſi je les lui dis 
on ne -m'ecoutera pas: Ceſt à vous 4 


le mettre an les A pra 


: laires. - 
27” A 0 i vous aviez * de coeur 


pour vous jetter à corps perdu ns 


les bras de  Pamour nud, vous trou- 


\* Ca) e . 6: (OF If, 1 . LY 


verier le plus krand des faluts We 


Su © A298. a... A. Ave EE 


quoi  croyez- vous que (a) Dieu ait 


| exveloppt tous les hommes dans le peche 
d Adam ? Eſt- ce pour les perdre ? Non: 
deſt afin d avoir le plaiſir de les ſau- 


f plus HAY 4 toutes . pertes. 8 | 


ver, & quis. ne düſſent pas leur ſalut. 


4 leur agelne , mais à la pure bonte de 
Dieu: Ceiſant; les preſomptueux. qui ſe 


perdent : car pour les-.pecheurs, ( 4): 
quiconque invoque le nom du. Seigneur. 


e ſauve, Mais comment me croiriez- 


vous ſi vous en voulez croire aux par- 


tiſans de amour propre & de la pro- 


pre juſtice? Que ne vous abimez- vous 
promptement en Dieu? Les commen- 


cements vous effrayeroient, ſans dou- 


te 3. car vous croiriez vous briſer contre 


les rochers: mais vous eprouveries: 


bientot ce qui eſt dit dans le Roi- 


prophète, que (c) /or/que vous tombea 


Dieu met ſa main ſous vous, pour em- 


pecher. que vous ne vous bleſſiez , & 


pour vous relever avec plus de viral 


que vous netes tombe. . 


5. Je me ſens affamès de votre p. perte, 


Sa je ſerai languiſſante juſqu'a ce qu'elle. 
Joit entiere. Ne croyez pas que vous 


5 Rom. IL. yſ. agg & 2 5. *. 11 Ihe 


r 36. vic. 


8 Die ſunve xe qu e, perdu. 
entriez en Dieu par voie d'elevation ;, 


au- deſſous de nous comme il eſt au- 


deſſus. Il eſt plus aiſè de deſcendre 


que de monter. O Dieu, vous aimez 


une ame terraſſee & abatue: vous re- 
ſftez au ſuperbe: vous abbattez ces 


geans qui ſe croyent forts. Pourquoi 


Pierre tomba- t- il? parce qu'il devoit 


F les troupeaux du Seigneur. 
6. Que ne puis je vous entrainer 
avec moi dans Fabime infini! Eh, 


que crauignez-· vous? pour ce que vous 


valez pourquoi apprehender de vous 


perdre? Vos refiftances alongeront vo- 
tre ſupplice & retarderont votre bon- 
heur. O ſi vous vouliez bien entendre 
ma voix, & comprendre ce que Dieu 
veut de vous! Vous le oomprenez ſans 
doute ; vous avez au-dedans le tẽmoi- 
gnage de la Verlte de ce que Dieu 
veut de vous: mais vous faites le 
Wurd, & vous vous dites à vous-mème, 
que ce n'eft pas cela. Votre refiſtance 
vous plait ,. & vous vous en faites m&- 


me un merite devant Dieu. Ne vous 
fachez pas 3 car il ne depend pas le 
moi de me taire. Je me ſens animee 
a vötre Þourluite ; & Je vous uy 
; * ULVIA1 
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Dien . ce qui eſt berdu. 45· 


ſaävrai par- tout juſqu'à ce que vous 


m' accordiez effet de ma demande, & 
que je vous introduiſe ou je ſuis. Tour- 


nen tant que vous voudrez, differez, 


craignez, ſoutenez; il Backen toujours 


en venir-la. Je ne crains plus de vous 
dire la verite. Je m'y ſens trop forte- 
ment pouflte. Le Seigneur eſt (a) le 


tout. puiſſc ant 5 & qui a pu lui refifter , 


vivre en paix? Pour moi, je ne 


le puis faire. -I! faut voir S. Paul ſur. 


cette doctrine. II en ſera de vous 
comme de Paveugle ne; vous ne ſerez 
jamais eclaire que par la boue. 


9 Lue celui qui veut etre jugẽ 


avec moi, vieune. Pourquoi ſuis je con- 


fumes en me taiſant . (c) Quand il 


me tueroit, j eſpererai en lui: je ne laiſ- 


ſerai pas de repandre mes voies en ſa 


preſence, & il ſera mou Sauveur. O 


Dieu, achevez ce que vous avez com- 


mencé, je vous en conjure: ſi vous 


m'aimez, ne lui donnez point de repos 


que vous ne Tayez introduit on vous 
Tre ä 


(a) Job. 9. vl. 4. (4) Job. 13. 1 15. 
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2 il faut devenir petit & detiche des 


ſpeculations de la ſcience hiunaine pour 
donner lieu a la lumiere . 


8 4 la verite de Jeſus-Cbrift. 


1. E vous brie inſtamment * tra- 
| vailler à vous rapetiſſer en tou- 
tes eſta x car Ceſt à preſent ce que 
Dieu veut de vous. Ne tendez pas 
A etre quelque choſe, mais a metre 
rien. Defaites-vous de votre propre 
eſprit, de la penſee & du difir de le 
faire paroitre * car il faut tendre a 
Fentiere deſtruction de tout vous mè- 
me; autrement il vous ſera impoſſible 
de poſſeder Dieu pleinement, & com- 
me il-defire d'etre poſſẽdè de vous. O 
ſi vous ſaviez combien les lumieres 
de notre propre eſprit quoi qu'illuminè 
KX eclaire par les brillants de la ſcience, 
ſont eloignées de la pure lumiere de la 
_ eflentielle ! 
2. Vous devez ſur toutes chokes 
tr 5 à preſent à former votre in- 
tèrieur. Ce doit etre pendant un temps 


votre unique occupation, laillant toy» 
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tes les autres, quelque pretexte-que 


vous croyiez avoir de les conſerver. 


Ne voyez-vous pas que Pamour pro- 
pre eſt niche. en tout cela? Quitten 
tout, & vous trouverez tout. Si vous 
voulez faire du progres à Pintérieur, 
11 faut vous y donner tout de bon: 
ſans cela, vous ne ferez rien. Et pour 
y reuthr comme il faut, il faut donner 


le plus de temps que vous pourrez 2 


Poraifon & ala lecture des choſes in- 
terieures. Privez - vous pour quelque 
temps de toute autre lecture, afin de 
Mortifier votre eſprit de ſa curiolite;: 


Car il ne &agit plus de le faire vivre, 
comme autrefois; mais de le faire 


mourir, afin que Jeſus-Chrift ſubſtitue 


{fon Eſprit en la place, Si vous ne 


faites pas avec courage ce que on 
vous dit la-defſus , vous manquerien à 
votre grace & aux deſſeins de Dien 


{ur vous, & mon ame n'auroit point 


de grace pour conduire la vötre. II 
arriveroit de votre intérieur ce qui eſt 


dit dans PEvangile (a) de la ſemence: 
elle auroit germe en vous, mais elle 


{:roit étouffée pas les epines. | Vous 


verrez que vous naurez jamais davan- 


A Matth. 13. J. 7 ! 
X 2 


$34 Deffrudtion de la ſageſſe humaiue. 
tage pour le prochain, que lorſque 
vous renoncerez à vos propres lumie- 
res & a votre propre conduite pour 
recevoir les pures & ſimples lumieres 
de Jeſus-Chrift ; auxquelles les lumie- 
res naturelles de la raiſon & les ac- 
| _—_ {ont oppoſees. . 5 bt 
3. Ne vous pardonnez rien, je vous 
prie „ dans ces commencements de 
voie, on il faut jetter les profondes 
xacines de la petiteſſe, qui eſt la: ve- 
ritable humilité. Toute autre humilité 
n eſt quapparente, & n'a rien de reel. 


Si votre edifice welt pas bien fonde, Z | 


2 ne pourra n {abſaer 805 bh 


— is. foible pour de vous pas 
renoncer abſolument vous meme: en 
toutes choſes? Votre curioſitè & votre 
amour propre ſe ſervent des plus beaux 
Prétextes du monde paur ſe ſoutenir t 
mais je connois trop leurs ruſes pour 
leur rien tolerer. Ne me dites pas, 
que ron n'eſt pas parfait tout d un coup. 
5 le ſais bien: mais: vous avez ets 
appellé a la perfection tout dun coup, 
-quoique vous ſoyez bien <eloigne d'etre 
-parfait.-:Etant . appelie.a la pextecion 
4 faut ſuivre les moyens qui vous 7. 


9 2 
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doivent conduire. Ce que je vous de- 
mande n eſt pas une choſe parfaite, 
mais un moyen dy arriver. Si vous 
wembrafſez pas ce premier moyen, 
vous ne pouvez atteindre les autres; 
& ainſi vous raſteren wujoure en vous. 
meme. 


805 moins ſevere , parce que votre 
perfection me {eroit plus indifferente 5 
ou ſi je connoiſſois moins les deſſeins 


de Dieu ſur vous, je pourrois tolerer 


bien des choſes: mais je ſuis tres-cer- 


4. Si je vous aimois moins, je vous 


taine que vous naurez rien ni pour 


vous ni pour les autres que par la 


Mort a vous meme. Paime mieux pour 
vous un renoncement de cette natures 
qu'un jeune d'un an, & une diſci- 


pline tres-fanglanie. Au nom de Dieu, 
croyez-mol: car je vous dis la verite. 


$1 Dieu ne permettoit pas que je con- 
nuſſe par moi-meme vos attaches & 
vos defauts, vous ne me le diriez pas: 


& c' eſt cependant cela qu'il faut dire; 
car au fait de ſe pourſuivre ſoi-meme, 
3} faut etre fort fidele à ne ſe rien 
pardonner, quoique ce ſoit ; & vous 


ſerez dans la verite. Vouletvoun poſ⸗ 


3 


Hom dela -fageſſe bumaine. 


Feder un trefor en Dieu ſeul, a perer 
tout le reſte. | 
5. Ceſt à quoi ent vous tes 
appellè: fans. cela il ſeroit impoſſible 
qu il „eit d union entre mon coeur | 
le votre, le mien ne logeant plus 
autre choſe que le ſeul honneur & la 
ſeule glaire de Dieu, & ſon ſeul in- 
teret. Je me ſoucie moins de moi que 
dune paille, & cependant Jai trouve 
_ queen quittant tout pour Dieu, il m'a 
donne infiniment davantage que je 
waurois- ofe eſperer. Il faut que Jeſus- 
Chriſt Sodom i 2 prefent votre voie. 
Abandonnez-vous bien a lui, afin qu'il 
vous conduiſe lui- mẽme : il ne vous: 
egarera pas ⁊ car etant lui: meme votre 
(2) voie, vous marcherez en lui. IE 
faut qu'il ſoit votre verite, qui n'eſt 
autre que cette belle ( n qui 
Ecaire tout homme venaut au monde, 
qui luit meme dans les plus épaiſſes 
zentbres de la foi, qui fait faire des 
cuvres qui ne ſont: point - operces: ni 
Par la .volonte de la chair; ni par la 
volonts- de I homme; mais m la vo- 
ws 22 ane «HUE 1 


4 
* 
— 


5 ; FS 45 4 4 


L 6 T 1. R E cLXIIIL 0 


Perineſe & ſonpleſſs que Dieu demandes. 
ej HS- Ait Parole Jon efficace. its. 


TE ne. demande rien autre 1 ki 
non que votre cœur ſoit ouvert 


ante recevoir Peſprit de petiteſſe & den- 


tance. Ce ſeroit ceſſer d'etre petit que 
de vous donner aucune diſpoſition. No- 
tre Seigneur vous mène par la main. 
Je vous parle toujours de la petiteſſe, 
non pour vous obliger à faire quelque 
choſe 3 mais parce que j; en ai le mou⸗ 
vement, & que Dieu veut que vous 
ſoyez dans un acquieſcement continuel 
a etre petit, & que vous vous .apri3 
voiſiez inſenſiblement avec la petiteſſe 
dans un lieu J'ou elle At: entierement 
bannie. 8 
2. ſe vous ai mand ma a penſce hs 
Particle des regles. Il ne faut rien pré- 
venir, mais ſe laiſſer 4 Dieu ſans re- 
ſerve au moindre ſignal, ſans que la 
raiſon arrete. Celt ee que Dieu veut. 
de vous par retour a l'amour qu'il vous 
porte, que cette fidelite de ſoupleſſe 
infinie ſous fa main; mais ſoupleſſe 
I | 


> 


488 Petiteſſe 8 ſoupleſſe, Ce. 
Pleine de delicateſſe, qui ne delibere de 
rien; mais ſe laifle a ce qui Pentraine. 
3. C'eſt a Dieu a vous mettre dans 
e coeur lor ſqu il le voudra, ſa volonts 
ſur tous les articles. Pannonce de Join : 

ſuis la voix qui crie dans le deſert , 
- applaniſſez la voye du Seigneur: mais 

je ne ſuis qu'une voix: il faut que la 
:Parole ( Je{us:Chriſt ) fe faſſe paſſage : 
ia delttele eſt extreme : je ſuis ſhre 
quelle ſe fera diſcerner chez vous quot- 
qu'elle paroiſſe muette; & Ceſt à elle 
que je vous abandonne, ſans vous aban- 
donner un moment: car je vous porte 
continuellement en Dieu. Je ſuis quet- 
"quefois e etonnee de Papplication que Dieu 
| me donne pour vous comme ſi vous 
Etiez ſeul au monde, & je concois en 
e les deſſeins de ſon amour for vous. 
II eft vrai que la regle ordinaire de 
' la'refiſtance eſt de retrecir , deffecher . „ 
& troubler plus ou moins, ſelon que 
Ton eſt plus ou moins avance. Lorf. 
-que Dieu vous 6te le moyen de faire 
quelque choſe ; que vous voudriez, il faut 
a nur munen a fe laifſer tout ter. 
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. Diverſ epreuves de divers dats. Fro agr 
Aue pay la volonte de Dixu -SEUL.; 


— ] Ai. bien erd que vous tein 
| les choſes que je vous ai dites 
comme vous les avez recues. bay etes 
: trop. 2 Dieu pour que cela ſoit autfe- 
ment. Comme Pai rech ce que Pon ma 
dit ſans nulle condition, vous pouvez le 
dire à qui vous ſavez. Ne vous etc 
nez pas que la nature reſiſte en li. 
On lui a preſſe le bouton Etrangemelit 
depuis quelque tems, & 1 95 dela 
de ſa Portee., Ceſt Pecorch er tout . 
.vant , ou I'*tendre ſur le chevalet : les 
08 craquent de bonne "forte. . mais N 
volontè , toujours bonne & ſoumile r 
ſupplèe à tout. Lautre a plus d'eten- n 
due de coeur, & a meme un certain 
courage qui ſoutient tout: f mais N. eſt 
_depourvia de tout cela: il ſent tout 
„ſans nulle force. 8a volonté eſt ſeule- 
ment comme un, linge qui plie lorſque 
tout le relte Lai 5 ſtance par fa” 125 
deur. Tous ces coups 'redoubles ſont 


de bonnes criſes. Je lui dis bien la 
* 42 . LED; 44 ory K* 744.32 4836 8 
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derniere fois, qu'il falloit changer d'ob=. 
jet pour Dieu meme: & que comme 
il a tout rapporte à ſoi- meme juſqu'à 
preſent, croyant cela dans les régles 
ibfaut deſormais qu'il raporte tout aux 
autres. Il me vient dans heſprit qu'il 
va un certain proverbe qui dit: CHa 
rite bien ordonnee commence par ſoi- 
meme; mais il faut FI NIR par le con- 
traire, & laifler ce ſoi - meme pour 
'D1igv $EVL; ſe donner à tous, 
comme Pon a tout pris pour foi. 
2. Je ſuis bien perſuadee que DIE u 
S$EUL eſt & ſera toujours de plus en 
plus celui qui vous fera agir; que ce 
ora lui en vous qui decidera , & que 
nul goùt des perſonnes ni n raiſon- 
nement ne fera, 'pancher la balance. 
Oeſt pefer les cho fes an poids du func- 
tuaire, que; de les peſer par cette vo- 
lonte i intime de Dieu, qui conduit dau- 
tant plus ſarement la notre qu'elle n wy 
ng Eclairèe par feſprit, & que rel- 
90 dans ſon aveuglement, Dieu ſeul 
ſt ſon flambeau „& la conduit fans 4 
| Tas Veclairer diſtinctement. Le pro- | 
pre de la volonte elt de choiſir.; mais 
jo choix xeſte toujours humain & im- 
arfait a q q ſubliſte en elle me · 
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me, mais il devient volonte de Dien 
lorſqu elle eſt perdue dans la divine 
volonte, Vous voyez quafin que cela 
ſoit de la ſorte il faut que la raiſon 
ny ait nulle part; parce qu'elle ne peut 
que reveiller notre propre volonté, la 
retirer de ſa perte, & lui faire faire 
un choix oppoſe à la volonte divine, 
qui ne choiſit certainement que par la 
perte de notre volonte en la fienne. 
Er e t cet la le néceſſaire pour èviter toute 
mépriſe, , que dugir par le. pur fond, 
qui, laiſſant la volonté propre dans f 

mort , . preſente la volonté de Dieu , 

pourvii que notre volonte: ne ſoit point 

remuèe Alb i jon. ou par le _= 
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FR eb e 4 ſenſ Me ne mr ally 

eee le jens eſt fepare d'avec Veſprit, 
comme en §. Paul. * Eta de bern 
Lune enen cela. Athy nth 4 


75 : N : 5 9 ; 
1 E. que vous trouviez 3 me 
paroit moins que des kourmis. 


en a de e de ing grace qui vous 
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* Etée communiquèe depuis, & vous | 
* avez fait plus de progres. que vous nen 
:aviez fait en toute votre vie. II y a 
ia meme difference qu'il y a entre Pom- 
bre & le corps, la figure & Toriginal. 
Ce premier amour vous paroit grand, 
parce qu'il rempliſſojt une petite capa. 
citè bornèe , retrecte , limitée; mais à 
prèſent cet amour neſt plus: & Dieu 
vous ayant tirèe par une merveilleuſe 
extaſe de votre capacité propre pour 
vous perdrẽ en luĩ, votre amour neft 
plus palpable, parcæ que vous ne le 
renfermez plus; mais it eſt immenſe. > 
Wayant' rien qui le borne. 
2. Ne craigner point. Vous fork 
& votre volonte' étant infiniment elot- 
nes & epares_ de cet homme exté- 
Tieur, quoiqu'ils Eprouvent des foibleſ- 
ſes, ils men ſont nullement fouulles 
& il me ſemble meme que ceſt tout 
Fetat de S. Paul, quf ayant demandé 
avec un efſprit imparfait den ètre dé- 
kvré, ſitöt qu'il en connoit le prix; it 
y demeure paiſible & tres = content : 
& Ceſt alors qu'il eft ravi que fon in- 
Juſtice releye la juſtice de Dieu. Ne 
walleguez pas la difference (qu il y a,) 
de vous ne pourriez pas ne point 
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-gonvenir avec moi de la ſéparation de 


votre eſprit, & que ce neft plus à 
vous 2 porter jugement de vous- meme. 
mais à vous latter telle que vous eres. 
I melt venu dans Peſprit la difference 
de S. Jerome à S. Paul fur ce ſujet; 


& comme dans ce premier la ſeparation 


nètoit point faite de Peſprit & du ſens, 


belt pour cela qu'il pouvoit & devoit 

prendre les moyens pour fe defaire de 
fa peine & la diminuer, & vous ver- 
rez que 2 7 5 de Dieu, qui eſt toute 
fageſſfe & amour pour conduire les 
ames ag! Saints felon le degré de per- 

fection qu'il leur a choiſi , inſpire. 3 
8. Jerome mille manieres de fe -defen- 
dre de ſes enne mis: ſes epitres en font 
bi. 8. Paul dans le commencement en 
fait de meme : mais lorſque humour 
pur eſt devenu le miütre, & qu uyant 
chaile Paul de chez lui pour devenir 
Paul lui- meme, ou plutèt pour faire 
Paul etre Dieu, alors dis je il demeure 
muct ," content & paiſible ſur {on fu 
mier, rapportant luEmeme comme un 
defaut la priere qu'il avoit- fair chen 
etre delivre , puiſque Dieu lui-meme 
Jen avoit corrige , ut diſcut , 1 1 3 * 


(40 2 Cor., 13. VI. . 8 * 's RA 


* 
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fa grace, lui: ſuffiſoit. O divin Paul, je 


myatlure que quand vous fates encore 


plus perdu dans amour pur & nud, 

vous ne vous 1 plus ſi la grace 
vous ſuffiſoit; & vous eltimiez que 
h grace des 5 eſt de men plus 
connoitre, diltinguer. 5 poſſeder „ VOU- 
low &c. vous laiflates volontiers votre 


eſprit en Dieu & votre corps ramper 
fur terre, & vous etiez ravi, apres la 
diviſion de ces deux choſes ſi inſepa- 5, 
rables, que chacune rendit gloire à 


Dieu en {a maniere. La baſſeſſe du 


corps rehauſſant infiniment Pagilité & 


la grandeur de: Leſprit, & la {elicits 
de Feſprit n'ẽtant interrompue par l a+ 


viliement du corps, il, recevoit un 
nouveau plaikr, de. voir ſon homme 


ricur dans la place qui lui ct due. 
3. Pavque que dans le temps que 
wet diviſion * Hit, elle eſt tres. rude 
a la nature „ & celt proprement ce. 
que. Ton appelle mort; la mort n'crant. 
qwune ſeparation de Te eſprit d avec ls, 
corps comme cette mort eſt une di- 
viſion de Peſprit & du ſens. Ces deux 
morts ſont tres douloureuſes, & plus 
ou, moins donloureuſes ſelon le degré 
de vie qui doit ſuivre. 8. Faul crie 
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4 ces agonies , comme, n 
ver la loi de Dieu quant a l homme 
interieuy, &c. parce qu'il ſentoit alors 
ces deux parties ſe diviſer. Il ſouhaite 
meme le coup de mort, dèſirant d etre 
delivre de la priſon du corps, & non 
du corps; le corps n' tant plus priſon 
fitot que pax la diviſion achevee ame 
eſt wiſe en pleine liberté: it en eſt 
comme d'un oiſeau enferme- dans une 
cage à qui on donneroit Lair; il ne 
ſeroit plus captit Ceſt ainſi que vous 
allez etre bientot: rien ne pourra ſur 
la terre vous empriſonner, „reſſerrer; 
incommoder. L'air divin ſera le lieu 
immenſe ou. vous prendrez vos ebats. 
Ce ſera alors que vous aimerez plus 
vos travaux paſſes que toute votre 
Noire. Vous chanterez le canttque de 
votre deélivrance: vous verrez avec 
plaifir que vous avez paſſé la mer ſans 
etre ſubmergee, ni meme, (oui, je 
Foſe dire) ni meme {ans boire de ſes 
eaux. O que les jugements de Diew 
ſont differents des nôtres „& que ce 
qui paroit faint a nos yeux, eſt {ouille' 
devant lui! II examinera nos juſtices 3 K. 
mais ſa juſtice à lui: meme ne ſera point 


(ay Rom. 7. vi. 22. * 18 2 b 19 1 
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ſujette a cet examen. O que toute 
notre juſtice periſſe & que notre lumiere 
diſparoiiſe. Devant la ſienne tout n'eſt 
que tenebres & peche. Dieu ſeul, Dieu 
Leun & won. pur, amour. 
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7 Voie de 14 foi pure & impereeptible : 
© combien elle eſt rare & penible etant 
unie avec la croiæ & les opprobres. | 


1. A . de 1 loi book 


. appuyee {ur les promeſſes, en 


as iran: z mais la foi du Chriltta. 


niſme eſt une foi: nue, qui depouille 
de tout, & qui va arrachant. & de- 


truiſant. Dieu ſe faiſoit des amis dans 


Tancienne loi pour les couronner; & 
4 sen fait à preſent pour les couvrir 


:dignominie ; & meme plus I't gliſe ſera 


dur, ſa fin, plus la foi ſera pure, de- 
nue de témoignages, & plus (a) les 


adorateurs adorerount en eſprit & en 


verite. Ceſt pourquoi vous ge voyez 


plus les viais devots de cos derniers 
"hiecles | abondants en miracles & en 


* 4 


(a) Jean * vl. 3. 5 & a n "TP 
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ons extraordinaires, ſi ce weſt quel. 


ques: uns comme A la derobee ; mais la 


grace. eſt une grace de yerite, qui fait 


connoitre & ſentir a Thomme ce a 


8 | 
2. Mais on a ꝙtautant plus de peine 
ay marcher , que la voie de certitude, 
quand on y a marché, revient (& ſe 
préſente, N toujours, a cauſe des (a) 
apuis qu'il y a, & que les Ppropheties 
y paroiſſent accomplies, & les mira- 
cles viſibles: car Dieu fit bien de plus 


grandes choſes your etablir la Syna- 


gogue , que pour PEgliſe; & Lest 


pourquoi les Juis avoient bien plus 
de peine a fe faire Chretiens , que les 
_ Gentils : car ils diſoient: Nous favons 


les prodiges que Dieu a faits par nos 
peres ; mais celui-ct eſt mort comme 
un- criminel. Des qu ils avotent voulu 
un miracle, un temoignage , ils 5 


voient; mais ici ils diſent; (5 Sil 
eſt le Fils de Dieu, quiil deſcende de la | 
Croix," & nous croirons en lui. Cepen- 
dant Jeſus-Chrift fait plus d état 2 


nent de la croix , que de la fot 


*. 


(00 On entend: par « . — 
88 appergues & ſenſibles. 
(1) Matth. 27. . Woe” 


1 tant Fu gens « fondle ie « des unk 

enages. Das 

3. O que ne vous puis.j je Grd eft- 

tendre ce que je connois la deſſus! non 
our me tirer de Popropre 3 Dieu le 
nit; mais pour vous tirer autant qu'il 


me ſeroit poſſible de toutes réflexions 


ſur les predictions , & de tout apui ſur 
ee qui arrive. Mais, vous laiſſant tel 


que vous ètes, croyez ſans (a) foi & 


lans aſſurance oe qui eſt au- deſſus & 
au-deſſous de toute apparence. Je vous 
le dis encore, que vous n aurez aucune 


aſſurance pour mot tant que vous en 


voudrez chercher quelques-unes: mais 


ce que vous aurez, ceſt que vous 
perdrez vos rẽpugnances (qui vous re- 


tiennent & arretent ) e a meſure que vous 
vous perdrea & que vous entrerez dans 
la foi & la ſimplicité: mais pour Pale 
ſurance, vous wen aurez point ſi non 
une facilite pour les choſes, & que 
toutes repugnances vous ſeront tees , 
mais en maniere de perte, & non (en 


maniere) de certitude: la foi ne Ie | 


porte pas. 
Lorſque ſes "Ta een un 


ſigne à Jeſus-Chriſt, il ne _ W 288 


(a) Appuyte perceptiblement. | 


i 
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point Favre: (a) que celui de ſa mort 
& de ſa ſẽpukure. O miſtere cache / 
& infiniment cache à toute raiſon ! O 
miſtere de foi! tu ne Yaccompliras que 


0 la fot; & il mèeſt mis dans Leſprit: 


vous ne repreſenterez. pas ſeule-- 
ment Jeſus-Chriſt, mais vous fſerez- 
comme un autre Jefus- Chriſt, (Bx 


parce qu'il vivra en vous, que vous- 


ferez crucifis comme lui; & que ce 
ne ſera que par la croix que vous en- 


trerez dans la gloire. Mais helas! com- 


bien de doutes & dhefitations lorſ- 
qu'on ſe verra dans un cliemin de 
perte, d opprobres, dignominies, plus 
encore mterieurement quextérieure- 
ment? O combien regrettera-t-on les 
chairs d Egypte, & quelle peine nꝰaura- 
t-on pas a #accoutumer a cette viande 


pure de Ja manne , qui ne fatisfait ju 


les ſens  quoiqu elle nourriſſe Peſprit! 


1 Matth. 12. vi. 39: 40. 7) Gal. a. 
l. 19. 20. * I 
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erte radicale . totale ae toute pro- 
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Priets: comment Phomme ni rien di 
ce qui le concerne, ne doit plus tire 
* objet de ſoi meme; mais qu'il faut 


que tout ce qui regarde ſon ſoi, ſoit 


erde en qualite de motif, d' inten- 


tion, de ſin, & dobjet de noils me. 


; mes; afin quenſuite de cette perte de 
Dien ſeul ſoit notre objet en tout, 
| Ef nous ſoit tous en toute choſe par 
le Pur amour, qui eft [I1j-meme. DE 


[Cette matiere , qui neſt que pour des 
games bien avancces dans la yerite , 
ſe trouve deduite plus amplement & 


avec toutes les precautions & les avis 


neceſſaires, dans le Trait des Tor- 
rents, imprime duns le Second Volu- 


me des Opuſcules Spirituels de M. 6.] 


wo admire , Madame, la bontẽ 
de Dieu en voyant votre lettre. 
0 Petat ou vous etes vous ne ſau- 
riex trop mourir; & vous vous feriez 


un tort irreparable ſi vous vous arretiez 
A la moindre choſe. ſous pretexte d' aſ- 


ſurance de ſalut, de vertu apparente , 
ou de faintere propriẽtaire. Ceſt , Ma- 


dame, dans la perte totale & generale 
de toutes choſes que Pon trouve Dieu 
meme; qui vaut infiniment plus que 
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toutes ſortes de vertus & de ſaintetés 


hors de lui. II vous faut, Madame, 
perdre tout ce qui melt pas Dieu lui- 
meme, je ne vous dis pas pour avoir 
Dieu, mais pour demeurer dans votre 
néant, laiſſant Dieu vous etre- toutes 
choſes pour lui- meme & en lui-meme. 
Pour nous, il n'y a choſe au monde 
qu un abandon le plus entre, & la 


perte Ja plus achevee. - 


2. O Madame, le grand bonheur 
que celui dune ame qui a tout perdu 
fans. reſerve, ſoit interieurement , ſoit 
exterieurement! Elle ne Sinquiete plus 


de ſon ſalut, puiſqu'elle a perdu ſon 


ſalut meme pour Pauteur de ſon ſalut. 


I vous faut (maintenant un tel oubli 


de 'yous-meme , que vous ne ſongiez 
pas meme volontairement ſi vous tes 
une maniere ou d'une autre. Il vous 


faut faire le ſaut de la perte totale. 
qui conſiſte 2 ſe delaifſer a Dieu pour 
le temps & Peternits ; enſorte que tout 


ce qui nous touche „ne nous regarde 
plus. Que celui à qui je me ſuis don- 


nee me faſſe tout ce qu'il veut; ce 


weſt plus mon affaire: mon affaire eſt 
de lui laiſſer faire de moi dans le temps - 


& dans Verermits. ce qu'il lui Plaira, E 


go2 De Js erte totale du ſol. 
Lans lui dire une parole. Lorſqu? il me 


jette dans Pabime le plus profond, il. 


Ne me. permet pas un regard fur moi. 
meme: ye ſuis a lui: qu'il me briſe , 
gu'il me condamne, je ſuis a lui, je 
«conſens à tout ce qu'il fera ; non par 
un conſentement torme , mais par un 
Etat de delaiiſement. totak Vous ne 
ſauriez croire les démarches qu une 
ame qui eſt fidele à ne ſe regarder j Ja- 
mais elle- meme, à ne S'arrèter à rien 
Jorſquelle 8 abime & ſe noie, fait en 
peu de temps, & le bonheur inßni qui 
Auit cet état. 

3ꝗ. Lame arrivèe a cette perts Grale 
ne ſe regarde plus, ni ne peut ni ne 
veut plus ſe regarder : elle wa plus ni 
yeux ni volonte ( pour le faire.) U 
faut que la foi la plus nue qui fut ja- 
mais abſorbe tellement toute ſa raiſon, 
meme celle qui eſt la plus illuminèe, 
qu'il ne lui en reſte plus; que 'eſpé- 
rance abſorbe {a memoire, & la charite 
ta volonte, en telle forte , qu'elle ne 
trouve de choix ni de panchant pour 
Thoſe au monde. 

4. Mais pour en venir IA, il faut que 
; Dia! 'tienne ſur nous une conduits in- 
_terieure & ſouvent extericure qui de- 
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arviſe toute raiſon; & qu'après nous 


avoir conduit dans tos choſes raiſonna- 
bles, pour leſquelles nous nous ſom- . 
mes e ſans reſerve, y ayant 
&puiſe tout Pabandon poſſible, il nous 
faſle entrer dans une conduite ou un 
tat qui paroit tout oppoſe a notre rai-- 
Jon, afin de nous la faire perdre tout- 
flit. Pour cela il nous conduit de 
precipices en precipices', d'abimes en 
abimes plus profonds. Au commence- 
ment il donne quelque barque pour 
voguer ſur cette mer orageuſe: enſuite 


il ne laiſſe qu'une planche: puis il te 


cette planche: & alors ſentant que 
nous enfongons, nous nous accrochons 
à tout ce que nous pouvons pour 
nous empecher de tomber; mais en- 
fin, apres nous etre défendues de tou- 
tes nos forces, tout manque & tombe 


des mains, letz forces quittent, il ne 


refte plus que la foibleſſe. Cela arrive 
tout naturellement & ſans rien dex- 
traordinaire. Souvent Dieu voyant 
notre opiniatretè à nous attacher à quel 
que choſe, nous coupe les mains, & 


alors nous ſommes contraints de tom- 


ber. Mais combien Feffortsine fait-on 
pas pour ſe — tur les ondes „ 


564 De ta perte totale du fe | 
juſqu'à ce que la ſoibleſſe ſoit ſi eunde : 


que men pouvant plus, on eſt contraint 


aller ;a fond! Et encore, la nature 
& Peſprit ont une ſi extreme. frayeur 


& repugnance a ſe perdre, que du 


fond de. Feau ſouvent on reparoit : & 
geſt un jeu qui dure long-temps , de 
paroitre & ſe perdre , juſqu'à ce que 
Yon ſe noie & ſe perde rout-a-fait par 
la perte de tous les apuis crees, hu- 
mains & divins, tant des perceptibles 
. de ceux qui ne le font pas. 

J. Lame perd ainſi peu- a- peu toute 
vie 5 expire tout a · fait „& entre; non 
dans Pe tat de vie, ni auſſi dans Vetat 
mourant: il eſt paſſe: mais dans un 


ttat de mort qui tient long-temps de 


Petar mourant; & enſuite la mort de- 
vient conſommée, & ſi entiere , qu'il 
ny a plus meme. d' idee du moribond. 
On ſe perd fi parfaitement de vue & 


de ſentiment, qu'il men reſte pour 


choſe au monde, ni du cote meme 
de Dieu, ni de la part des Creatures. 
On reſte (a) comme les morts eter- 
nels qui {ont oublies de tout le monde » 


& qui n'ont plus aucun as ni 
de bien. ni de m, | abs 


(a) PL. 34 vl. 9, 
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On reſte de cette ſorte tant qu'il plat 


à Dieu juſqu'a ce qu'il vienne lui-meme 


comme vie nous rendre une vie nou- 
velle, & nous faire ſortir des ombres 
pour nous mettre dans le jour eternel 
de ſa gloire. „Mais de dire comment 
tout ceci s opere, cela ne ſe peut ici, 


quoique pen aye écrit bien amplement, 


(a) & d'une maniere qu il ny a que 

la ſeule experience qui en puis don. 

ner une parfaite intelligence. 
6. Courage donc, Madame: ak 


qui a commence de tout faire en vous, 


achevera tout. O le grand bien que 
etre ainſi anèantie, & perdue de telle 
forte, qu'on ne puiſſe plus ni ſe voir 
ni ſe retrouver ! Tout ce qui arrive 4. 
une ame de foi, arrive comme tout 
naturellement. Il faut que tout tombe 


des mains peu-à-peu, & que Fon ſoit 


mis dans l'impuiſſance de faire ce que 
Pon faiſoit auparayant. Je ne parle pas 
des choſes multiplièes: car cela eſt. 
paſſe il y a long - temps : mais des cho- 


tes les plus ſimples & les plus paſtivess N 


je dis plus, les plus neceſſaires & 
ellencilles.: Sil, Hut dire 5 
(a) Voyes J Trajté de Torrents, dans le S. 
om Foluume tles Opulenles e * 2 
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(a) ce que je Woſois toucher du Alke, 


eft devenu ma nourriture. Je dis ceci 


à Toreille de votre cœur, & non à 


aucun autre. O qu'il eſt rare de trou- 
ver des ames' afſez conrageuſes pour 
ſe perdre. On vient bien au bord du 
_ precipice , on sexpoſe meme aux flots 
de la mer avec courage; mais lorſque 
Fon enfonce , qui eſt- ce qui ne crie 
pas avee S. Pierre; (5) Seigneur, 

ſauvez- nous; nous peridlons ? Comme 
vous etes' toute abandonnee- à Dieu 
pour Pexterieur ,' vous laiſſant de mo- 
ment en moment eomme Fon vous fait 
Etre; ſoyex- la de meme pour Finterieur. 
Ne eraignez point, au nom de Dieu; 
& ſoyez perſuadee quiapres les mile- 
ricordes que Dieu vous a faites, & 
Tetat où il vous a miſe, vous ne fav. 


riez trop vous perdre. La moindre 


hſitation, crainte ; frayeur; retour ſur 


vous-mème, offenſe plus ſa bonte, que 


de grandes fautes en une autre ame. 


0 Je vous parle avec toute la ſincérité 


de mon cœur: ne craignen ni pour 
le paſſe, ni pour le preſent, ni pour 


Fayeuis 7 mals laiſez-vaus comme une 


Kr ner gh ie 997) 61 
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choſe. a laquelle vous ne Seven oi plus 


penſer. 
7. Mais, me direz- vous, je riſque 
peut: etre mon ſalut. II welt plus à 


X ; 


Vous: ce ſalut; vous avez abandonné: 


votre ſalut a preſent doit ètre votre 
perte. Mais sil falloit mourir? O Ceſt 
alors qu il faut un courage invincible 
pour ne ſe point meme regarder, bien 
loin de ſe reprendre: & Dieu ne vous 


envoye ces ſortes de maux on vous 


tes, tantot expirante, tantot en ſantè 


que pour exercer votre foi & voir fi 


vous ſerez fidele à ne craindre rien, 
à ne rien faire pour vous aſſurer; mais 
vous delaifler a- pur & a plein a fa 


divine juſtice , pour quelle faſſe de 


vous ſans miſericorde pour le temps & 
pour Teternite tout ce qu'il lui plaira. 


Oeſt la le comble de Pamour pur, du 


parfait ancantiſſement, & du delaifle. 


ment entier. Mais je nai rien qui 


maſſure pour mon ſalut; ; au contraire. 
Nim porte: Fiez vous 4 Dieu ſeul. O 


& une telle ame mourroit dans cet 


amour ſi pur {i genereux , & ſi deſ- 
intereſſt „il n'y 2 9 point de purga- 


Nn aur. elle. Ceſt à une telle ame 


* 


— * 8 De ta perte torale du fol. | 
E qu'il elt dit par Ilaie: * a) Quand vor 


| peches ſeroient rouges comme I ecarlare, 


ils deviendront blanc comme la neige. 
| Celt une telle ame que (5) les vt. 
tements ſont laves dans le ſang de la- 


gneau. Mais je dis plus; Ceft qu il en 
faut nẽceſſairement venir 1a pour arri- 
ver a Punion immédiate, union cen. 


trale, union permanente & durable. 
Nul ny arrivera jamais par une autre 
voie que par la defapropriation | gene- 


rale; & cette deſapropriation générale 


ne ſe trouve que dans la perte totale 
(de tout Wee en h yolks de 


Dieu, 2 . ITY 


8. Je crois, id ; que Dien 
vous A, arrach6 pour un temps toute 


direction pour vous faire davantage 
perdre en vous otant cet apui & ce 
ſecours. Mais il me ſemble que le 
temps vient, qu'il vous en donnera 
une autre qui. 
votre Etat de perte; au- contraire, , qui 
vous y. fera enfoncer davantage. Car 


il vient un temps, 1 ue ce qui ſervoit 


de ſoutien derient le moyen d'une 
perte plus profonde & . _ etendlie. 


Cette direction vous ſera -donnee\, 
£9) Il. 1. vl. LY (b) Apo. 7 vI. 12, 


—— Swe 


"ne" vous tirera pus de 
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comme la premiere par un coup de 
providence, & d'une maniere que vous 
ne Pattendez pas. Juſqu'a ce temps les 
craintes que vous avez fervent meme 
à vous arracher à vous- meme; & quoi- 
qu'elles ſoient des marques infaillibles 
que Pame welt pas parfaitement anean- 
tie, (bien qu'elle ſoit dans un degré, 


cdanéantiſſement) elles ne laiſſent pas 


de ſervir de moyens:daneantir davan- 
tage, faiſant perdre Paſſurance & le 
foutien - que. cette paix generale que 
Fame avancee eprouve., lui  pourroit, 
donner. Car ſi ame ſentoit quelle ſe 
perd avec courage, ſa perte meme lui 
ſeroit un apui; & ſi elle comprenoit 
ee qu'elle eſt felon les idées que Fon 

ſe peut former d'un état de perte, 
netant pas parfaitement perdue, cette 


eule aſſurance neee N 
a perte. 10 4 ISS (3: \ et 5 122 


9. Taiſſttts, ut e en Fs 
de Dieu, auſſi contentes de n'avoir 
point de courage que: d'etre courageu- 
ſes. Il faut nous laiſſer dans nos foi- 


bleſſes; & ce ſera dans ces foibleſſes 


menies (a) que nous trouverons no- 
tre force. Tout ſe doit faire par dit 


(ag Cor. 13. vf 100 nl 5 


* 3 


gres 2 quoique les craintes nen une 
marque que la perte neſt pas entiere, 
elles ne laiſſent pas de favoriſer la 
perte; pour vu queelles ne faſſent point 
changer de conduite ; ce qui ſeroit ex. 
trèmement difficile a une ame comme 
la votre: car ſi elle vouloit faire quel- 
que choſe pour s aſſurer, cette meme 
choſe ne ſerviroit qu à la perdre da- 
vantage, comme il arrive de vos petits 
actes & intentions; ils ne ſer vent qua 
vous faire voir & toucher au doigt 
que vous weètes pas perdue, que vous 
manquez de courage, & que vous 
cherchez des apuis: cependant tout 
cela ne peut ni vous aſſurer, ni vous 
appuyer: car quoĩqu il vous ſemble que 
cela aſſure dans le moment, nean- 
moins comme ce weſt pas le propre 
état de lame, cela ne peut pas ſubſif- 
ter dans la ſuite, & cela lui a voir 
encore davantage fa foibleſſe. 


5 N Preſq ue toutes les: Ames 55 his 
cElegiqui- me? fait de plus grands pro- 
res, & HYi ont plut6t- vole que mar- 
che dürant preſque tout le chemin de 
i foi, ſe ſont, arre:ees en cet endroit 
de la perte totale faute de courage à 
15 Dur ſans _—_ : a toutes les 


my 
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volontes de Dieu, . qu'elles 


ſoient, ſans connoitre meme (alors) {i 


Ceſt volonte de Dieu, & croyant ſou- 
vent le contraire: & à moins que Dieu 
ne les prenne lul- meme pour les faire 
paſſer ce trajet, comme il prit (a) 


Habacuc par ſes cheveux, elles ne le 


paſſent gueres; parce que la nature a 


une {i extreme repugnance a ſe perdre, 
& ſur-tout la raiſon , que cela eſt ſur- 


prenant: elle ſouffriroit plutot toutes 

jes peines poſſibles par ſon choix, que 

de perdre ainſi toute ſubſiſtance. | 
Ceſt une etrange choſe que de. ſe 


2 perdre .devant Dieu, devant les hom- 


mes, & devant ſoi-meme : O quiil eſt 
dur, dis- je, de ſe perdre de cette forte! 
mais qu'il eſt doux & avantageux detre 
perdu tout-à- fait! Alors il ny a plus 


de peine pour choſe quelconque, plus 
de crainte; car celui qui ſe perd, 


craint; mais celui qui eſt perdu, ne 


peut plus craindre: il trouve dans ſa 


perte la plus extreme & la plus ache. N 


We. un bonheur ineſtim able. 


Mais ou trouve-t-on des coenre 


| _ — wag bien ſe perdre de cette 


ſorte? O qu ils ſont rares 0 qu une 
() Dan. 14. vl. 5. . 


4 


Juz De le perte torale du ſoi. 


ſont rares! jen connois fi pen, qu'k 


; peine en pourrois-je nommer trois „ 


quoique pluſieurs ſemblent y courir de 


toutes leurs forces. Les uns fe preci. 


pitent dans une perte imaginaire; & 
Tayant ni Vetat intérieur (qu'il faut 
premierement avoir , ) ni la force de 
porter cette perte , ou ils quittent tout, 


& entrent dans une vie licentieuſe & 


criminelle z3 ou ils entrent dans des 


deſelpoirs ſurprenants. Mais pour ceux 
qui ſe perdent dans un abandon total 


& genéreux, ceux que Dieu a mis 


dans un degré de foi conforme i cette 


perte , Dien quel bonheur pour eux 
apreès des agonies les IU ẽtranges qui 
ſe puifſent  imaginer ! Au oommence- 
ment la perte eſt plus ſenſible; peu-à. 
peu elle devient plus inſenſible ; en- 


ſuite elle devient preſque indiffèrente; 


puis elle ne touche plus: & alors bin- 


ſenſibilité devient plus penible que la 


peine meme; parce que la peine eſt 
encore un ſoutien & une ſecretie aſſu- 
rance que Ton eſt a Dieu: enfin, peu- 
Apeu on perd toutes chofes, & Pon 
reſte tellement perdu, que Fon ne peut 
pas meme voir ſi on eſt perdu ni gen 


ſoucier, ni Ly n & Ceſt le der- 
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er degré de perte, qui acheve Pa- 
rr ode 5! & met ame dans la 
arfaite purete ; non toujours ſelon la 


penſee de celui qui eſt de cette ſorts, 
| qui ne penſe pas meme sil eſt pur ou 
impur J & qui faiſant encore des fau- 


tes extẽrieures pourroit; ( fi Fanẽantiſ- 
ſement netoĩt pas profond ) tirer des 
conſequences de ſon impurete qui lui 


feroient de la peine: car pour la pureté, 


it ne Ja decouvre plus; mais tout eſt 
tellement detruit, qu il n'y a plus mo- 
yen de penſer à rien finon etre tel que 
Fon (nous) fait etre de moment en 
moment, ſdit pour Fintérieur ſoit pour 
Vextericur ! / fins qu'il reſte le moindre 
panchant ni la moindre vne'd'#tre au 
trement, d'ètre plus on moins perdu. 
On eſt anflf content Ferre” perdu que- 
de ne Petre pas j aucune thofe qui nous 
regarde, telle quelle ſoit; ne nous peut 
occupet; & 811 ait de trouver un 
SO 1 ME ME, on ne le trouve plus, 
ni pour file le Vion , , 1 e e 
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Hufen, vers bs perte en Dieu ior 
celle de tous _moyens S& apuis crees.. 


E fais Fan e que N otre-Sei- 


meſt pas au 


les furpaſſer encore. E Dieu donnera tous 


les jours de nouvelles matieres à i 
Kidelits' ; ce qui le fera craindre & he- 


ſiter; mais il ne faut. point c autre af. 


ſurance qus la. perte meme. . Quelle 


aſſurance pevt-on donner 3 celui qui 
ne doit trouver ſon falut que dans fa 


perte? Ne faut. il pas plut6t lui Ster 


tous moyens de filut hors de Dieu, 
afin que fa Fic en Dieu ſoit plus 


inevitable. | 


2. Je me ſens un tel courage de tout 


* I 


©. 


O gneur ne vous epargne. pas. La 
dated que vous Eprouvez eſt la plus 
grande preuve de votre avancement 
dans Þ ancantifſement. On ne peut pas 

etre plus contente que je la ſuis des 
diſpoſitions de N. Je vous Pavois bien 
dit, que Dieu ne Pepargneroit pas. II 
out de ſes, peines: mais 
a quelque excts que ſes maux puiſſent 
aller , je erois que ſon abandon doit 


aa kw. 1 1 SIT 


1 


Toucbant divers gart. M 5, 


n -quwune:-peefanne. 
que vous onnaiftes dit, que je ſuis 


comme un ſabre. Je crois que Dieu 


ne me donne ce courage que pour ceux 


qu'il veut veritablement perdre: car it 


le leur donne auſh , comme vous vo- 
yez qu'il fait a N. ſe trouve toutes 


choſes indignes de Dieu, quelque ſu- 


blimes qu'elles paroiſſent aux yeux des 


hommes. Il n'y a que Ventiere deſtruo- 
tion de la creature qui honore Dieu- 


en Dieu: ainſi, plus il nous traite 
ſans miſericorde, plus il nous donne 
des preuves de ſon amour. Celui qui 
flatte la playe que Dieu ouvre, n'eſt. 
pas notre ami: il doit avoir plus Fhors 


reur des ſoutiens & des apuis crees ,: 


que de Penfer : mais comme ce dernier 


etat weft, pas pour tous, on ne le dit 


pas à tous; mais pour vous, on ne 
vous peut rien cachercyu | Wap . fx, 
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Cane: x rats. * * Apoftolique 15 
relui de mourir a tout ce qui: et de 
221062, fe perdre en Dieu il etre rien 
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4 4 Parole off le 'Verbe. Te. Te eres. 
propres a exprimer les ents Ge. 
eee de quelques particuliers.. 


\ veritable état Apoſtolique eſt; 
©» Fetre tout a tous, & (tel) que 
chacun trouve ſon compte ſelon ſon 
stat. Les Apötres apres avoir requ le. 
Saint Eſprit parloient toutes - langues , 
ceft-adire,. que chaque perſonne les 
comprenoit felon ſon beſoin & ſow 
etat. Ceſt la la parole de Dieu: L'E— 
criture S entend de tous ſelon leurs be- 
Joins; & la parole de Dien, qui eſt 
be Verbe, eſt dotinee à. tous, grands. 
&: Petits, & chacun en a felom ſon 
Etat & ce qu'il en peut contenir. La 
figure de cela Etoit dans la manne, & 
5 ralite. ſe trouve dans la ſainte ku- 
cariſtie. D TE £7; 14 £ 4 A 
(a) Sumit umu, eee 7 
1 Li un: le 2 „ 0 mile hom. 
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vr wk ls recoig  ggmupee:;2ous- 5 


2. Pai trouve ici un grand — 4 
envers les ames: commencantes, & 4 
aqui Dieu donnoit ſa preſence ſenſible 
es attirer à lui & les Oter de 


"rein ** as Sant Ger Sdn, $i NIE 


ed © Ary 
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mille engagements, . a quoi cette pre- 


| ſence eſt tort ** J] ceſt qu' on 


portoit ces ames a combattre cette pre- 
ſence de Dieu & a sen detourner : on. 


les depouilloit lorſqn elles n *toient pas. 


(encore) vetues. Je leur fis compren- 


dre, comment il falloit garder cette 
préſence tant que Dieu la donnoit, & 
ne sen depouiller j jamais par ſoi- meme 5 


mais (ſeulement) &en laiſſer depouiller 


0 Dieu.) Que cetoit une grande faute 


a une perſonne de chafſer Dieu, com- 
me (qui chafferoit ) un Prince qui ve- 
noit chez nous. Il ne faut ni le chaſ- 


fer, ni le retenir par force; mais le 


laiſſer aller & venir comme il lui plait; 


& il ſeroit encore plus mal de le chal 
fer, que de le retenir par force. IT; 


3. Au nom de Dieu, mon cher en 


Line que Jengendre tous les jours en 


Jelus-Chrift, ne réflechiſſez point vo- 


lontairement. Vos reflexions ne ſont 
pas volontaires dans leur ſuite , & elles 


font malgre vous; mais vous leur don- 


nez lieu dans leur commencement” par 
des retours volontaires. Je vous aime 
avec une tendxeſſe de mere; & ce- 
ES je ne puis point vouloir autre 


0e que votke perte de toute ma- 


x 18 Touchant divers &tats.... © 


niere. Laifſez-yous done a Dieu: vous 
ne trouverez jamais de vrai repos que 
lorſque voas maurez plus rien pour 
vous. Vivez en Dieu de Dieu meme 5 
fans crainte , {ans frayeur , ſans defenſe , 
ſans deſir que cela ſoit autrement. He 
bien, vous tes perdu ! vivez-en per- 
du, & ne Pate 4 1 plus à vous 
nn,, | 

4. O ſi je pouvois vous communi- 
quer., mon pauvre enfant, cette lar- 
geur immenſe que j experimente o 
il ny a plus ni retreciflement, ni re- 
ſerve, ni crainte quelle qu'elle ſoit, ni 
reſiſtance , ni envie que votre Grat 
finiſſe, ni eſpoir de le voir finir, ni 
penſce de ſalut, ni crainte ANetre & 
au dehors & au dedans le plus perdu 
des hommes! Il me ſemble que la 
nature craint encore de paroitre moins 
reglee & circonſpecte au dehors, & 
que vous avez honte lorſque vous avez 
paru tel: vous y faites reflexion, & 
cela vous fait entrer en doute, en 
crainte, & en aſſurance de votre perte: 
perdu ou fſauve, n'importe: plus de 
vous! plus rien pour vous! quand 


ſera-ce que vous ſerex fi detruit , que 


vo ne ſerez Plus 7 Je. ne meétonne 


ks Ps; 


Touchant divers ents.” 515 
pas. que lorſque le calme eſt venu, 


vous ayez peine A exprimer les choſes 
qui vous regardent : Ceſt que par ces 


reflexions vous vous tirez de votre 


neant : & que pour vous (a) donner 
un etre méchant, il faut vous en don- 


ner un (avec effort.) Lorſque vous 


retournez dans votre rien „(qui eſt le 


ſeul lieu on vous trouverez votre paix, 


ktant votre centre,) il vous faut faire 


violence pour en parler; parce que 


ceſt vouloir donner un etre a ce qui 


n'en a plus. 


O pauvre & tres - - pauyre perdu ! . 


quand ne ſerez.· vous plus ni perdu ni 


ſauvé? O rien trop heureux! II n'y 


a que le ſeul out qui puiſſe etre plus 
content que le ſeul rien. Comprene: 
vous ceci? Ce ſont deux infinis, deux 
centres, & qui ne font qu'un. Dieu 
trouve ſon centre par tout, & dans 


le néant plus qu'en aucun lieu; & le 


rien trouve ſon centre dans le tout, 


où le ſeul tout eſt tout dans un con- 


changer. 1 


; 
F 


2) C. ad: voulant vous 9 comme 
etalt quelque choſe de mauvais, vons devez pohr 
cela faire effort de ſortir de votre N 8 vous 


donnet un ötat detre. 


tentement qui ne peut ni varier, *: 


a 
? 
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25 Touchant Avers "etonts, 
wi. Pour le Saint Roi David, ſt 


une conformits entre nous qut nous. 

rend un en Dieu; & cette unite ſe 

trouye auſſi bien entre les Saints lor 

que les etats ſont rapportants , quentre: 

les perſonnes de ce monde. Il YA de 
grandes verites en ce que Jai Ecrit de 

h vie de ce faint Roi, en, qui tous les. 

Etats 1 interieurs. mont été montres etre 
enfermés comme en Jeſus-( Chriſt , avec 

la meme difference qu'il y 2 entre la 
figure & Foriginal ; mais comme une 

figure pour etre parfaite doit contenir | 
tous les traits de Poriginal „ auſh en 
David ſe trouvent renfermés tous les 
Etats de Jeſus-Chriſt ,, & tous les états 

ui font en Jeſus-Chrit. Vous & mot 
Tier deſtines 3 à les porter dans une 
grande etendue : & Ceſt ce qui fait 
cette union a mon faint Roi, que ; 
vous éprouveren mieux lorſque tout f 
TY, Propre diſti inguible” & prope, 
vous ſera Olé. | 

6. Je vous aime bien; & ce wel | 

plus amitiè, mais conförmide & 8 55 , 
It y a bien quelque choſe en vous quit 
welk pas acheve la lumitre que vous. { 
aves eſt trew-viritable., & il y,along-, a 

n que je Vai remarquẽ: 1 4 


Touchant divers etats, FAV 
Jy ve vois bien du changement, & que 5 


cela ſe purifie chaque jour. Si Dieu 


ne vous aneantifſoit, vous ſeriez com- 
me le Cameleon, prèt a prendre tous 
tes couleurs: quoique Pon vous accuſe 
d'etre ferme & entier , vous etes le 
plus flexible des hommes, & votre 


fermetẽ n'eſt point naturelle. Il ne faut 
incliner à rien, ni penſer à rien: Dieu 


ne fera jamais her choſes tant que nous 


y pancherons. Quoique je voie cet etatz 


etre hors de chez moi, comme Vetat le 
plus anèantiſſant du monde, je ne puis 
penſer à en ſortir, & Dieu fera luis 


meme en tout temps tout ce quiit 


voudra. O _ eſt bon de. n avoir 


0 pins rien! 


7. Ce que vous dites de votre ame 


eſt bien ve: itable = Ceſt cependant une 


idée, qu'il faut perdre, & que Dieu 


ne vous donne que pour vous ſoute- 


nir. Votre foi weſt pas entierement 
nue quoiqu'elle avance fort, & très- 
notablement. Lorſque le Verbe ſeul ſera 


en vous la ſeule parole, comme il Peſt 
en ſon Pere; & que le neant . étant 


acheve le Pere produira fon Verbe dans 


ce neant comme il le produit de toute 


Eternite ; u n'y aura plus de paroles 


gaz Touthant divers ttats,” 


interieures , Dieu étant la ſeule parole 
ineffable, & cela d'une maniere ree}le 
& profonde. Laiſſez. vous oter & don- 
ner ce que Dieu veut. Ces paroles ne 
vous viennent | qu/apres vos grandes 
ſouffrances, peines & reflexions , & ce 
font un ſoutien de état: mais lorſque 
le néant ſera conſommè, il n'y aura 
plus ni de peine, ni de parole, ni de 
reflexion.. La ſeule parole du Verbe, 
qui eſt la ſeule reflexion ſans reflexion, 
etant Pacte direct de ſon Pere egal à 
lui, ſera ſeule en vous; & tout "a 
reſte en ſera banni. Ce ſera alors que 
PFetat ſera permanent & durable, Pa- 
mour pur y etant Pamour-Dieu , com- 
me la parole ſera la Porole-Dieu. 5 
8. Pourquoi me demandex vous fi 
je veux bien ce que vous faites? Ai- 
je quelque choſe qui ſoit a moi ? & 
ſi je Payois , ne; ſerois-je pas redeve- 
nue proprietaire 7 ? Celle qui a donne 
ſon ame. a Dieu fans reſerve , pour- 
roit-elle ſe ſoucier d autre choſe ? 
M. . . me paroit étroit; mais je crois 
que vous lui {ervirez beaucoup; & je 
le conjure de toute mon ame de ſe 
laifier en enfant dilater & rompre. II 
a cru ſouvent que cet clargiflement que 
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Dieu lui procuroit par vous, etoit un 
retrèciſſement; parce qu il lui cauſoit 
une douleur qu'il ne pouvoit diſcer- 
ner: & il a cru, au- contraire, que 
ce qui le preſſoit, & qui en le preſſant 
cauſoit quelque plaiſir, etoit un elar- 


giſſement; & ceſt tout le contraire. 


Les perſonnes qui tiennent les ames 
dans ces  &tats leur cauſent un petit 
goũit qui leur paroit une largeur. Si 
Dieu rompt les barrieres, comme je 
crois qu'il le fera, il verra bien 1 _ 
cette difterence. 

9. Je ſuis bien- aiſe aue vous ayez 


; pech dans la Cathedrale. Il me vient 


que pour avoir des termes qui ſoient 
accommodants # à tous, il faut etre fort 
avance, & avoir non- ſeulement les 
lumieres des états, mais meme le don 


de les expliquer & interpreter. Ce qui 


fait que l'on ſe ſert de termes qui ne 


peuvent etre requs, vient de ce que 


Pon n'eſt pas aſſez avance pour faire 


Tapplication des termes conformẽment 


à ce qu'ils contiennent dans leurs ex- 
preſſions, un terme cachant pluſieurs 
ſens, qui ne peuvent etre developpes 


& expliques que par. le vrai | Eſprit de 


P * 5 


„ 24 Touchant divert trat. 


I eſt certain que reſprit general de 
PFgliſe renferme neceffairement Peſprit 
particulier de ceux qui compoſent PE- 
gliſe; & (que) nul ne peut &tre au 
deſſus de PEgliſe, que Jelus-Chriſt , 
comme le chef eſt au-deſſus du corps, 
fans etre ſpare du corps; & (que) 
le meme Jeſus-Chriſt'ſe trouve encore 
dans IEgliſe, puis qu'il la compoſe. Je 
nai pas le temps de me mieux expliquer. 
Ne faites plus de ces lettres humaines 
pour loner les ereatures: cela neſt 
plus de Vemplot de votre plume : ce- 
pendant. . ... vous Tayant demandé, 
vous auriez ev peine à le lui refuſer: 
ceſt une obeiffance qu il falloit faire 
dans les termes quit vous diſoit. 
10. M. met pas ae 2 
elle ſe defend tant qu'elle peut , & 
devient Etrangement proprietaire. Dieu 
cependant ne manquera pas de ben 
arracher malgre ſes reſiſtances; mais LY 
lui en 'eoutera bosnn. fs 

Mon Dieu, qu'il y a ici a 8 


ames! la plapart ne font point decou- 


vertes; & je vois que celles qui vont 
le mieux, ſont celles que Dieu con- 
duit lui nbtene. Dieu leur donne 1 
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conflance & -ouverture entiere. Il y a 
un pauvre garcon qui eſt un admirable 
enfant, & une demoiſelle de vingt ans 


| 5 Dieu conduit depuis Page de quatre 


a cinq ans dans la foi paſſive, & de- 
puis ſix ans il la conduit dans la nu- 
dite de foi. Les demons. Font fort tour- 
mentée, ( meme) dimpurete, & de 
blaſpheme : : & Dieu na pas permis 
qu'elle ſe ſoit decouverte a des perſon- 


nes qui lui auroient nui. Ceſt un 


aimable enfant; mais ſa ſantẽ eſt rui- 
ne par des extremes penitences. quelle 
a faites dans ſon enfance, où à ſix ow 
Lept ans Dieu lui à fait faire les choſes 


les plus etranges,' & il Va conduit 


comme il m'a conduite, quoique dans 
un age bien different. A dix ans & 


moins, elle paſſoit les nuits en Orai- 


Jon. Je crois que Dieu la pouſſera loin: 
il la denue ẽtrangement; & fi elle vit. 
elle paſſera de terribles etats. Sa con- 
fiance eſt d autant plus entiere s que 
Dieu opere davantage. En ce qu'on lui 
dit elle comprend tout, & Dieu ne h 
in NOS. 5 A 20146; 30%. 
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x. JE ne e ſuis pas ſurprile que lorſque 


je vous parle, je ne vous faſſe 


pas comprendre ce que je veux dire. 


- * mien explique ſi mal, & Tétat ou 


je ſuis eſt. fi peu explicable, que je 
ne pourrois qu avec peine 6 quand je 
voudrois, le donner à entendre. Auſſi 
je ne m'en mets pas en peine. Je dis 
ce qui me vient dans Feſprit tel qu'il 
ä my eſt mis, & je le dis avec ſince- 
- rite & ſimplicite „ parce. que la con- 
Kance que Jai en vous eſt. telle que je 


ne pourrois pas ne vous pas tout dire, 


ſi je le pouvois dire; mais 5 mai au- 
cune vũe ni d'etre éclaircie, ni d'etre 
— ; & vous ne pouvez fire ni 
Tun ni autre: car comme Pimproba- 
tion de toutes les creatures:ne me peut 
mettre en doute, leur approbation ne 


me peut aſſurer, ni meme la votre, 
que je prefere à celle de bien dlautres, 
le doute ou Vaſſurance étant entiere- 


ment . avec Petat * jo 
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5 porte, 6 on il ne peut entrer ni doute ; 


ni aſſurance; ni conſolation, ni deſo- 
lation; ni joie, ni triſteſſe. 


2. It eſt vrai cependant que de tou- 


tes les choſes du monde rien ne me 
peut tant donner de conſolation que 
de parler avec vous: mais ceſt une 


conſolation que je ne puis pas appeller 


telle, tant elle eſt au-dehors de! moi. 


Il en eſt de meme de toutes les 'atta« 
ques des creatures, & ' meme de mes 


pechés, ſi fen fais: cela eſt fort'etran- 


ger & au-dehors, que cela ne peut 


etre appelle mien, je veux dire, ni 


ma joie, ni ma peine, ni ma coulpe 3 
ou plutot , pour me mieux exprimer , 
celt qu'il ny a en moi xien de ces 


choſes qui me ſoit propry: & comme 
je ſuis etrangere à moi-meme , ou plu- 
| t6t; à ce qui tient en moi ma place, 
oe qui m'eſt propre me paroit etranger, 


3. Vous me demanderez, ce qu il 
ya dans ce fond? Un rocher en du- 


reté, fermeté, inſenſibilité. Je naime 
de mon propre amour, & ne connois 


de mes lumieres ni Dieu, ni les 


erttatures, ni moi : tout amour \m'eft 
6t6; toute connoiſſance & toute:volonts 
den avoir 3 la ſeule betiſe , les mileres, | 


— 
2. 


_ ce que cela vous 4 
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pauvretés, & eſt ce qui eſt a moi. Je 
ne fais que begaier d'un ètat qui teroit 


peur à tout autre, & qui ne peut m'en 


faire; parce que je ſuis ſans mouve- 


ment par tout ce qui me regarde. Je 
ne puis me tourner vers un -cote par 


pante, quelque im percoptible., qu elle 
i N 
Il me ſemble que je .compreng, tout 
ce que vous we dites de vous-meme. 
Votre &tat eſt celui qui precede, Fa- 
neantiflement., puis qu'il va toujours 
Fapprochant, de plus en plus. II faut 
ue vous eprouviez de toutes les mi- 
Jeres 5 de celles meme dont Fodeur; eſt 


| plus inſupportable, & meme de tou- 


tes, peu ou beaucoup. Tous in'eprou- 
vent pas tant de choſes , ni de ſi dif- 
ferentes Jortes 5. parce que tous ne ſont 


pas | deſtines. à un anéantiſſement ſi 
profond;, mais pour vous, il faut que 


vous tatiez de tout, & que vous bu- 
viez la lie da calice; ce qui durera 


abituel, apres quoi. vous ne le, ſenti- 
ren plus que fort legerement & 
ee ee de que 1, nean 
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Jes. Chrift. . 


. Ve. ey qui a commence ,. 
Ne acheve tui-meme de nous de- 


8 — 


truire & ancantir. Þ 4. ſais pas tout 
e 'de vous & de 


ce que Dieu veut 
moi; de vous rticulierement. Je, ſens. 


_ un5poid,*o0n plutôt un entrainement 


pour vous antantir & vous jetter ito 


ſenti autrefois pour moi: mais 11 me 


ſembie qu'il métoit pas d'une pareille 
force Cela eſt à 


ez extraordinaire , que 


ren ait des choſes pareilles pour les 


Autkes. Il me ſemble que votre ame 


eſt à a” moi & qu'il faut que ce Toit, 
moi qui la ſacrifle. Je vois mon anèan- 
tiſſement etre uni au votre: mais quoi. 


que le nien dans les exces les plus 


grands dont on ait oui parler, me fit 
un grand plaiſir, & quil me {enible , 


que ſe votre & le mien ne ſdient qu un „ 
(kun cant comme attaché à Tautre, 
& etant meme ce qui * 3 


Tome . 


je plus profond du néant Je Tai bien | 


he * — 


. 


S 


8 $30 Brat Sandaut: oement: 
ant, je ſuis fans delle && fins 


vie pour le mien, durant que je me 

ſens preſſer & braler pour le votre. II 
me ſemble que oel me tient bien 

vivement. LL 

2. Conſentez de toutes vos Werde 

& pour vous & pour moi que nous 

ſoyons les proyes du néant. Dieu a 

aſſez de ſerviteurs & de ſervantes qui 

6: | fervent à le glorifier de toutes les ma- 
S OSS. mais peu qui honorent ſon 
angantiſement. Soyons les deux victi- 
3 Kun Aneantillement. total, & pour 
e temps 4 „& pour Feternite.: que Dieu 
: he nous tire jamais de-la, & mourons 
ab antis dans Feſtime de toutes les 
 cteatures. Jaime mieux cela our vous 
E les mitres Kbps tiäres & la con- 


out 75 N aura x 
victimes du néant. Thus dans le Saint 
Sacrement eſt bien anéanti, fans —.— 
& fans 6clat., & il elt . 
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1. IL. weſt plus temps. d'*tre males? : 
L aut vous tortifier , pour por- 
ter les bonnes croix & abjections qui 
viendront fondre ſur votre tete. Ne 
craignen plus vos; ſens :; ils ne vous 

feront plus de mal; & li; 1x vous ſentez 
la pourxiture, ce meſt proprement qu'un 
reſte ; qui va etre reduit, en poutfiere. 
Oui vous reſſuſciterez aveqſeſus-Chriſt: : 
& au lieu qu il fut crucifis avant que 
de reſſuſciter, vous ne ſerez veritable- 
ment etpeiie, qu 'après la reſurrection. 
- 2. L paix extraordinaire que vous 
auen goütée, 0 un commencement 


able parge que: 4a vie l 
es que peu· A. peu; cependant 
je vous aſſure qu elle vous ſera donné e. 
Dieu pour cela a avance votre N 
& votre 1 .Cune. maniere ſurpre- 
nante: bog: 2 — a; I. de 


* 


* 


732 Mort, | reſutreTion 15 5 perte; 8 


r 8 Je MOI Sages 


tiſſement malgre des repugnatices nas 


turelles;; que vous 72 aviez a cauſe que 
votre voie avoit ete toute contraire à 
colle-HA. Comme il avatlcs la mort, il 
avancera la rſur action: mais la perte 
qui ſuit la vie reſſuſcitse ſera bien 
profonde & bien longue, & Tuppleera 


A Petat de. oy & de 1 qui 


a Eté court. 
Dar a” mort -& a pourriture 
Pt la rẽſurrection; mais juſques- 
K it n'eſt point parlè de perte, & la perte 
proprement ne ſe fait qu apreès etre 
reſluſcitẽ: ce qui ſera toute autre choſe & 
8 un pais nouveau. . ee 
Ne ctaignez done plus yh 
— ens: elle ſera; legete': & gil e. 
ce ne ſera que pour achever de . 
rir: mais elle ne vous nuira pas, 
vous ſortirez du e s pulcre comme re 
poux de ſon lit nuptial. c 
4. Tout ſe conlomme en moi: & 
à meſure que le tout £avance , tout ſe 


ped & e Abels non en maniere 
ordinaire de perte ; mais de Tien total, 


enſorte qui ll y plus choſe au monde 
qui ſe puiſſe nommer ni connoitre : 


il me Teitible” . pe cela* va Rae en 


Tad, . 


ö ine des 
1 reſte, 


tes des eien Gl pow 
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Depuis ce matin C eſt encore un rem 
plus rien; & Sil y. avoit quelque cho- 
fe au · deſſous du rien, ce ſeroit mon 


affaire. Mourrez, vivez, perdez vous, 
puis vous en ferez Fexperience., Je ne 


poſſede plus de paix; mais il me pa- 


roit que Vetat eſt au- deſſus ou hors de 
toute paix: paree que la paix eſt quel - 
que choſe de diſtinguible, & qui peut 
eu croitre ou diminuer, 1 ne pout 
. 4 ine, d 
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. each, — don . ; bow "af: 
V venter de celles de mort & de pu- 
- rificatio (TED "More 8 Die gradatives. 
© dntanriſſement ,. teat bien rue. 


. eſt certain que Jorſhug” Fane 
neſt arrivee en Dieu, & que par 
fa ſortie chelle- meme, lea perdu toute 
capacitè de ſouffrir en 2 Dieu la 
rend pour lors capable de ſouffrir en 


2. 


ry 


lui „ lui donnant une force divine: 


mais ces ſouffrances ſont bien 1 


© 


z 3 


onff-ances” & prarification © 


en de plus en plus à Jeſus-Chrift, 


Une ame refſuſcitee- ſouffre pour le 
dedans des impreſſions de ſouffrances 
qui lui ſont données, les ames ſur 


tout qui ſont deftindes à porter Jeſus. 


Ehtiſterucifie3/ & cela eſt tres. veritable: 


& ces douleurs font bien differentes 


de celles que Pon ſouffre ou pour 1 mou- 


kit, ou pour etre purifié. 


. Une ame reſſuſcitèe peut encore 


commettre des defauts & des ſoibleſſes: 


elle peut contracter des imperfections 8 
& Diet les purifie & ſa puri 
quoique ſuperßcielle (comme les fau- 


tes le ſont) ne laiſſe pas de caüfer de 
la douleur. Or comme tant que nous 


vivons nous pouvons commettre des 
defauts, (puiſque les Apotres 
mitent bien après leur eonfemation:, ) 
auſſi tant que nous vivons nous pou- 
vons etre purifies : : mais cela eſt bien 
ſuperficiel, ne fait que peu de peine, 
& ne cauſe point de mort; mais es 
ſouffrances infligees ſont terribles. 


= 3.Fetois dans cet abus, de croire, 


que fame reſſuſcitée *r'stoit plus purt- 


fee. L'ame refſuſcitee peut contracter 
des impuretés: elle peut donc & doit 


d tre W 9 — ne 


du moins je le crois. 


Tune ame niit e i 35 
h prive point de la vie, au lieu que 
les autres (purifications ) qui goperent 


dans la mort, cauſent un etat. ou mou- 
rant, ou de mort. Dieu vous eclai- 


-xera. de plus en plus de ſa vérité. On 


peut toujours ſe perfectionner en lui, 


& ſe transformer, & ſe perdre. Car, 
ou il faut vivre de {a propre vie, ou 


il faut vivre de la- vie de Dieu. Ce 


qui nous arrache à notre propre vie 
.Sappelle mort & perte; & cela ne ſe 


fait que par degres, & n'eſt pas con- 
ſommè tout-a-coup. Ce qui nous fait 
vivre de la vie de Dieu Sappelle re- 
ſurrection; & cette vie n'eſt pas non 


Plus parfaite tout- A- coup. 


4. Ne meſurez jamais Ii interieur ſur 
des foibleſſes qui ne ſont pas eſſentiel- 
les; mais. ſur la force & la vigueur 


de la vie. Dieu prend plaiſir de cacher 
ſes tréſors dans des vaſes de terre. Si 


. 
cette lettre vous fait à preſent. quelque 


peine, Je vous prie de la garder 7 & 
vous verrez que je vous ai dit la i ; 


® P 


II y a (non ſeulement) be «, 
fi 


2225 & 5 de téſurrection; mk 


y a auſſi celui de Þ ancantiflement z O ö 
* 1 elt rare que ron ſoit parfaitement 
2 4 
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5 ancanti! Jeſus-Chriſt & Marie Pont e ere 
- parfaitement ſelon ce qu ils Etoient; 
mais les autres creatures peuvent tou. 
e nofunting of plus en, plus. 
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cela qui ef cout abandemmt + Dieu ne 


We Pet | rendre de meſure. Que le me- 
pris & babandon des creatures eff 


doux d celui qui aime Dieu purement 5 


nmnmiais cet amour eſt rare. Neceſſwe des 


© Croix, de la deſtrufion , 8 _ 


ver ſes foibleſſs. 74} whe 


*. Uiſque vous aver, ü dme, 0 
i . Phumilite de vouloir bien que 


; je vous ecrive encore mes petites pen- 
Nes, qui me femblent bien n'etre pas 


les miennes, mais les volontés Pun 
plus puiſſant que moi, ſans lequel je 
nne puis rien, & auquel il ne m'eſt 
pas poſſible de rèſiſter, car {a poſſeffion 
eſt trop forte & trop entiere; Fen uſe- 
rai avec ma- ſimplicite ordinaire. Car 


helas ! pourrois. je faire autrement, | 


puiſque je ne ſuis plus a moi-meme ? 


& comment pourrois = je prendre des | 
meſures, » puilque } jen ne me connois plus 


5 3 N "x D 3 
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wh 0 Amour , nine yok vous des ocurt 


moi- meme 7 2 Fr . meſures peut 5 
K une ame entierement perdue 


abimee dans la ſouveraine valonts. 


de ſon Dieu, dont elle ne peut ni ne 
veut ſortir quoiquil arrive? Tout eſt 
egalement bon dans cette divine vo- 
lonté: & on la Pourroit defier de faire 
quelque choſe , quelque rigoureu "== 
qu elle parut, que Pon waimät pas 


autant qu'elle-meme. : C'eſt 1k ma ſeule 


diſpoſition. Toutes les autres me ſont, 
Etrangeres , & je ſuis impuifſante oy. 
entrer. 


N B une fois gouts: 


Dieu: en lui-meme pour lut-meme , fans. 


nul retour ni regard ſur foi, quel qu'il 


fit, ne ſe ſoucie non plus de lot. 


meme que de la boue. Tout evenement: 


Egal; 3 parce que Dieu eſt toujours 


wth à lui. meme. O propre interet ,. 


quand ſeras- tu entierement banni? G 


Mey „vous ne.potſedez pus les cœurs 
$ interruption , parce que vous nen 


trouvez point {ans appropriation! Que 
nous ſommes aveugles lorſque nous 
eroyons gater ou a Juſter quelque choſe 5 


& que nous ommes. Eloignes de con- 
noitre Dien tel qu'il eſt dans ſon. in- 


4 
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dienes de vous porter purement „ qui 
wapprẽhendent point vos amoureuſes 
cruautes , ' & qui ayant tout perdu , 
iWeſperetit pas de gagner avec vous, 


puiſqu'ils ne penſent pas meme à vous 


gagner vous-meme pour eux! Toutes 
les creatures & tous les evenements 
les plus tragiques ne la vie, ſont 
comme des ombres qui paſſent, & qui 
ne laiſſent nulle trace dans un cœur 
qui eſt à Dieu pour Dieu meme. O 


perte totale, que tu portes avec toi un 


bonheur ineffable ! t Pabandon de toutes' 
les creatures & leur condamnation eſt 
une Etincelle qui meurt en naiſfant. 
Neſt. ce point trop vous en dire ? 


Mais que mimporte? il faut quelque- | 


fois donner Pefſort à fon cceur, afin 


qu'il exprime quelque choſe dune Ve- 


rite inexprimable. 


3. Je vous proteſte que je wat me 


interet dans cette affaire-ci que Pinteret- 
de Dieu: le mien eſt ſi fort detruit , 
que parmi une condamnation ſi gene- 

rale, je ne puis penſer a moi: car je 
= Etrangere'a moi. meme: le ſeul in- 


ret de Dieu ſeul eſt Pu nique choſe 


ae me ſoit propre & naturelte. | | 
"+ Pour vous, Madame , ne vous: 


9 
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Eonnez point de vos terreurs & de 
vos peines. Cela ne ſera detruit que 


lorſque vous ſerez vous-meme entie- 


rement detruite. Laifſez-vous donc cru- 
ciſier & detruire par toutes les provi- 
dences qui vous arrivent. Je vous 


aſſure que je mai nul chagrin de vous 
cauſer quelque croix; car je vous 115 


crois utiles. Soyez cependant perſuad 
que mon imprudence ne me fera rien 
faire qui vous puiſſe cauſer de la peine. 


O Madame, la Sageſſe incarnee Vane 


mieux que toutes nos prudences ; z '@r 

ce qui paroit (a) ume folie eff plus ſa- 

ge en Dieu que toutes nos ſageſſes. ,. 5 
5. Je wai en rien diminue ni tels. 


rance que Jai pour vous, ni Feftime , 


ni la confiance. Ji cru que la fraieur 


vous auroit epouvantee z mais que vous 


en teviendriez bientot, & que Dieu ne 


vous laiſſeroit pas longtemps de cette 


maniere, Il eſt bon que nous Eprou- . 


vions des foibleſſes: mais il viendra un 


temps que lorſque vous ſerez confirmée, 
vous confirmerez Vos freres. Vous faites 


bien de potter, vos froubles pallivement ; 


il faut ſe laiſſer en la main de Dieu. 5 
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Sacrifice &. ſoumiſſion extreme & tran. 
quile dune ame, abandounce dans 
les plus grandes afliffions & les v re- 
„ vers les Plus ue . 8 


+. nt appris en votre abſence h 
25 nouvelle la plus dure pour moi 
que je puiſſe rece voir; & je puis dire 
qu' aucun coup ſur la terre ne pouvoit 
etre plus dur a mon cœur ſoumis, 
Abandonné, & perdu dans Fordre di- 
vin. O Dieu „ Ou me redutſez-vous.? 
Eft-ce une ẽpreuve de ma foi de toutes 
les Epreuves la plus forte ? Ou bien 
eſt-ce une providence pour me faire 
| reprendre ce que Jai quitte ? O amour 
trop cruel 8 & impitoyable envers la per- 
ſonne du monde qui teſt la plus de- 
vouce , fais connoitre ta volonte a 
ceux qui me conduiſent: car eomme 
Fai tout quitté pour ton amour, cro- 
1550 de fairè ta volonté, je ſuis, prette 
ut reprendre pour ton meme amour. 

2. 40 ne ſens cependant de pante 
pour quofquè ce ſoit: mais comme une 
- perſonne qui weſt, plus, je demeure 


2 


; 8. — extreme. 54 


immobile ,. environnte de toutes parts 
 Fangoiftes ſans ſentir d angoiſſe, com- 
me un mort ſuffogue ſous le poids de 


la terre que {a mort rend inſenſible- 2 
tout: toute la difference eſt, que ce 
mort ayant. pas des yeux, ne peut 
voir ce qui Paccable ;. & ici les yeux 
ſont ouverts, à Tame pour regarder ſes 


maux, ſans qu'il lui ſoit donne un 


ſeul mouvement pour y remedier. 
3. O Amour le plus rigoureux & 


le plus -aimable de tous les amours * 


Amour Dieu! que peut faire une ame 
qui na pante vers aucun c6te ? O fi 
je pouvois encore me ſacrifier, à quoi 


ne me facrifierois-je pas ? mais je ſuis 
tellement fienne , que je ne puis plus me 


donner ni me facrifier : il ny a plus 
rien pour moi de ces choſes; mais je 


demeure ſans mouvement attendant 
les coups qui tombent dru & menu 
comme grele. O Amour, apres m'avoir 
pouſſee en intérieur dans les états les 
plus durs & les plus etranges que Fon - 
1 puilſe imaginer , vous poutlez Fex- 
terieur dans les plus extremes diſgra- 


ces. (a) O que celui qui a cominence, 


 acheve de me briſer ;, & que J aie alte 


(8a) Job. 6. LEY 10. 


5 42 Sacrifice & ſoumiſſion extrime. 


conſb Folation q il nem 'epargne pas. Mon 
ame demeure comme un agneau occis 


| Tous le couteau , fans ſoupirer , fans 


ſe plaindre, fans rien vouloir; mais 
elle demeure immobile, prette a le ſui- 
vre partout dans Tignominie. .... 
4. O amour, Ceſt bien à preſent 
que ne m' tant pas donnee à toi ni 
pour &tre grande, ni pour etre ſainte, 
tu nraneantis ſans merci. O acheve ; 


& qu'il n'y ait ni borne ni mefure 


dans ma deſtruction. Tant de Saints 
te ſervent d'une maniere glorieuſe: 
pour moi, je ſuis devoueea Popprobre, 


al honte , , a labaſſeſſe. O faites bien a 


votre gre ce qu'il vous plaira de ce 


nkqant: je ne vous demande rien; mais 
que votre divine Juſtice 8 exerce fans 


miſcricorde. 1 
J. Lame eft fi fort à Die; que 
tout ce que Dieu fait ce lui eſt une 


neéceſſitè de le voir comme Dieu, fans 
diſtinction; & par conſequent elle ne 
peut ne le vouloir pas. Les ſens fré- 


miſſent pour des moments: mais ils 


ſont fi ſoumis à Peſprit, qu'i ne leur 


reſte pas un mouvement. O Dieu, qui 


aver tout falt, vous connoiflex tout. 
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1 Ekar Pune ame toute Jacrijite. 


[Ne ame '&eft trouvée aujour- 
a hui facrifice , „mais du ſacri- 


: ger le plus etendu qui fut Jamiais. Elle 


ktoit immolee fous' le courean-qui ne 
dit jamais c'eſt afſez; & qui voyant 


la victime volontaire, ne lui donne 


point de relache. La croix qui a paru 
telle qu elle doit etre 3 & la nature toit 
accablee ſous le bx, Il faut boire le 
enliee : & le boire tout pur. La croix 

ſera plus ſombre & plus cachee qu'un 


fleuve ſouterrain; mais, 6 Dieu, qu'elle 
aura bien plus de d On attache 
cette ame 0 on la cloue 


lo 


comme - avec L clo 4 a une croix 


que Pon ne lui laiſſe point quitter; & 
Fon veut que bette croix ou cette roue 
la tyranniſe inceſſamment. La vue met 
dans Pagonic mais toute bame accepte 


je calice. Cette perſonne etoit ebuchee 
contre terre, baiffant le cal ſoùs Ia 


main qui la voulsit frapper. Le cur. 
de cette petſonne ſouffre une agonie 
* & les Nur e etoĩent tantot 


744 Croix & maviire: 


preſque- obſcurcis:. r. Eviter 


cette croix: mais 1 ne lui eſt Pas 
permis. 29 A 

5 juſte Dieu ; que votre juſtice eſt 
terrible! Vous voulez encore appeſantir 
votre main pour la rendxe plus rude, 
& ajouter de nouvelles douleurs aux 
douleurs premieres, St la foibleſle wac- 
compagnoit pas la croix ,. ee ſeroit peu 
de choſe; mais on veut que Ton tombe 


ſous le poids. O pierre vive, veérita- 
blement celui ſur lequel vous tombez 


eſt bien a PRs vous e fans 
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Porter Ia croix aver Joie. Martine 4 
M _. confuſion & 4 5 "oo, ler Er S 


| ent Dieu. i 2 
| OY E ſuis dans c. une n 


de Petat. ou. Fon me mande que 
vou btes. Je vous conjure de ne vous 


pas laiſſer aller au chagrin. Ceſt ans 
les occaſions o Dieu nous crucifi f 
: oil lui faut montrer notre amour. I 


faut non. ſeulement porter la crix avec 
reſignation „mais avec edis 1s cha: 


Jain, pup — — e. 


FI ITE 


A 
© 


Mie. an , Ae. oe. ee 


| Bonbeur. de. ſouffrir pour Dieu. 545 


grins qui ont preceds votre incom- 
modite , peuvent y avoir contribu. Je 


prie Dieu qu'il ſoit. votre conſolation 
& votre force. . 


2. II y a un martire- de confuſion 
plus difficile à porter que tout autre. 


II peut etre plus fort à Vegard de Dieu 


que des creatures , quel qu'il ſoit il le 


Haut ſouffrir. Il eſt plus dans Pexpérienee | 


de ce que nous ſommes we dans tout 


le reſte. 


* 


1 E T IT R E CLXXVIIL 
Bonbeur 4 ſenſi Pour Dieu. 


„Jes ayec joie que la ſi tua 
tion de N. eſt plus douce que 


je ne Payois penſé. La mienne eſt tou- 


jours bonne, quoique. bien. epineule ;. 


mais il faut faire ſa réſidence dans la 


charite ,' & ſe laiſſer conduire 2 la vo- 


lonté de Dieu: alors toutes places font 


bonnes. Je ne doute point qu elle ne 
ſoit tres. vertueuſe. Je Vai a con- 
nue telle. Si je voyois les choſes au- 
trement que dans Pordre-& la volonte: 
de Dieu , en eu un veritable cha- 


546 Bonheur de ſouffrir pour Dien. 


-grin de lui avoir tant attire de diſgraces : 
mais quand je conlidere le bonheur 
qu'il y a de ſouffrir pour Dieu, je 
woſe plaindre perſonne, non plus que 
je ne me plains pas moi-meme. | 

2. Heureux moments, que ceux que 
Fon paſſe dans le reaverlemerit la 
perſecution, le decri general lorſqu'on 
aime Dieu, & qu'on connoit , quoi 
qu obſcurẽment ce qu'il mérite! Que 
ceux qui ne ſouffrent rien ſont à plain- 
dre, quoi qu'ils ſoient applaudis de 
tout le monde! Lorſque Dieu joint 


— Pinfirmite à autres peines, Ceſt le 


comble du bonheur; parce que tout 
Puffre de concert ſans que rien ſoit 
Epargne. Ceſt ce qui purifie ] hoſtie, 
& qui la diſpoſe dans Punion à Jeſus- 
Chriſt pour ere une victime agreable 
A Dieu. 
Vous avez ratfbi Teſtimer la per- 
ſonne qui vous enyoyera cette lettre : 
elle eſt vraiment prevenue de Dieu, 
& a beaucoup de grace. Je Paime plus 
aue je ne puis vous le dire. 


* 


(547) . 


„ 2 ' CLAXIX, | 
dau gue Dieu unit, ne ſont point 
Aeſunis par les enfant, TE 


BS ne vous oublierai jamais Me. 
ſieurs, en quelque lieu que la 
divine. providence me conduiſe, Exil 


volontaire ou force, mort ou priſon, 
tout ſera bon dans la votonte de mon 


Dieu: & vous aurez part à tous ces 
ſacrifices. Le meme Dieu qui ſe decou- 
vre en vous, vous imprime tous deux 
dans mon cœur, afin que nous AC- 
compliſſons en Dieu Pouvre de fa vo- 
lonté, de ſa gloire, & de notre ſalut 


pour ſa meme gloire 3 nous degageant 


de plus en plus de tout interet propre 
& de tout amour de nous-meme , afin 
que Dieu' regne ſeul en nous. Ceſt 
donc ce que je lui demanderai tout le 


reſte de ma vie pour vous. 


2. Vous ne perdrez rien en quittant 
1 devoirs Cloignes. Dieu remplace ce 
qu'on quitte pour lui. II fait enfeigner 
toutes choſes ſans bruit de paroles; ; & 
i donne 3 chaque moment à ceux qui 
ſont a à lui ce qui leur eft nẽceſſaire. 1 


Fe vous manquera jamais: lors meme 
qu'il ſemble abandonner ſes ſerviteurs, 
Ceſt alors qu il les _— 00 for- 

temang.”: . 
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Excellence de POraiſon de repos „ de 
' . Pamour pur & de la paix intime. Les 
* Croix. & perſecutions ſont des biens. 

| A. J vous aſſure, Monſieur, que la 
; lettre. que vous nvavez fait K 
neur de m' ecrire',, ma fait beaucoup 
5 Plus de plaiſir, que les perſecutions. 


fi ce que je ſouffre, & meme la 
mort 6toit de quelque merite devant 
le Seigneur, je la lui offrirois de bon 
cur , afin qu il fit la conquete entiere 
du votre. Je ne ſuis point ſurpriſe des- 


miſericordes qu'il. vous fait: Jai. tou- 


jours elpere qu'il. vous. les feroit, Les 
bontes, de Dieu vont toujours plus. 
loin que nos eſperances. Il eſt juſte 


que dans les premices. de la converſion 
nous ſouffrions des combats : mais 


nd! il plaita Dieu (a) r notre: 


(4) N. 118. l 3. 0b 85 


3 


101 


＋ 'on me fait ne me donnent de peine: 4 


| "OM gt, — i Reon 


ext, oh, nous courons alors . * 


vdie de ſes ricepte tans que rien nous 


wp tomber. | 
A Croyer, "Mopfiine. 0 que Dieu 
vous donne plus en vous donnant un 
commencement :>oraiſon de repos.,' 
que Lil vous donnoit empire de la 
terre. Un our comme le votre ſait 
connoitre le prix de toutes choſes, & 


comprend aiſement que les grandeurs 


de la terre ſont des baſſeſſes, qu'il 


wy a rien e grand que Dieu, & quit 


feſt honors que par Pamour pur, qui 


le preferanta toutes choſes, & ne trou- 


vant ailleurs rien de digne de {on attache, 
ſait honorer Dieu en Dieu. Il wa que 
faire de nos biens; il ne veut que no- 
tre cͥ·r, & lorſquen le lui donne 
tout entier, ib le recompenſe des cette 
vie par cette paix (a) qui, comme 
dit S. Paul, paſſe tout ſentiment de 
tout ce qu il quitte pour lu. 
3. Tout ce qui eſt hors de nous. ne 
peut que nous cauſer des plaiſirs ſen- 
ſibles, qui {font combattus par le trouble 
des paſſions 3 mais los chaſtes delices- 
que Pon goſite en Dieu ſont pures. 


ineffables, ſans melange de mee 3 


% 7.2. e 


: . ; 
> * 
- 


* 


450 —— pur 2 croix. 


elles ſe font goũter dans le plus intime 
de fame: Ceſt ce qui fait, comme dit 
Jeſus-Chriſt , que (4 ) rien ne nous 
 Favit notre joie, parce qu'elle eſt en 
nous & en Dieu, & qu'elle ſe con- 
ſerve dans les troubles exteriears. 


4. Perſonne ne s intereſſe plus que | 


moi dans les 'miſericordes que Dieu 
vous fait + & quoique je n'euſſe point 
rhonneur d'etre connue de vous, vous 
ne metiez pas inconnu pour cela. Si 
Dieu me fait miſéricorde; vous en 


ſentirea de plus en plus les effets. 


Nayez point de peine, je vous en 


conjure, de Petat; où je ſuis. Si- nous 


ſommes Chrétiens, nous devons en- 
viſager la croix pg, le plus grand 
de tous les biens, & Pignominie 
comme le veritable - honneur. Mon 


cbeur eſt Prepare, à tout ce qu il 


plaira àa mon Maitre d' ordonner de 
moi: qu' avons nous que nous na- 

vons recu ? lorſqu'il reprend oe qui il 
+ donnè, qui peut ou le trouvet mau- 
vuis, ou sen plaindre? ſe ne laiſſe 
pas de vous etre extremement obligée 


15 la part que vous voulez bien Pren. 


1 43 * oY 135 1 nm 411 


(a Jean 16. . 5 . 


Are à tant de maux apparents. Dieu 
na pas encore permis que je les ale 
vus autrement que comme de tres. 
grands biens, & jeſpere que ce qui 
Fa eee Ja Van > rim. a 
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; 
Bar de pur. abit 8 ſaus reſerve 
: de rien 7 au Yo Amour. 


J reſſenti une (i grande joie © 
me voir dépouillée de tous mes 
* biens & de tous mes amis, que je ne 
d la puis exprimer. Ma vie me paroit 
e depouilles de tout, & je ne pourrois 

preſque mempeècher de craindre avee 
vous sil me reſtoit un brin de ſenti- 
went pour moi · meme: mais plus con- 
tente qu'une reine, detre abandonmnce, 
d' etre depouillee; de tout, je demeure 
immobile comme un Win » ſans pen- 
ſee ni pante queloonque, avec une loi 
indiſpenſable de vous + obeir, qui eſt 
la ſeule choſe qui me reſte, nayant 
plus d honneur, plus damis, plus den- 
_ s * ens plus de temporel 


* 141 
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ui ſoit en ma difpoſition , plus de 
volonte , & nulle liberté propre, du. 


rant que je quis infiniment libre, rien 
ne pouvant me retrecir. Ole don — 
pour moi, qu'un decri univerſel, 
abandon abſolu! Que Pon vous a6. 
fende de me diriger, je le veux ſi mon 
Maitre Tordonne: que Fon nous {epare 
vil le permet, pen ferai mon plailir: 
mais rien au monde ne m'empechera 
Cobeir- tant que Dieu le voudra: pour. 
vu que vous me difiez vos intentions, 
Jeſpere que Dieu me les fera ſuivre. O 
amour Dieu, qui eſt- oe qui me pour- 
roit faire peine, puiſque je men ai 
point de vous 3 en maniere 
oonnue? rr . 

2. O fifon ue un pes le 
bonheur qu'il y a de ne pouvoir plus 
rien perdre paroe que Pon ne poſſẽde 
plus rien, a quelle perte ne ſe laiſſe- 
roitzon pas Previpiter ? ? L'ame qui voit 
la paſſion & la presccupation des crea- 


tures contre elle, ne pout en etre non 
plus touchèe que ſi elle etoit de mar- 


bre, & ne peut faire nulle attention 
ſur ces creatures pour avoir ni peine 
contre elles, ni leur rien imputer. 


"comme 


22 elle 9 tout cela en Dieu 


0 $6 ob oh ante eo EE ae 


Tur abandiw. 55% 


| cornice Dieu: 2 -preſent- elle ne peut 


rien voir 3 mais tout eſt pour elle com. 


me ſi cela wetoit pas; & fi elle en 


parle, Ceſt parce quelle eſt obligee de 
tout dire: O bonheur ſans pareil! O 


ii les perſonnes qui ont tant de peines 


pour oe qui me regarde, pouvoient le 
goùter! O vous, qui le poſederez 


bientôt , vous m'en direz des nouvelles. 


Que je ſois malade., que je meure ſans 


vous, qu ennuyẽ de moi & de vos pei- 
nes, vous me Fenonclex vous-mæme, 


nimporte. Vous me ſerez toujours ce 
que vous m etes & moi ce . je 
vour: luis. 

3. Il fat due le temps de mon 
deſert Saccompliſe , & que je ſois in- 
connue à tout le monde. O monde, 
que tu es petit pour un coeur que Dieu 
ſeul peut remplir! 6 enfer, tes rigueurs 
ne ſont que foibleſſes pour un cor. 
qui ne veut rien qu ètre ce que on 
veut qu il ſoit „ & qui te trouveroit 
aver plaiſir & Alees +. ſi Tamour 
La affranchi, que pourroit-il craindre 
en toi? O pẽchè, tu ma plus de poin- 
tes ni d'aiguillons pour ce rocher af. 
fermi en Dieu: il ne te craint ae © 


"ky 4 Je ſuis . de foi, „mais Tune 


Lone 1L 8 A2 


4 


d Pic alan 


foi la plus cruelle qui fut jamais © com- 
pagnon des amertumes, vous le ſeren 


5 plaiſirs infinis qu'il 4 d'etre de. 


venu een lorſque le marteau, 


force de coups, vous e en 


mme Tairain. = I < 
HU me Jemble. „ . mon . 9 que 
amour que vous m'avez done pour 
* eſt pur, puiſque vous ne vous 
tes pas content que je vous aimaiſſe 
dun amour de preference , comme les 
autres; mais vous avez voulu en moi 
un amour qui hannit tout autre amour 
le plus légitime, & qui m'a fait tout 
abandonner pour cela. Auſſi puis - je 
dire que je Vous aime non: ſeulement 
d'un amour ſouverain, mais d'un amour 
unique. Navez- vous pas- dit, que celui 


aui donne beaucoup, aime beaucoup? 


Je vous ai (tout) donné, & vous 
di aimé ſans intéréts, puis qu apres 
avoir tout quitte pour vous, il ne me 
reſte que perte: & Celt u quoi je nie 
ſuis abandonnee. comme au reſte. Ceſt 
; Fabime' ou je ſuis à preſent. Mais com- 
me je vous aime-plus que votre jouiſ- 
750 ( 0 deſcendrai en enter avec 


17 Ber, e, je teſerndrois, & ag 8 an 
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. 1 
dee Gonbte "plies, de avoir rien 


' Epargné pour vous * older, & x Favdir 
| perdu votre poſſeſſion pour vous TOE 
| vouly plaire & aimer ſans interet. 
vous aural tout donné; & "pou | 
de toute poſſeſſion , (* ) Jirai dans 
cet abime pauvre & nue Us tout, 2 
(D porterai Pa o'r UR, qui 
A dakprable de cet -etat. Faites done 
tout de qu il vous plaira: hatez, retar- 
dex mon ſupplice : tout eſt Sgalement 
bien recu, puiſqu il ne me reſte choſe 
au monde que votre vouloir ſur moi. 
qui ſera Ne e le "Wigs: & 
Teternite. 9 Soaps,” BY | Lhe 
Pio propre interst; tu eue 
; partout! Ou ſont ceur'quiine'mettens 
point de bornes à leur abandon;? Et 
ceux qui s abandennent avec coinbien 
de reſerve le font-ils? 'Fabandanner;, 
& penſer à ſoiĩ; Sabandonner: & ſoi- 
gner pour ſoi; Habandonner & crain- 
dre quelque peine; ce font. des choſes 
incompatibles; parce que ſitct que je 
fais Pune de ces choſes, je ſors fans 
y penſer de mon "abandons; abandons 
Abandon ! 
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10 er mepriſes. 


Wo Ui precaution peut 38 

une perſonne qui wetant plus 
Ache & ne pouvant non plus ſoigner 
Kelle que ſi elle fétoĩt pas, ne peut 


M4 


par: conſequent ſe garder de rien? 1 


welt pas en mon pouvoir de me rien 


-attribuer , d. entrer en doute ni en de. 


Hance! de quai que ge ſoit; & je pro- 
teſte à mon Dieu que quand je ſaurois 
Etre perdut Je nie pourrois faire au- 
trement ni me garder de rien. Je 
mabandonne a lui ſans reſerve: non 
aquèe je croie ou fois aſſurce de ne point 
Gullit, Hidtis © je ren fais rien, & ſuis 


Pen Eloignée de penſer à rien. Je ne 


connois ni ne diſtingue point le bien 
du mal & ne ſais pas connoitre la 
e ou la nature. Tout ce que je 
Hais eſt quil. meſt entierement impoſe 


4+ 


2 Cour 4 moi. Je nal point de char 


* 


Bar & port ene Pricantion cont 


+Hble: d'entter en doute, ſerupule, he- | 
- ſitation 5 non par aucune aſſurance 
gue Jaie „ mais par impuilſance abſolue. 


8 UAE — 8 
tf am fac >. CIT oe. ROY 3 n 


connoitra, dit Tauteur, à ve que ſa 


oy ſuis cependant perſuadee que Fon 
ne doit point ni conſeiller ces: ſortes 
&etats aux ames, ni les y porter; 
parc que comme il eſt difficile de di. 


tinguer Tavancement de Fame au point 


gu il le faut, on pourroit trop avancer 

les choſes, & A une Epreuve' 

por autre. Th 1 
3. Depuis avoir Terit'; Jai hs la tits 


A livre, on Jai trouve la ſolution du 


doute, qui eſt, qu'une ame ainſi abant 
donnèe & qui ne ſe reprend pas, ne 
fera rien que ce que Dieu permettta 
& rien qui puiſſe lui deplaire ; ce quelle. 


paix & ſon union wen ſera päs inter- 


rompue. Je le comprends, & Pai eprou- 
ve de meme; & il me ſemble que fi 
Tame wentroit pas en heéſitation, & 
ne ſe reprenoit pas en peuſant A elle 
elle ne failliroit pas. O abandon total, 

tu es la fortereſſe imprenable: mais 

les ames les plus abandonnées retout- 
nent ſouvent la vue fur elles memes 
pour ſe regarder & entrer en defiance 
de la conduite de Dieu ſur elles. Teſt 
vrni qu'il y a des noviees en abandon, 
qui ſouvent * prennent. le vis 3 1 
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a. amateurs deux: memes qui oben 

*-roient , i Pen ne les précautionnoit, 

enitrer Gans une fauſſe liberté; mais il 

ſera fliſe de le connoitre ſi I lumiere 

de l direction eſt donnée: H n'y 2 

rien od il ne puiſſe aveir des mepriſes.” 

'4- Lauteut dit de plus, qu'une'ame 

. de cet etat ſi elle 6toit tombee en quel. 
wddue inßdelité, ſeroit en enſer & dans 
un tdurment Ihdicibls; + cauſe qu'elle 
eroit rejettée de Dieu. De plus il me 

1 päroit, autant que je le puis compren- 
x | cite, que cet auteur na point paſſe (du 

1 moins fon livre) la paſſiveté en foi 

nue; où Pon eſt dans les alternatives. 

il decrit „ & on Pom prouxe tout. 
cee qu dit? plus ou moins, ſelon la 

0 fidelits de Fame à ne point reſifter ,, 
„ felon 0 e en mg on e 
ame. 55 N + 


*k K * T1 R * ekxxxIII. * 
wy &. paix inaſſable Dane. ame BJ 
gur abandon, dans Poubli Tale mau | 

la pure churirs de Dieu. | 

Xt "HUE: ein” e (65 dee nne 
le mouvement de vous &ctire, | + 


* 


; G lbs 5; % 


e — de le faire, Il veut 
| que je: vous: rende compte de mes 
| poſitions. Le fond en eſt fixe & ferme 
N de telle: ſorte, que les ſens méèmes 
6 participent de cette; immobilité. Je ſuis 
ſouvent plus proche de la mort que de la 
ä vie. Cependant il ny a en moi 
| panchant, nulle craintge, Arnd . 
£ relle 3 mais tout demęure immobil 2 
by . dans un squilibre acheve:,. ſans 40 je. : 
x. puiſſe remarquer en moi la moindte 
tendance pour quoi que ce ſoit: Une 
tranquilite purfaite, qui ne vient point 
* Taucune: certitude que jlaig de Huvenit; 
' je wen eus jamais moins „7 . mai m, 


; doute ni certirude: je ſuis comme 115 
3 chofe: oublite & mortes, avec la 

je wai plus rien à demèler Ceſt à car 
: lui qui me poſſede à faire ce qu il Vet 5; 


& comme il le err ſans "_ IF; 

: puiſſe penſer. | 
0 Cre 4 me dit, , 4. deman- 

I der a; mon divin Maitre de guerir , cela 

1 __meſt impoſſible ; car je ne puis me 

. donner aucun mouvement si ne me 

7 le donne: & il. tient tellement ferme, 

N que tout ce qui neſt point lui meſt 

® etranger. Malgré tout ce que je vous 

- | dis, & Jaas changer 15 ituations, je 

| | 3 
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me Ae dis ide union 3 
«qui ne varie point, & _ weſt do 
weme pour p ©! 11 | T1451 (Hogs 
3. Je me laifſe auſſi eser ens 
Fint 4. tout ce qu' il fait on ſait faire; 


4 ne ſeroit guere concevable, à moins 


Fexperience „que Fon pat arriver A 


un Etat ſi perdu, ſi enfant „& ſi etran« 


zer à ſbi meme; car oem ne change 


pas un moment de ſituation dans les 


douleurs les plus violentes: non que 


- Fate auenn ſoutien apercu, mais Petat 


un enfant bien-heureux , qui ne com. 


| prend ni ſon bonheur ni ſa peine. 0 
Fon pouvoit comprendre-on ròduit 
Tabandon parfait & la perte totale, 


ami eſt cette perle precieuſe de I Evan- 


ile & ce tréſor cache dans le champ, 
on vendeoit tout pour Pavoir ! Quel 
bonheur de *ravoir plus ni à craindre 


ni a r Tan bps, Shave 
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£ Seth Ge iPabinids „ 
75 4 Ja providence. Tranguilite ume 

eee "BF" Ja" 6m 
* volonte.. Þ + ee 


nn ww 


c 


| md 
* 


7 


promets un ſucces avantageux 
grand avancement. Vous vous digns 
_ gerez en peu de te 


7 Otre lettre m'a donne une ex- 
% treme joie, voyant que vous 
avez bien voulu foumettre votre eſprit. 
Vous verrez que D I E u ſera lui- meme 
la r6compenſe de ce que vous quittes 
r lui: & je vous dis ce qu'il (a) 
dit à Abraham. Je vous aſſure que 
lorſque Pon ſe renonce pour Dieu en 
de petites choſes, il donne les gran 
des. Avec Dieu il ne faut point de 


reſerve; il eſt un facrificateur impitoy» 
able. Trouvez -bon omg: pus 
forte amitie je me mette:du 

Dieu contre vous, que NN pour | 


vous Finterprete de ſes/wolontes 3 -&: 
je prétends en cela vous donner-les 


pus cots ng ce: que je Vous 


23 4 3 
15 * &. A NE: 4 22 14 Joop FI! < SH 


645 S vous voules bien S 
docilité, c que je vous akin Je v 


& vous vous —— — — 
poſſeds de Dieu, que vous vous: 45 
parerez- plus courageuſement de; vu 
Dien fera en vous & par 9 
grandes choſes fi vous lui tes fidéle. 


(2) Gen. 15. vf 11117 E 


dz Pi- abandbin, & fa kramt 
Je ne veur que Ia docilite de votre 


cœur & de votre eſprit, afin que vous 
ayez tout ce qu'il faut. Je vous ai fait 


une deémiſſion de tout ce que p'ai 
Huffert, & de ce que Dieu m'a fait 
faire pour ſon amour: vous recueil. 
lerez le fruit de mes travaux. Je vous 
dis comme Jeſus-Chrift à ſes. Apotres 4 
(a) je vous envoye recueillir ce que 
| vous 1 ſemé : je veux bien 
ſouffrir juſqwa: du fin, afin "que: vous 
Spes len le: cœur de Dien -- 
3. Je vous; aſſure de ſa part, que 
vous trouverez la ſolitude — ory | Vous 
_ (dies; & que ſi vous yous-retiriez en 
folitude, (Dieu nee voulant pas aſ- 
-furement de vous, ) vous trouveriez 


e monde dans la ſolitude. Croyez que 


de que notre Seigneut me fait vous 
Aire eſt la verité , ainſi ſoit que Dieu 

permette que je ſois enfermte, {vis 
que je reſte dans le monde, tenez vous 
à re que je vous dis. Lorſque Dieu 


ne vous vau dra plus ou vous etes , 


il vous en retirera par des providences 
admirables. Devenen enfant de la pro- 
. vidence:: ne diſpoſen plus de vous 3 car 
4 bJ-wous 1 ttes Pos Mm, 
4] Jem & . 38. 0-6: whrmss 
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- weſt pas plus ranquile que mon ame: 
elle poſſede une immenſité ſi grande, 
que toute: la terre ne lui -paroit; qu un 
point aupres de ſon : etendue immenſe. 


Keulement nen „ difpoſes Das par hs 
effets; mais meme par les delirs : cela 
eſt entierement contraire à Fabandon. 
Les déſirs vagues des choſes les plus 
-parkaites ne laiſſent pas doccuper g. 
me, & de la tenir dans la poſſeſſion 
chelle- meme. Votre ſort eſt de ſuivre 


pas. à- pas la divine providence, de vous 
Bier conduire a elle, & de ne penſer 


A yous-meme. Vivez de foi & 


K abandon , & vous trouverez la ſoli- 


tude partout: Soyez ſans foi & ſans 


abandon, woun on Haitrouverez en au- 
1 lieu. . Neri e _ | 


iy ; n de tendre à 
rb pri F 


docx ceſt ce que j appelle faire orui- 
ion: puiſqu 
e lieus ni la ſituation du corps _ 
Anit Foraiſon ; mais la diſpoſition du 


e ce meſt ni le temps; ni 


ur Pour Dieu. Si * eures par- 
-tager un peu avec vous la diſpoſuion 
4 161-4- que jeurois-de-joiplicLe-cel 


0 ſi un jour vous pouviez gouter Ie 


B retricu 
% 4 


& Wwärréte? Non je ne 


ſitude, & 1 


1 p ae epo 


1 
— 
5 


1gerois 
pas ma condition à celle "ts Monar- 
-hues'; diſpoſition avtant grande & inek. 


fable qu'elle elt -cloighee du ſenſible. 
Elle Weſt- fp ſus ſujette à aucune viciſ- 
ame partieipe dans ſon fond 


4 kimmitabilits d divine! ſe laiſſe tout 


faire & tout dire ſans me remuer le 


moins du monde. Toutes mes croix 
redoublent men contentement 3. parce 


que je ne puis Amer : que L A VO 
ILONTFDUE DIT U. O volonté de 
mon Dieu, Geſt toĩ qui ronds tous. les 


Saints heureux, &. tous les. hommes 
tontents [Penton etre content fans tor 


en quelque. lieu. que Fon ſbit? & peut. 
on etre affligè dans quelque malheur 
Torſque' on eſt avec toi? Ou, J a- il 
un malheur autre pour le temps & 
Teternité que celui de ne etre pas 


conforme? Ce qui a fait de Ange un 


Demon, & de homme innocent, un 
coupable- de Hu bit 


acreufe Penfev 16ſt: 
ha':rebettorn9>lavolonte de Dien. 


eme ſemble, & mon Dieu, que: 
Tamour que jjai pour votre divine 


volonte eſt 1 grand * 1* etendu : Wen 


immenſe, qu'il m'a fait devenir votre: 


meme webe le quo. w . 
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Pur abundon; & ſa tranquilit. g 


yoyez avec cette diſpoſition dans hen 
fer, fen ferai fuir tous les demons ,, 


comme ils me fuyent deja ſur la terre. 


F. Oeſt dans cette diſpoſition que bs 
vous quitterois {ans peine: mais ' 
vous veniez à vous ſéparer de la ve 
lonté de Dieu, je ſouffrirois beaucoup. 

poſlede ſi peu, qu'il me ſeroit 
— de rien faire par moi - me- 


me, auffi je vois que Dieu prend ſoin 


de moi Pourquoi ma- t- il accablee de 


miſeres? Ceft que tel a été fon bon 
phuſir. Je Padore'; & je Vaime, & je 


ſuis aſſurẽe que celui qui a perdu toute 


 volonte ,. tout etre & tout ſoi- meme 


pour ſon. d ib: e ſa 
. Es 175 JS 12 45 
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b es pi ne 1 pt 


; voor. 8 Dieu permet que quelquun 


che , 4 la bonne heure. II eſt 


aſſez puiſſant pour P empeècher lui meme 
Lille veut; & les conſeils des hom- 
| mes ſont inutiles contre le conſeil de 


mon Dieu. Ne vous ſepatez 9 
de ui, je vous en prie ; car cell 


111 que la ſource; 66 vie vous n 


--Choilidlez toujours plutot larpetited 
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que dee, 5 ws \ baſſlſ que beche 
Deſirez de metre rien; ou plutet, 
demeurez dans votre rien: celt dans 
ce rien que vous ferez les plus grandes 
choſes. Quittez Lelévation de Teſprit 
pour entrer dans la e ent U s- 
Enid eile enen 
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E Diex preſerve. E. e 88 
piles, ſinceres, 93 4 40 8 1 
rape de tout le c Ws 


9 5 ne  tombe pe pas une Sue di 


par Fordre de notre Pere cole, 
3 ne faut pas , croire. 17 ge qu 
permet vous arriyer 11895 ND: 1 

Caprice ou de la, mepriſ 0 de Ja creature. 


Non, cela ne en Jamais tre. pour 
les ames qui $/al andonnen, 3 A Dieu logs 


les ordres de . 'providence.” Tow ce 
qui leur 30s - tant qu elles ne 9 0 
point d de Fa bandon 3 a la vol ch de D Pp 
50 de Pobèiſfance, eff une volenté a 

Jolue de Dieu ſur elles; & les perſonnes 
Hi croxent que. de Directeur peut le 
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| 1 &- precipiter Wa) een 3 


e trompent -tres-fortement. . Le Dire. 


cteur peut ſe méprendre en ce qui le 


regarde 3 mais Dieu ne permettra point 
qu'il ſe méprenne envers la perſonne 


qu il conduit, à cauſe de la {implicite 


& bonne fot de Pobeiſſance. . Si cette 
r6gle eſt generale pour toutes les ames 
obeilantes & abundonnẽes, pourquoi 
moi, qui ſuis. devouce- à la providence 
#une maniere plus particuliere que nul 
autre, me ſerois-je meprife en ce point? 
© je ne le faurois croire: car, mon 


cher Pere, je vous aſſure, que quoi- 
que Faie- une eſtime ſinguliere pour 


votre vertu, (Dieu me Fayant fait 
connoftre une maniere plus partie 
Here qu à nul autre, ) ce meſt ni for 
cela ni fur votre Leience que je ma- 
puye dans Pobeiflance 3 mais Jobéis A: 
Dieu: & quand il ne m/auroit donne 
qu un enfant pour me conduire, je ſuis: 


e qu'il ne pourroit fe meprendre. 


2. Je crois que la gloire de Dieu 
que vous ſoyez de plus en plus 
2 Tabjection. Je vous la la ſouhaite 
de toute mon ame. II faut que toute 
ha gloire ſoit pour notre Dieu, 


nous la baſſeſſe & la confulicth 


E 


| 
[ 


* 


et Degagememt * 


O le bon mets mon cher Pere, mais 


qu'il eſt peu godté! Vous connoitlez 


aſſez mon état, qui ne peut ni rien 


vouloir, ni rien repugner', pour ne 


devoir pas vous étonner que je diſe 
toujours que je ferai ce que vous me 
direz. Lorſque Pon me feroit les pro- 


poſitions les plus étranges & les moins 


poſſibles, je dirois' toujours, comme 


N eft vrat, que je ferois prette à les 
embraſſer fi vous me les commandiez , 


dans la foi que Jat, que vous ne me 


commanderez jamais rien qui ne ſoit 


conforme à la volontè de Dieu; & je 
ſuis tres. ſure que vous ſouffrirez plut6t 


toutes choſes, que (de donner lieu à 
te que) Dieu permit jamais que vous 


me commandathez” rien 5 ce * 


veut de moi. 


3. Mon Dieu, en bien 
deuter encore de ma ſincerité après 


les marques que vous en avez * Quel 


acquet aurois- je à vous rien deguiſer , 
puiſqu il me . leroit tou jours plus utile 


& plus agreable >etre aupres de vous 
que dien etre ſeparee ?' Vous pouvez 
juger par-la, ſi en cas que je puifſe 
avoir panchant pour quelque choſe, ja 
wen aurois Pas pour etre o Vous. 


renne ky 


hd I; „ 88 
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Brier. beet je vous proteſte de- 
vant Dieu, que je ſuis ſur cela dans 


une indifference ſi entiere, que je ne 


pourrois pas choiſir par moi- meme. 
Mon Dieu m'eſt tẽmoin que je ne ments 

t, & que toutes les creatures me 
foe moins que rien. Tous les lieux 


me font indifferents, & je me trouve 
hien partout; Jentends partout on eſt 


celui quĩ ſeul borne & remplit tous 
mes defirs. Pai tout quitte pour lui; 
& je mai fait nulle reſerve. Voila avee. 
la derniere ingenuite quels ſont mes 
fentiments. Dieu ne veut de moi, 
comme je crois, ni engagement m 
etabliſement pour le preſent ,- mais it 
faut que je faſſe fa ſainte volonte ſelon 
toute "x etendue de fes deſſeins eternels- 


fur moi, qui me ſeront tou jours dau- 


tant plus doux, qu'ils paroiſſent Hos 
rudes & plus etranges aux creatures. 
Dieu ſe glorifie en ſes creatures a ſa 
maniere , & non a la notre, * 
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Le temps de la reunion des 1 
interieures ſera precede par 5 ſoufe 


8 p 8 - # 6 9 
= I, 6 
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U ma, ets. expligue ce 


(a) Bu, ce temps-la le loup 12 Pagnean 
vivront enſemble: la Bebit ſe. e 


85 : attendant "quoi , il faut de 
1 on Petat —.— 4 Dien, 
Jour defirs en de notre Parr. 


= Fomme au me. faut ſuivre tous 
mes mouvements » je le fais 


fans reſiſtance pour vous dire, mon 


toujours plus cher & intime frere, qui 
metes plus uni que jamais quand vous 


ne le voudriez, pas, que cette nuit Jai 
aſſez bien dormi ſelon mon 6tat.;, car, 


pour le corps, Javois afſez, de fidvre ; 
& pour ame, Jetois en oraiſon , fans 
que Forglan empechat le ſommeil. ni 


que le ſommeil interrompit Poraiſon. 


aupres du lion, Ac Je ne le dis pa 

de ſuite: & il m'a ete fait comprendre 
que ce ſera des perſonnes interieures , 
lorſque toute la terre ſera en paix, 


& que tout ſera—reunt=en” unité de 


cceur par un meme principe intérieur. 


2. Mais que ne nous faudra- t- il 
point fouffrir & à vous & à moi avant 


ce temps? Combien de boue devant 
Dieu, & di ignominie devant les ders 


h. M. M 4b out 1b 


en ckIſaie „ 


n Tft avee\ Dim "= > 


. Il me ſemble que nous ne Joui- 

rons du repos: que tard : mais, mon 

plus que cher frẽre, je vous exhoxte 

de toute mon ame, non de vous 
. abandonner, mais de vous laifſer en 
5 abandon & facrifice pour toujours fans 
plus vous reprendre. Vous avez fait 
| une faute, non dans ce que vous aven 
F fait, mais dans votre heſitation , à quot” 
: vous avez donnè lieu par le difir. O 
0 vous ne ſavez pas le tort que vous 
5 avez fait a Dieu. O laiſſez - vous de- 
S WU hide dans Tabandon total. Il me vient 
t i que je ne dois point me ſeparer de 
vous par moi; que je ferois une der- 
„niere infidelité 6 je le faiſois; & que 
* lorſque Dieu voudra nous ſeparer, 11 
Je fera par un moyen infaillible', o 
3 nous ne pourrons plus ètre enſemble” 
2 par des providences auxquelles nous 
„ navons a0 A nous abandonner. 57 


11 LE T TRE CLXXXVIE - 
nt 0 gue ceſt queetre conſomme en ar 
nt avec Dieu. | 


* „ J'ai peine à ecrire de moi. Je u 
toujours plus à Dieu. Le mot d 


* 


57 Fiat Jiuntd avec Dieu. 

iſer wexprim er 
trouve; parce qu'il fait deux choſes 
ſeparees de ce qui n'eſt qu'une. Lame 


eſt diviniſee lorſqu'elle participe de la 
Divinite ; & Ceſt le commencement de 


Petat divite: „ où Dieu tire Pame hors 


delle. meme pour ſe Tunir' & la perdre 
en lui: enſuite elle devient ſi fort une 
meme choſe, qu elle perd pour Jamais 
tout ce qu'elle avoit de propre, & 
demeure , non cachee en Dieu, ce 
meſt pas cela; mais comme paſſee en 
hai , ayant ete fondue & aneantie. Elle 
eſt rendue Dieu (par transformation, ) 
ktant toute reconlee en lui, & 'polſe- 
dee & changte; enſorte qu il n'y a 
plus que Dieu. O créature, qui es. tu? 
je ne me trouve plus creature ; mais 
Dieu eſt; non au deſſus de moi, non 
aupres de moi, non colle & uni + 
moi; mais fon Tout a conſommé & 
8 change ( en lui ce qui reſtoit de cette 
creature. O etat, qui te comprendra ! 
Tu es plus grand que le ciel; & tout 
ce qui eſt cree- eſt perdu pour tol i dans 
oe Tout. | 1 
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'L E T T R E CLAXXVIIL. 


" gat ferne Aue ame wunie 4 Diet, 


I. On Etat eſt ii & tou- 
1 jours le meme depuis plus de 


nuit ans. Son étendue eſt auſſi grande 


que la fimplicits & nudité eſt pure: 


ce qui wemptche pas que Dieu ne 
donne quelque claire connoiſſance de 


{es operations en lui-meme & dans ſes 


creatures , & qu'il ne decouvre ſes 
ſecrets dune maniere ineffable, qu'il 
fait e lui meme comme il hay 
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Y by 3 — - 7 5 
n 4 K* . 2 
1 + F 48 ; 


LETTRE clxxxIX 


2 


Bas 4 enfauce 4 auler; 
qu on trouve en Dieu par-la. Eras 
' admirable de David, g de S. Pad, 


Connoiſſauce & revelation de 9 1 


* Vie Chretienue. __ 


L faut vous rendre compte S 


mes diſpoſitions puilque | Dien 
le veut, car il meſt donne; facilite 


pour cela, Oeſt-à-dire, de celles qui 
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122 


font exprimables. D s TAvent; je mie 
ſens replongee dans un &tat Tenfance, 
de candeur, & dinnocence: mais cela 
ne paroit à perſonne. Cet état me 
donne quelque choſe de très- innocent, 

mais tout demeure enferme : parce 
que je mai perſonne qui ſoit capable 
de mon <rat. Par-defſus cela, la croir 
Aqui augmente , loin de diminuer) me 
donne un certain plailir autant ineffable 
qu'inexplicable, qui me mettant au- 
deſlous "os toutes choſes me met au- 
deſſus de toutes, & dans mon centre. 
Je me verrois lapidee, par toutes les 
creatures que je ne pourrois changer 
de ſituation, ſi ce weſt en augmenta- 
tion de joiez non ſenſible , mais reelle. 
à cauſe du bonheur de lame qui pol: 
ſede la veritè, laquelle ne ſe trouve 
jamais que dans un parfait ancantil. 
ſement. Oui, je me verrois avec plailir 
couverte de boue devant Dieu, devant 
les creatures, & à mes propres yeux. 
Oelt A la place de ce petit ver. Mais 
Je vois mon Dieu dautant plus grand 
& infini en moi 5 que rien ne borne 
mon nieant. O etat, qui te comprett- 
wa? Celui-la ſeulement ai * 
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Dat denfuuee & d antantiſſeoent. Tos 
O largeur infinie d'un cœur qui ne 


| pow plus rien perdre! 


2. Le votre eſt comme. je le op» 
Je ne le ſens point: ceſt ce 
qui me fait comprendre qu'il elt bien s 
car rien ne me borne a ſon egard., & 

le trouve en Dieu, & je trouve 


Dien en lui. Je me ſuis dépouillée en 


votre faveur de toutes choſes, & je 


vous ai donné toutes les graces que 


Dien me voudroit faire. Pour moi. 


ma joie eft dans mon depouillement , | 


& mon plaiſir (eſt ) de vous voir en- 


richir de mes depouilles. Je vous al- 
{ure qu'elles vous perdront avec elles 
dans le divin Ocean. 


Ce ſera alors 
que vous comprendreꝝ quelle eſt la 


hauteur, la largeur, la profondeur , 
& letendue de la bonte de Dieu. Dieu 
aime. bien votre ame, & * vous 2 


3. Je vous a prie 8 vous vnir FLIER 


5 à mon cher Prophete (David „5 
car Dieu a deſſein de vous rendre ſem- 
blable à lui, & de vous faire bien 


des graces par lui. Il &toit (a) hom 
me ſelon le cæur de Dieu à cauſe de 4a 
etiteſſe, qui etoit telle, quelle att 
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meme le mepris de Michol Wﬀ bite | 
La réponſe uit lui fit eſt ſi belle! 


(a) Je ſerai petit, & je vie rendrai 


encore plus petit & plus pug de- 
want les ſer vantes dont tu me parles, 
pour amour de mon Dieu. Toutes 
les graces que Dieu. a faites aux en- 
fans de David & aux Rois ſes ſucoeſ- 
ſeurs, il les a faites (5) en confidera- 
tion de David ſon ſerviteur 3 & quoi- 


qu il y eùt apres lui des Princes tres- 


ſaints, comme Ezechias, il nen eſt 
pas meme fait mention (à un tel ſujet.) 
O Dieu, vous-temoiguez. tant d'amour 


pour David, vous le dites Phomme 
ſelon votre coeur; avez- vous oublic 


| fon. peche ? -O:Celt: que Phumiliation 


& la petiteſſe Ne. David avoient telle. 
ment efiace en lui toute iniquite , que 
ze puis dire, ſelon la lumiere qui ma 
£te donnce , que de tous les Patriar- 
ches il ny en a pas eu un plus agroa- 


ble à Dien que David. Il fut une 
parfaite figure de Jeſus-Chrift. , comme 


Sy RGA en a 600 un en modele. 
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Wane for donne 2 connoitre un jour 


que David étoit dans Ancien Teſta- 
ment oe que S. Paul etoit dans le 


Nouveau. Ce ſaint eſt un des plus 
grands qui ſoit dans le ciel, & ils ont 
eu Fun & Lautre un tres.profond in- 
terieur. Ils ètoient Pun & Fautre d' au- 
tres Jeſus-Chriſt : Pun par anticipation, „ 
& Pautre par imitation. 

4. On ne connoit point Note. Sei- 
gneur Jelus-Chriſt : 2: my a que les 
ames en qui il gexprime qui en con- 
noiſſent quelque choſe. Ceſt ce que 8. 
Paul appelle, (a) la revelation. de Je- 
ſus-Chriſt , qui n'eſt pas une revelation 
comme une viſion : non afſurement;. 
mais une expreſſion de lui-meme. II 
fe germe en nous; & en Sincarnant 
miſtiquement en nous, il ſe revele à 
nous par Pexperience de lui- meme. 
Ceſt alors quiil ( vit en nous, && 
que nous ne vivons plus NOUS = HEMECS. 
Mais, 6 divin Jeſus, vous ne vivrez 
jamais parfaitement en nous, que lorſ- 
que notre propre vie ſera entierement 
evacuèe. 


5. O bonheur de Pancantlſement, 


(a) Gal. 1. vſ. 16. (5) Gal. 2. yh. 40... 
Tome 4 4 B b 


G. 578 ä Etat denfance,; & A aneantiſſement, 


qui otant à la creature ce qu'elle a de 
propre, la fait etre un autre Jeſus. 


Chriſt , donnant lieu a VPEſprit du Verbe 


de ſe gliſfer en elle. O merveille ren- 
fermee dans la grace du Chriſtianiſme, 


dont on ſe prive parce que Pon ne 


s 'attache qu'à Pecorce: & a Pexterieur 


du Chrétien durant que Pon demeure 


vuide de {on efprit! O Vie, ſource de 


toute vie, ſans laquelle les vies les 


plus Eminentes ſont de veritables morts ! 


Vie qui weſt autre que le meme- Jc- 
ſus Chriſt, (a) Voie, verite , & vie 


entrez dans Tame de N. banniffez. 
en tout ce qui vous eſt contraire, & 
fnites ſortir par votre chaleur viviGante 
Fhamide=de: ce bois, qui Pempeche 
d'etre confums & change en vous. 
1 Lorſque' Dieu veut purifier le 
fond, il en chaſſe au-dehors ce qui 
lui elt oppoſe. Cela paroit ſouvent ſalir 
& giter les choſes: mais un peu de 
£ patience?- cette ordure qui paroit au- 
dehors, & qui etoit dans le fond quo'- 
que Lon ne Py vit pas; en ſort en 
meme temps qu'elle paroit. Je ne ſais 


fi vous mentendes. Je prie celui qui 
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me fait n 6crire,, de vous donner 


u e a toutes choless Ry 
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Coral ere * cer de Pamour pies : © 


Aue ame 2 en of doute en cette 
15 e | e 5 


3 douter 4s Ia grace 4 une 
perſonne qui communique. fon- 


| e 8 la grace, le goùt de Dieu : 
& le recueillement; qui donne à cha- 


cun ſans fe meprendre ſelon ſon beſoin, 


& qui pacifie les ames troublees quand 


elles approchent delle 2 Pourroit-elle 
conſerver dans un meme coeur Paban- 
don le plus fort & le plus pur que Pon. 
puiſſe s imaginer „& etre en péché ? 


abandon général, tant pour le corps 
que pour kame, pour le temps & 
pour Peternitè; abandon tel qu'il ex- 


olud meme les premiers mouvements 


naturels de fraieur, & donne une in- 


trepidite dans le fort du peril meme; 


qui fait que lorſque tout paroit le plus 
perdu, Ceſt alors que par un amour 
ſouverain on entre Hans Br plus pure 
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7 Joie „le coeur en étant dautant plus 
comble que on ſe voit davantage le 
Fust, de la providence par PFexces du 
peril '? Cela peut: il compatir avec le 
peche ? Le peche -peut-il etre dans une 
perſonne qui ne Te poſſede plus; 3 qui 
dpres Setre haie ſetrouve enfin fi eloignee 
& {i ẽtrangere à elle. meme, qu elle ny 
penſe point; de ſorte que ſi celui 
qu'elle aime la mettoit dans Tenfer , 
elle ne pourroit cefſer de Paimer & 
detre ſatisfaite de lui dans le fort des 
plus horribles tourments, ſans qu'elle 
puiſſe voir ni penſer à etre autrement 
; dep la met? = 
2. II eſt conflant que ber le plus 
pur eſt celui qui degage ame de tout 
iriteret peur entrer dans les ſeuls inte- 
rets de Taimé; & plus ee qu'il fait 


port eſt conſiddrable „plus amour 


eſt pur. Oeſt ce qui a fait dire, que 
lie comble de Pamour étoit de donner 
1. vie pour celui que Pon aime; ceft 
on peut aller amour humain: Pamour 
divin peut aller juſqua donner ſon ame 
& ſon ͤternité pour ſon Dieu; & ce. 
lui qui weſt pas pret' de perdre Pun 

& Pautre ſans ſe regarder , ſe plaindre 


ou e ö elt bien Hloigns de la 


Amony pur. 581 


purete de amour. Lamour pur eſt 
d'une nature qu'il ne peut jamais etre 
connu que de celui qui Peprouve. Ceft 
un 'Pretre 1 qui neſt jamais fans facrifice, 
& qui n'eſt jamais ſatisfait qu'il n'ait 
tout o0te : je dis T OUT, ſans excep- 
tion, quelque neceſſaire & abſolument 
nẽceſſaire qu'il paroiſſe. O pur amour, 
nul ne peut donner aucune connoiſ- 
ſance de toi que toi-meme & celui que 
tu as conſommè en toi; & tu es tel 


c 


par ta nature, que l'on ne te comprend 
qu autant que Pon te poſſede „je veux 
dire, tes effets! | = 
3. Celui qui neſt pas parfaitement | 
8 . confomme dans amour, ne peut ja- 
mais juger de ce que produit amour 
—conſommè: il en jugera ſelon les effets 


it de ſon amour. Tout ce que Pon diroit 
Ir des effets de Pamour tout pur & tout 
8 nud, non-{eulement ne feroit pas com- 
r pris de celui qui n'eſt: pas detruit - par 
| cet amour; mais il en ſeroit ſouvent 
11 ſcandaliſè. Amour pur, tu nes jamais 


16 pleinement ſatisfait Pun cœur qui peut 
e- reſerver quelque choſe, pour ſaint & 
m ſublime qu'il paroiſſe. Celui que tu as 
re conſomme ne ſauroit plus rien perdre; 
la parce que tu ne Pas conſomme que 
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par la perte de toute choſe. - Que 81 

reſte encore quelque chole : a . 1. 
meſt pas conſommm. 

4. Peut-il (a) dechoir ? car pour 
dechoir, il faut pofſeder quelque choſe. 

Il y a deux ſortes des voies: Pune, 
d'action vivante, où Pame pouvant 
toujours agir, peut toujours dechoir 
& toujours perdre la grace: mais celui 
à qui amour a tout avrache & qui 
ne poffẽde plus rien, ( qui eſt la ſeconde 
ſorte de voie, ) que peut- il perdre ? 
Sil poſſede, £4 vit, il peut mourir; 
mais fi Pamour Ta confume par fon 
few: detrutfant , quelle ſera la ”m de 
ce qui welt plus 2 abr Bll 

5. H ya deux conſommations, a con 
ſommation de Tame par amour, ou 
plutòt, ſa deſtruction totale, qui la fait 
neceffairement rentrer dans {on prin- 
cipe; & la confommation par faite de 
ce meme amour dans la gloire, ow il 
ne peut plus croitre ni (rien) dẽtruire; 
& c eſt celui de cette derniere ſorte que 
Fon ne peut avoir quien Fautre vie: 
mais pour amour conſommant ſon 
ſujet en lui par ſon entiere deſtruction, 5 


CY on parle 4 impoſſibilits 8 4 
non phiſtque : ar la creature peut ſe reprend: re. 
fo N 
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geſt celui que nous devons avoir en 


cette vie, & auquel nous ſommes ap- 


pelles, je veux dire, nous, (a) qui, 
comme dit S. Paul, avons regu les 
premices de ] Efprit. Ceſt a quoi nous 
devons tous tendre qu” a notre totale 


deſtruction, 1 nous ne au Ron | 


amour. 


6. Quand) je parle du pur. amour , 
je ne parle pas de Pamour fervent, | 
qui ne travaille qu'a embellir celui qui 
le poſſede, & qui ſemble metre apph- 
. que qua lui: cet amour la je Pappelle 
imparfait, quoique ce ſoit celui que 


les hommes ignorants regardent com- 
me le comble de la ſainteté. Je ne 


regarde comme pur amour que amour 
impitoiable deſtructeur, qui loin dem- 
bellir & d'orner {on ſujet; lui arrache 
tont ſans mitericorde, afin que rien 
ne reſtant dans ce meme ſujet, rien 
ne Pempeche de paſſer dans la fin. 
Hors delà it ne peut point ſubſiſter. 
Tout fon ſoin eſt d'enlaidir, d' arracher, | 
de detruire, de perdre: il ne vit que 
de deſtruction : il eſt comme cette bete | 
que () vit Daniel, qui age > broie 


(a) Rom. 8. vſ. 23. 120 
() Dan. 7. vl. 7. Voyez-en Tears 
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584. Au pur. 
& devore tout. 0 que le pur amour 
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eſt peu connu! 

7. Laiſſez. vous donc tout arracher. 
Si vous gardez quelque choſe, vous 
m aurez pas ce pur amour. Vous ne le 
pouvez acheter que par la perte de 

tout le reſte. Que pouvez-vous donner 
zen échange de cet amour que la de- 
ſtruction totale? 7 "Quand (a) vous don- 
. meriez route choſe ; tout cela doit tive 
© compre pour rien. Lamour ne peut vous 
rendre heureuſe qu'en vous faiſant 
parfaitement miſerable: & ſi vous plai- 
 +gnez votre mifere, ſi vous enviſagez 
votre perte, ſi vous la regardez le 
moins du monde, vous etes infinimeat 
zoin de la purets de amour. Celui 
qui ne poſſede rien, ne craint point 
de rien perdre, ne déſÿire rien, ne peut 
regretter ce qu il a perdu; i ne peut 
meme y penſer: rien nel occupe : Pa- 
mour le conſume en lui: il ma d' yeux 
-que; pour Pamour, & non pour ſoi, 
_etatnit pour ſoi coming" eil netoit point. 
du tout. © 2 2 
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: . 15 a, je ne dais quoi nw mon 


cœur pour Madame que je ne 


puis bien vous dire; & ce je ne ſais 


quoi mieſt comme une confianoe ferme 


que vous ſerez un jour à Dieu pour 


lui- meme. Que vous etes heureuſe, 


qupique remplie de foibleſſes, que Dien 

vous ait choiſie lorſque vous ętien plus 
Lloignee de lui, & dans un temps ou 
vous courriez à votre perte entre une 
infinite d autres perſonnes: afin de vous 


faire goiter les premices de ſon Eſprit, 


& vous communiquer ſon pur amour: 


Cet amour eſt d'un tel prix, que rien 
de. tout ce que peut faire la creature 


aidee, de la grace ordinaire, ne peut 


point ni le meriter, ni lui ètre com- 
pare. Un ſeul grain de ce pur amour 


vaut mieux que tous les biens, meme 


ſpirituels, rafſembles enſemdle. 
2. Le pur amour eſt le partage * 


enfants de Dieu. Tout le reſte eſt 
celui des mercenaires. C eſt ce pur 
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"_- Pecellencs de amour Pure 


wn ant FHrti directement de 


| | qui 
Dieu meme, a ſeul de -pouvoir « de nous 


faire rentrer en lui. Ceſt ce pur amour 

qui glorifie Dieu comme il doit etre 
| lorihe, qui le prie en nous comme il 
I veut ere prie.. Ceſt lui qui fait les 
délioes de Dieu en neus; puilguiil 
nous marque du propre: caractere de 


Jeſus-Chriſt; qui stant incarné par 


Fopèeration du 8 Eſptit dans les en- 


trailles de la ſainte Vierge, ſe produit 


en nous par le meme Eſprit, qui eſt 
charité, & pur Amour. Aimez Dieu, 
———— e {Hit votte continuelle 


3 ele. 


19. Si vous bülrher de la We bu 
ne vous plaindrez jamais ni de Dieu 
ni de vous meine ; paree que ne vou- 
tant: que lu) & le veulant pour lui- 
meme &t nen pour votre ſatis fiction . 
vous ſerez contente de tbutes les ma- 


nieres ot il lui phaira de vous mettre. 
Vous ne vous plaindrez point de vous: 


car que pouvez. vous attendre de vous- 
meme que la miſere & la fofbleſfe. 
Donner vous à Dieu afin qu'il foit vo- 
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tre forces: contentèez vous de Paimer 
dans le fond de votre cœur d'une 


maniere .reelle qui neſt pas toujours 
ſenſible: plus vous Faimerez de la 
ſorte, plus il regnera en vous, plus il 
vous. poſſedera a fon. gre; & vos 
foibleſſes involontaires n empècheront 
point qu il ne vous aime. Soyez per- 
ſuadée que le moindre grain de pur 
amour de Dieu procede de Pexces de 
ce meme amour de Dieu pour nous; 
de ſorte que celui qui eſt afſez heureux 
pour decouvrir, en foi un germe d'a- 
mour ſans interet , doit avoir cette 
confiance, qu'il eſt aime de Dieu: cax 
il eſt. al peu poſſible que Dieu-n'aime 
pas un cœur dans lequel ily a de fon 
amour, pour peu que ce ſoit, qu'il ; 
eſt poſſe qu'il ne ſoit pas Dieu. 
4. Il ne faut point meſurer amour 

que Dieu a pour Phomme ſur toutes 


les grandes ceuvres que Von voit faire; 


mais ſur la. purete de ſon amour. Plus 
il y a de ce pur amour dans un coeur, 


plus le meme coeur fait les délices de 
Dieu. Mais. Ceſt, votre amour, .0 mon. 


Dieu, qui yenapt le premier dans d 
cœur, lui tog drk Je germe du 
pur amour : & plus ce germe 'crait 
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par la chaleur de ramour que Dien 
nous pore „ qui eſt fecondite & vie, 
plus i attire Pamour de Dieu pour 
nous: & cet amour que Dieu a pour 
nous augmente par une ſuite nëceſſaire 
celui que nous avons pour lui. De 
ſorte que toute la perfection eſt que 
Dieu nous aime; & que Pamour qu'il 
nous porte produiſant en nous un 
amour pur, qui ma rien de diſſembla- 
ble de 85 un les. deux amours Saug- 
mentent & Saccroiſſent mutuellement 
juſqu au point de devenir un ſeul & 
meme amour. Quoique cect paroiſſe 
Kleve, il. ne laiſſera pas de vous etre 
utile: car je ſuis certaine que vous etes 
© appellee à aimer Dieu purement. Lui 
ſeul fait A quel point je vous aime dans 
le meme Da A | 
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age de fleuce, * Par Tequiel | on . 


Hh; Den communique en eſprit. 


TE rie puis point vous mare dier, 
& tout ce que je diſois. n'ẽtoit 
que par violence & ſans nulle corre- 


7 


88 


- Langage de ſilence: 589 


* interieure.,: a la reſerve de 
ce qui me regardoit moi-mème, que 
Javois Facilite de dire, & que Jeuſſe 
pouſſẽ plus loin ſi on Pavoit exige de 
moi: la raiſon de cela étoit, que les 
choſes que je diſois de moi <toient 
une demonſtration des memes choſes 
que vous ſavez. Mais comme il ne 
s'agit pas de convaincre ni declairer 
votre eſprit tres-convaincu , & plus que 


ſuffiſamment . eclaire , ze compris & 


ſentis dabord que ce n'#toit pas la ma- 
niere dont Dieu vouloit que je vous 
parlaſſe. Je mavois @inclination que 
pour le ſilence : mais comme je ne 


. trouvois pas de votre cote. ni toute 


Tattention du coeur , ni tout le ſilence 
de Peſprit, cela navoit pas l'effet que 


Dieu en pretendoit. Il a permis que 
je m'en allaſſe avec vous pour vous 


äpprendre qu'il y a un autre langage 
lequel lui ſeul peut apprendre & operer. 


I n'emplit le cœur de Fonction pure 
de la grace que pour vuider Peſprit; 


& il ne donne que pour oter: c'eſt une 


experience qui demeure Jorſque la con- 


viction de Feſprit eſt otẽe. Je vous de- 
mande donc audience de cette ſorte, 
de vouloir bien ceſſer toute autre action, 


59 0 Tangage de flener. | 


& meme e autre priere que celle du fi len- 
ce. Lorſque 'on a une fois appris ce 
langage ; (plus propre aux enfans qu aux 
hommes, qui Fignorent d>ordinaire , ) 

on apprend A.'etre. uni en tout lieu 
{ins eſpeces & ſans impurete., non- 


ſeulement avec Dieu dans le ron | 
& toujours eloquent ſilence du Verbe 


dans lame; mais meme avec ceux Wb 
ſont conſommès en lui. 


Ceſt la communion des Saints verita- 


ble & reelle. Ceſt la priere de Jéſus- 


Chriſt; (a ) ud lg ſoient un comme nous 


ſommes un. Pluſieurs diſent cela ſans 
Ventendre : mais il y a encore moin 
qui falſent experience de cette vérité, 


i pure & fi Gmple. C'eſt a'quoi cepen- 


dant vous etes. appelle. Tout autre 


langage vous paroitra impur & ſuperflu 


lorſque - vous aurez appris celui-la: 
mals que Fon Papprend tard! | 
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CaraStere des connoiſſances divines. Ne | 


Point melanger  Poperation propre 
avec celle de Dieu. Armes & langage 
Adu cæur, coinbien efficaces, 


| Eonoiſſonce 3 aner; We. 591 
| 0 Si- je pouvois vous exprimer 
0 combien vous tes cher à Dieu, 
& les defſeitis quiita ſur vous Comme 
un peintre fameux prépare une toile 
afin dy tracer ce qu'il lui plait, Dieu 
prepare. lui: meme votre ame d'une ma- 
niere autant divine 5 elle eft ! imper- 


ceptible. Les .conno ances qui. ſont: 
données de Die „ ont un caractère 


| ineffable , quoique cela ſe faſſe ſans 


bruit de paroles ni Pexpreſſions : Ceſt 
une connoiflance propre a la fot, qui 
ne donnant rien à Tame, ne la falit 
1 5 au-contraire , la rend plus. N | 

& plus nette. 3 

2. Notre Seigneur m me fait connoitrs- 
que quoiqu'il y alt quantite James plus 


conſommees que vous pour Finterieur, 
il ny en a point qui recoive plus {im- 


plement & plus ſans nul mélange ſes 
operations cachees, du moins ſans nul 
melange de volonte : cet pourquoi 1 
dit de vous ; C eſt mon fils bien. aimè. 


Il y a encore quelque choſe à detruire 


chez vous: mais il le fait & le fera 
par le feu de ſon amour, comme vous 
voyez un fer perdre inſenlibſement fa 
rouille dans le feu, fans que lon faſſe 
rien autre chole pour le * * 


"of 


5 92 Dien tonduit par le cen. 


de le laifſer dans le feu. Dieu donne a 


mon eur pour vous plus que je ne 


puis vous le dire. Je lui laifſe le ſoin 
de tout ce qu il lui plaira. 0 


3. Le jour du' Seigneur eſt plus pro- 


che que Fon ne penſe. Servez- vous 


dans le temps des armes que le Sei- 
gneur a mis entre vos mains: ce ſont 


les armes du coeur, & non celles de 
la raiſon : ceft par le cœut que vous 


gagnerez. Enſcignez le langage' du ceeur , 


& la route qui y conduit; que la vraie 
perfection conſiſte dans Tunion ok no- 
tre volonté à celle de, Dieu „Ay 


ſoumettre. C'eſt le langage | esc jp 
Leſt celui qui a la clef du coeur. e ne 


puis vous en dire e 


1 E'T T: R * R IV. 
Dieu . Ronny Yo FAY 7 ip CEny. 
Les penſten de Dieu, ſont du tens 
conmne celles de Ibomme ſont de Teſ- 

| pris. Conduite de 1 Eo 
7 O N. ne peut point toujours com- 
— ; battre,, fon propre coeur ; le 
Crlagur de Thomme meme, a le 


K 
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Gait mieux conduire que nul autre, ne 
demande pas cela de lui; & lorſg wil 
'veut etablir en lui une perten de 
durée, il le conduit en inclinant fon 
cœur. Auſſi le mouvement qui vient 
de Dieu, tire ſa ſource comme du 
cœur; & non de la ſimple penſèe de 
BY eſprit. Les penſces de Dieu ſont les 

ſees du cœur; comme les penſces 
de homme ſont les penlces de Peſprit. 


je me ſuis fenti fort portee à vous dire 


Fila; & il ma fallu le ſuivre: faites-en 

Fuſage que le Maitre en pretend. . 
2. Je crois vous deyoir dire, que 
quoique baſſujetiſſement que Jai aupres 
de M. ne me donne aucun mouvement, 
& que iy. reſte toujours avec la meme 
egalite , quelque abattue que jy ſois, 
je porte { neanmoins;)-dans-le plus in- 
time de moi-meme que cet etzt n'eſt 
point celui que Dieu veut de moi. je 
m'y trouve comme en Pair. Je ne vois 
point non plus que en doive ſortir: 
mais il me paroit que Dieu accommode 
tout par ſa providence. 8 os 

3. Ce qui fait tat & le m des 
autres, n'eft pas le mien. Mes propres 
enfans me ſont comme étrangers; & 


les etrangers me paroiſſent legitimes , : 


5% © buclination g amo 
& etre ceux pour leſquels 1 Dieu me fait 


etre & nee 1 2 


Teo 2. + nas aux ames qui has 
en Dieu, celles qui veulent des con- 
 deſcendances & des apuis humains , 

lorſque Dieu les veut dans le deni. 
ment. On ſe trouve plus 111 a celles 
qui ſont plus a Dieu ſur-tout ou fun- 
ples & enfans. Quel eſt 5 vrai amour 
1701 cet etat divin. 


Ly a certaines ames * qui ; Dieu 
veut un-detachement & un re- 


3 noncement entier, & qui (cependant) 


veulent des condeſcendances, un agir 


humain, qui ſont toujours occupees 
delles, & qui veulent que Pon en 
ſoit -occupe & que Pon agiſſe avec 


elles humainement. Ces perſonnes me 


font ſouffrir une peine intolerable , & 


telle, que par mon choix je prefere- 


rois des tourmens corporels: les plus 
etranges à cela. Plus elles veulent qu'on 


Jes entretienne la dedans, plus Jen 


ſoutire ; de maniere-quiil ſe fait en moi, 


A + 


. 


lorſqu'elles mapprochent „une vio- 
lence qui me met a wen pouvoir plus. 
Je ne ſuis pas de meme pour les pe- 


cheurs : je les ſuppotte ſans peine, 
auſſi bien que les ames deſquelles je 
ne ſuis pas chargee. Car il y a bien 


de la difference d'un agir ſimple. & 


enfantin, à un agir humain: & qui 
prendroit Pun pour autre ſe trompe- 


roit. Je me trouve impuiſſinte de pou- 
voir donner la moindre pature à leur 


amour propre: & lorſque je veux uſer 
la deſſus de condeſcendance, un maitre 
plus puiſſant me retient, & je Toullre 
un tourment tres-grand, 13 | 
2. Je les prie s'adreſſer a: cout qui 


leur conviennent , & que je crois pro- 
pres à les aider: mais elles ne le veu- 


lent pas, & ne le peuvent, à ce que 


les difent: & moi, je me trouve dans 
Pimpuifſance abſolue de changer a leur 
egard fi elles ne changent les premie- 
res. Si leur diſpoſition; change: je me 
trouve tout-4-coup tournee vers elles 
avec beaucoup d'affection, & cela ſans 


que jy mette rien de ma part; en- 
ſorte que fans que Jaie de choix, de 


panchant & MCamitic pour perſonne 5 
je me trouve neceflairement lice avec 


hy 
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celles qui ſont plus defaproprites , & 
qui aiment plus purement ; & cela a 
- Fegard de chacune ſelon ſon degre de 
purete & de deſapropriation. 
3. Cette union ne paſſe point par 
rentremiſe des ſens; & il me ſeroit 
8 impoſſible de donner un autre rang à 
ces perſonnes dans mon coeur que 
celui que Dieu y donne lui - meme, 
fans que je me régle ni {ur les defauts, 
ni ſur les qualités exterieures , ni ſur 
Famitié que Pon à pour moi: car il 
ya de ces perſonnes proprictaires qu! 
. maiment beaucoup, & leur temoignage 
m'en eſt inſupportable; au lieu que je 
me ſens portée 4 en donner moi: meme 
Aux perſonnes ſimples, droites & vui- 
des d'elles. memes. Je maime point par 
le cœur; mais par un certain fond qui 
aàccepte ou rejette ce qui lui convient, 
ou plut6t, ce qui convient à Dieu. 
Dans le temps que je me ſens de cette 
ſorte pour ces autres perſonnes, & 
que la moindre careſſe qu ils me feroient 
me ſerpit plus rude que la mort, je 
me ſens portée a carefler les perſonnes. - 
ſimples & defaproprices , & les enfans. , 
c 1 ne meſt pas poſſible d etre  aupres E 
un enfant n is careſſer ni dune 
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dune ame qui oft en Dieu. oy 


perſonne. ſimple fans aimer a en uſer 
de meme: & je ne puis meme. com- 


prendre ce que ceſt que difference de 


ſexe : il me ſemble que tout m eſt egal; 
parce que je ne penſe jamais a Pexte- 
rieur des perſonnes, mais que je trouve 
union dame a ame comme dans ie Ciel, 
ou comme apres 1a reſurrection on il | 
eſt dit (a), quil ny aura point ces 
GikTences de cette forte. | 
4. On peut aimer beaucoup fans 
rien aimer: car Pamour de cet état 
eſt une inclination du centre que Dieu 
incline en lui comme il lui plait ſelon 
qu Jl panche Jui-meme : Et comme il 
aime plus ou moins les ames qui ſont 
plus 'QU; moins deſapropriges * Taten 


cies li ſont plus ou moins ſembla- 


bles ; il incline-authi plus ou moins Ms 

centre perdu en lui vers ce qu'il aime 

plus ou moins , fans que Fon puiſſe 

H. defſus ſe donner aucun mon vemane- 
0 Matth.” 25. 1 e 
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 retrouve ſon origine, qui eft Dieu. 


? 198) Fat de Pame veunie-a- Dieu. 


Importance de la. reſignation de ta 
volonte » pour- ane en Dieu. 


i \ 7. Qus me  demander , mes chers 
45 Fil Enfans, madſpoſition, Jenen 
ai qu/pne. exterieure , qui eſt e 
enfance „ une certaine candeur &c. & 
pour, le dedans, ceſt une goutelette 
deau perdue & abiméèe dans la mer, 
qui ne fe diſcerne plus; elle ne voit 
que, hk mer: non-ſeulement elle en eſt 


environnée; mais ablorbée. Dans 185 | 


immenſſteé divine elle ne ſe voit plus; 
mais elle diſcerne. en Dieu les objets 
ſans les diſoerner autrement que par 
le gout du. cœur. Tout eſt tencbres & 


obſcurite 2 4 Hin, Egarfl; tout elt uur 


de la bart de, 6, Dien ne lui, 1a | 
rien ignorer „ans lc ni ce alle 

fait, ni 115055 elle le ab n ans 

qu il lui xeſte, aucune 3 Iny a 


Ja ni clameur, „ ni _ ni peine 1 


1 3 


ni plaiſir, ni incertitude; mais une 
paix parkaie ; non. en ſoi, mais en 


Dieo':-nut-interetpourbi-mt-ſou- 


venir ni occupation ge ſoi. Voila ce 
que Dieu eſt en cette crẽature. our 


elle, miſcrs, re » pauvretes, Lans 
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Rus de Pane reunie à D. ßes 


| qu'elle penſe ni à ſa miſere, ni à fa 


dignite. Qui a des oreilles entende. 
2. Voila mon état depuis plus de 


 trente ans, quoique dans ces dernieres 
annẽes tout ſoit plus approfondi. Ima- 


ginez= vous que la mer ſoit infinie; 


oe que on jetteroit dedans sy enfon- 
ceroit toujours par ſon propre poids 


ſans jamais en trouver la fin. La choſe 
jettee n'auroit autre agitation que celle 
dun poids , preſque imperceptible :. 
ainſi Pamour divin , qui eſt le poids de 
ame, Penfonce toujours plus en Dieu. 
Toute la difference de cette vie a Tau- 
tre ſeroit, que dans PFautre je verrai 


ce bien immenſt qui me poſſede, & 


dont je ſuis remplie, quoique mon ame 
ne ſente point ſa pleuitude autrement 


que par un parfiit contentement & une 


impuiſlance abſolue de rien deèſirer. 
Tout ſe paſſe ici en obſcurite de foi; 


& l en lumiere de gloire. Lamour 


parfait eſt le poids de lame, qui en 


5 ty vie abſorbe notre volontẽ en celle 


de Dieu, f d 
„ Tous tes define Irs & les inquidrudes 
nent d'une volontè qui n'eſt pas 
parfaitement fatisfaite : Geſt pourquoi 
il eſt beſoin dans le commencement de 


of 


marcher par une reſignation continuelle 
de tout vouloir , de tout deſir, de tout 
panchant , entre les mains 0 Dieu, 
meme pour les choſes les plus parfaites; 


afin de ne vouloir uniquement pour 


nous que ce que Dieu veut & a voulu 
de toute eternite. Lame qui s aceoutu- 
me à ſe ſoumettre inceſſamment, trouve 
que peu -· · peu {a volonte diſparoit pour 
toutes choſes, ſans exception; & que 
la volonte de Dieu prend Ia place de 
la nötre. Tout ceci ne sopère que par 
la charitè, qui reſide dans la volonté, 
& qui entraine avec elle cette volontẽ 


en Dieu; parce que (a) Dieu eff cha- 


rite , & que celui qui demeure en cha- 
rite Aemeure en Dieu. | 


4. Lame perdue en Dieu ne trouve 


plus que rien lui puiſſe ſervir dentre- 
deux, parce qu elle eſt abimee & chan- 


gee en ſon Etre original. Lorſqu'elle 


tend (encore) à cet Etre original, 


elle craint tout ce qui ſert dCentre- 


deux; parce que ce ſont des obſ- 
tacles & empechements darriver a fa 
fin; mais lorſqu elle y eſt arrivée. 
welle y eſt perdue & transfor- 


mee , rien ne ſert n 
5 ne 


Go) 2 * ul 16. 


. ̃ ͤ—C: . 


Erat de 1 ale reunie d Diem. SO 


res eſt rendue nouvelle. Jelus- 
Chriſt eſt exemple de cela, qui a pris 
fon. plaiſir a expliquer les Ecritures & 
2 les accomplir. Elles auroient ſervi 
dentre- deux & de moien (ailleurs) 
mais (ici) rien n'eſt moien; & lors 
qu'on a outrepaſſe tous moiens, on 2 
outrepaſſe tout entre · deux. 

Ce qui nuit en un temps , & Tout I 
Dieu ne permet pas qu'on falle ulage , 
fait les delices d'un autre temps; non 
pour ſoi, mais pour accomplir la vo. 
tonte de Dieu en autrui „ & lui ſervir 
dinſtruction. * 

F. Si je pouvois aig comprendre. 
comme Dieu demle” en mbi tous kes 
etats des ames, meme de celles qui 
ont paru les plus par faites, on en 
ſeroit ſurpris. Cela ne me donne nulle 
dignité ni a vantage ſur les autres, & 
je ſuis bien eloignée de m eſtimer plus, 
puiſque je ſuis un vil néant: mais la 
lumiere de yerite eſt fi pure & ſi ſub! 
tile, que rien ne lui Echappe 3 & les 
ttats des ſaintes ames lui paroiſſent 
dairs comme le jour, pour voir leur 
periode. O Amour pur, nud, fimplb 
Verite! tu es toi· meme la verite, qui Sex- 
prime non par moi, mais par toi meme. 
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A une ame qui lui e unie , tant de 
la grandeur du Peche, que de 2 
* de ſon divin amour , Lanz Puſage de 
Ja Confe/ſio 70n & de la Sainte Commu. 

nion. Les effets qui Fen enſuiveut. 


connoitre quelque choſe de la 
diſpoſition où je me trouvai la derniere 
fois que je me confeſſai. Il me fut don- 
' ns une vue { horrible du peche, qu il 


me ſembloit aue je me ſerois precipi- 


e 


Je en allai incontinent. vous chercher 
pour m accuſer d'une faute qui me fut 
montree z, & en vous abordant , cette 
diſpoſition. me fut levée; & je me 
trova Ne Fl un ſi grand amour. 
que je,. © nge vgis plus ce que c . 

ue pichtꝭẽ: & ame ne pouvant de 
_— aucun retour, dit à ſon _ 5 
Je fads 4 rout ce que vous voules: ce 
fe ra; quaud. i| vou plaira : & je fus 


bien empechee de, 1 pouvoir parler, Ta- 


mour divin tenant toute Tame anèantie 
& Fellerree. en Mklepl | Re exo i 


2 


E me. ſens prefſee de vous faire 


ooh ſublime as peche , Se. 603 


2. Quelques jours apres recevant 
Ja fainte Communion, cette vue du 
peche me fut rendue; & mon ame ſe 
trouva ſaiſie dune ſi grande douleur 
& deteſtation de tout peche >. que ſi 
Notre Seigneur ne m' eũt retenue i 
eut fallu mourir ſur le champ. O mer- 
veille incomparable de. Tamour! "Qui 


pourroit exprimer ce que vous operier 
pour lors par votre tres-excellif amour 


pour Fame que vous vouliez purifier | 
& laver en ce lavoir precieux de votte 
facre ſang, que ce meme amour a tire 
de vos veines? & quoiqu'il ne me fut 
montre qu'une favte pour m' accuſer 5 


Tame Etoit autant approfondie, & 


chargee d horreur & de confuſion, 


comme ſi elle eut eu les péchés de 


tous les hommes renfermes en elle, & 
comme effectivement tant capable 
que de commettre tous les peches 
imaginables. Lamour divin de Jeſus 
operoit. (alors) en elle un eſprit de 
penitence & de ſatisfaction à la divine 
juſtice. O Amour, faites connoitre a 
toutes les ames Chretiennes ce qui me 
fut montre de la vertu de ce Sacrement. 

3. Cet amour me faiſoit connoitre 
a0 Went 8 3 mon ame; 
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lui appliquer tout le merite de ſon ſang, 
& la tirer de ce bain facre toute pure 
& toute nue, purgee de la corruption 
d' Adam : „ Je te veux, dit-il, revetir 
„ de moi- meme, de ma vertu, qui te 
„ ſera un fort contre tout ce qui ſera 
„ Contraire a moi, tant incarne en 
toi. je ſerai ta vie, ta penſée, & 
„ ton amour. Lame par la vertu 
de ce Sacrement ſe ſentoit changee 4 
transformee en la vertu de Jeſus; 
toute embraſce , elle diſoit a ſon . ; 
5 Non . je ne yeux plus de peéché 
„ apres une grace ſi puifſante & un 
n amour fi extraordinaire, on il Sagit 
„ de tout ce que vous ves , de votre 
„ amour & de toute votre 'purete. 
„ Permettez- moi, 6 mon Tout, de 
„vous dire que je ne veux plus de 
„ confeſſion: que ce ſoit ici la derniere 
i de mes jours? Je ne puis, o Amour! 
3». en dire davantage. Vous ſeul pou- 
„ VEZ connoitre la demande que je vous 
„ fais, que ce ſoit la derniere eonfeſ- 
„ ſion de mes jours. Ce meſt pas moi, o 
„ Amour; qui vous fais cette demande: 
„ Ceſt votre vertu; & Fimpreſſion de 
„ votre pureté, qui rejette & abhorre 
„ toute Jouillure & tout ce qui neſt 


we 


du peche & de Pamour de Dieu. coß 


point vous. (Mon ame deſormais) 
eſt une demeure pour vous, & vous 


en avez fermè Fentrèe. Que ſi mes 


ennemis me viennent chercher, ce 
ne ſera point moi qu'ils trouveront; 


Ceſt votre amour, & votre vertu 


qui les confondra & les terraſſera. 
Vous m'avez cachee en vous, je ne; 
me puis trouver moi. meme; & de 
quelque cotẽ que je me tourne, je, 


ne trouve que vous- meme. Que ſi 


Fon minterroge ſur les diſpoſitions 
de mon ame, que pourrois.- je dire, 
mon Jeſus. „ fi non que votre, 
Y diſpoſition eſt la mienne; que 'C eſt, 
votre amour, qui aime en moi, 


votre volonte qui obeit ,, votre pa- 


tience qui ſouffre, votre force qui 
relifte ': & vous apropriant toutes 
choſes, il ne me reſte que le rien, 
que votre amour infini repare en 
anéantiſſant ame de plus en plus; 
& Payant depouillee de {a propre 


vie, elle ne vit plus que d'amour, 


& ne reſpire an par ſes [Hagman | 
pures. 


4. Voila 5 mon Pere, tout. ce que 


je puis vous dire de la diſpoſition que 


N lotre Seigneur me donna cette der- 


e 


— 


6&8 Connoiſſante ſublime du peche, Oe. 


niere fois que je me'confefſai. Depuis 
que ſa divine miſericorde m'a ouvert 
les yer, il m'a fait de grandes graces 
au Sabrement de la Confeſſion, par- 
tidulierement depuis cing ou fix ans, 
que je rai pu de moi fien faire pour 
me bonſefer; ayant remis à ſon divin 
amour tout le ſein de mon ame. 
FO cher Amour de mon c!˖f les 
„ effets que vous ave? fait reſſentir 
„dans ce Sacrement divin font bien 
„ voir que © &eft- Potvrage' de votre 


„ miſérhorde! C'eſt um coup de maitre, 


que fans avoir égard à la malignite 


9 20 


„ de Fame, vous la prégenien pour la 


1 „ remplir de vos mérites; deſquels 
„ mexites étant revetue, vous la ren- 


» dez Tobjet e plus charmant de votre 

„ amour. O cher Amour, de queſle 

5 meniere ne maveZz vous pas preve- 
nue ? car “il m'avoit faltu faire un 


F ſeul pas pont vous chercher, je ne 


„ Taurols jamais fait, tant Yoppolition 


55 -Pavois*an bien: rails; 5 Amour & 
„ mon Tout , lorſque par mon incli- 


„ nation je courois au mal, je me ſuis 
„ heureuſement trouve priſe par le 


„ bien. Vous m'avez ferms toutes les 


„ avenues, & vous vous ètes mis au 


1 
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» devant, & vous avez fait de mes 
» miſeéres le trone de vos milericordes, 
„ Je puis dire, .0 mon Dieu, que mes 
„ miſeères ont fait vos charmes, & 
que vous leur avez donné une ré⸗ 
„ compenſe quand vous avez gagng 
zz cette ame à vous, & qu'elle-ſe-trouvg 
„ veritzblement votre en ſimplicits de 
„ cr. O mon Amour, vous nave 
» plus d'egard à ce quelle eſt: votre 
„amour ne ſe peut diſſimuler: c eſt 
» aſſea qu elle ait vonn tre aimee, . de 
„ vous. 


J. Pour ce qui eſt a ret on a je 


me trouve maintenant, ce ſont des 


choles tellement ineffables, qu'il nveſt 
impoſſible d'en pouvoir exprimer au- 
cune, particulietement depuis quelques 
jours (s'il faut le dire pour m'expri- 


mer) que mon ame eſt en Paradis, 


on elle poſſede & jouit de ſon Dieu 
dune maniere ſi intime & ſi particu- 
liere, que ce reſt qu un meme coeur 


& un meme amour. O mon Dieu , 


e le croire? Es 
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Amour de la foibleſſe , baſſeſſ , & du 


1 


rien, 4 cauſe de la wa qui en 
revient a Dieu ſeul. 


1 Es foibleſſes. ſont. mon partage > 


e BK. Kan 


& Ceſt le moien divin dont 
Dieu ſe ſervira juſqu'a la fin pour me 


purifier. O cheres foibleſſes, vous 


m'etes plus ' precieuſes que toute la 
force de la terre. O ſainteté D vous 
lerez pour Dieu ſeul, & il ny aura 
jamais rien pour moi fur quoi Pon 
puiſſe porter jugement 3 & quoique 
Notre Seigneur par ſa bonté detruiſe 


peu- a. peu toutes mes impuretés & 


proprietes,. & qu il me ſemble qu'il 


les. 6tera toutes, il ne laiſſera cepen- - 
dant au dehors que les apparences de 


la vie la plus commune & la plus ra- 


baiſſẽe juſquau temps marque, où en 


ſe ſervant de moi pour les autres, il 


ne laiſſera pas de me laiſſer un contre. 


poids de baſſeſſes, en ſorte que Jen mau- 
rai la gloire de rien. 

2. O ſi je pouvois vous faire com- 
prendre ce que mon cœur goute dans 
ce moment pour un extérieur rapetiſfe 


%%% ² ˙.A. od od oe. a ᷑̃ m eo 
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juſques dans Vexces! O qu'il me ſeroit 
| 1 „& glorieux à Dieu » que tout 

füt comme il m'eſt imprime, & com: 

me je le concois! O rien, 6 baſſeſſe, 
6 pauyrete. reelle de toutes choſes | 
qui te connoitroit ſeroit charras de toi! 


| — = — — — | . 
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TE faut que je vous diſe encore 
une _ une cho gu me tient 
meilleure 3 *. moi qu il ne con- 
8 Je ſuis la miſere mè me, & plus 
ne je ne. vous puis dire: ce n'eſt 
oil par humilité, mais par verité. 
Attribuez tout a Dieu; 5 & vous verrez 
en lui tout bien, & rien en la creature 
T que de Meprllabie. Remerciez. Dieu de 
. «ce qu il me ſouffre. Je vous proteſte 
% que. je ne vois en toute ma vie que 
* 8 LAY ry part, miſcres &. inßdelités 
.. Si avoit fait à une autre 
a i, mil cee quil m'a faites, il yt 
8. quei ſauyer, un monde entier, 
1 ne Pai — que d'ingratitude! 
Comme babs des 9 de Dieu eſt 
| G F | 
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le plus grand des pöches „je ſuis plus: 
criminelle (a) que les plus grands 
pecheurs. Si vous avez la bonte de me 
croire dans les autres choſes que je 
vous dis, croyez-mos. en cela: vous 
me dever dbautant plus croire, que je 
vous parle pour rendre joſtice à la 
verite ,. & que- naturellement je ſerois 
fachẽe qu'on eut mauvaiſe opinion de 
moi. Je Pai eprouve. dans le ſoin qu'on 
a pris depuis deu a. Te * Nes 


contre mei. 5 7 


8 9 


I ET TRE C6, 
220 voie, dat de bs. foi b 


mie, te abandon total, & ok on of 
te * de la Providence., 4 Pexclu- 
Lon de ae raiſon &&' 4. tone ru 
dence humaine. bers, . 


"Ki connu Petat on Dieu 10e ven 
J faire paſſer, & quil wy aura point 
encore eu dexemples connus d'une 
For ſi etrange & it ſeparee de tout 
apui cree. , quelque grand quit puiiſe 
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tre. Ceſt pourquoi toute la conduite 


extérieure & interieure ſera pour 


aveugler toute raiſon; enſorte quiil ne 


ſe trouvera perſonne qui la puiſſe ni 


doive approuver : & it n'eſt mis dans 


Peſprit , que comme Sainte Catherine de 


Genes a été un exemple ſans exemple 


de pur amour, je ſerai une exmple ſans 
exemple de foi nue & d abandon total, 
le jouet de la providence ſans reſil. 


tance, & vous auſſi, bien que Youre fol : 


ne ſoit pas fi nue. 

2. II me vient dans I gere 2. qu: Al 
y a peu de Saints qui ayent vraiment: 
ſervi e jouet à la providence. S. 


Alexis} S. Francois, S. Xavier , Ste. 
Eliſabeth, me paroifſent les plus ex- 
cellents: cependant leur intérieur pou- 


voit etre conforme a leur extérieur, 
es Lon nen ait pas écrit. Mais 
ans ce fiecle, ou la raiſon ſemblo. 


etre dans fon, veritable empire o 
Ton pretend. avoir trouvé la fin de la 
perfection, où tous les eſprits ſont 
plus ddlicats , on Pon croit avoir miei 

remarquè les tromperies de la devotion 
des fiecles patles „dans ce fiecle., dis- 


N * que vous & moi ſoyons 
Ge MM ” 
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pour confonire: tout cela, & qu apres 
avoir ſervi longtemps de jouet à lau 
fageſſe & a la prudence humaine, & 
J la calomnie, nous ſoyons les exem- 
ples” fans exemple de Pindépendance 


de Dieu à ſe ſervir de tous molens | 


pour faire fon ceuvre. 
3. Toute fot qui a affurance, pour 
petite qu elle foit, fondement, juſtifi- 


cation, preuve , ett point for nue & 


_ reelle. Ceſt pourquei vous voyez 
que les miſteres qui demandent plus 


de foi ſont ceux ou il y a moins de 


preuves, moins de raifon. La croix 


etoit (a] folie aue Gentils, & ſcandale 


au Juifs : le miſtere de nos autels 
ne ſe peut juſtifler que par la ſimple 
parole du Fils de Dien: encore tous 
ſes autres ont et prec its, la croix , 
la refurrection, 4 ere x Antes 

quantitè de miracles: tous les Apotres 
en ont parle : mais pour ce miftere de 


foi, il n'y a nulle aſſurance ni certi- 


tude fur quoi Yon puiſſe porter un 
jugement poſitif; car enfin, qu un Dieu 


ſoit mort, il etoit neceflaire en quel 
que maniere, pour fatisfaire” à Dieu 
le Pere, & pour racheter tous les 


* "BS 
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hommes: qu'il ſoit refluſcite,, il y_ al- 


loit de fa propre gloire: mais qu'il ſe 


ſoit fait pain pour ſe faire manger , 
cela eſt contre toute raiſon. Car gil 


Je vouloit faire adorer comme Dieu, 
7 . ö 
Cetoit ſe ravaler au- deſſous des hom- 


mes que de ſe faire manger. N'avoit- 
il pas d'autres moyens de fe commu- 
niquer, lui qui etoit Dieu, & par con- 


ſequent tout- puiſſant? O fot, que tu 


es au-deſſus de la raiſon! O raiſon, 
que tu es oppoſee à la foi! ceft pour- 


quoi Dieu conduiſant une ame en foi, 


commence par la rendre toute (a) 


bote, lui enlevant la raiſon, & enſuite 


la reflexion. O etat peu connu & peu 


 Eprouve! O prudence ( humaine ) que 


Von ne veut point perdre ! On veut 
conſerver la raiſon & la foi, & mar- 
cher en foi tant que la raiſon Pac- 
compagne : mais ſitòt que la raiſon 
Sen ſépare, on quitte la foi pour ſui- 


vre la bonne & ſainte (dame) raiſon. 


O cher Pere , ne ſoyez pas ainſi ! Soyez 
— SM ; o E o Fd * 
une victime de foi: qu'elle vous de- 

vore; qu'elle vous mange: & dautant 


plus que les yeux de votre eſprit ſont 


vifs & penetrants , d'autant plus faut- 
(a) Pf. 22. vſ. 23. | «4 
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I qu'its f6tent mis en 6bſcurite , creves 
& arraches. Notre union eſt & ſera 
toujours de foi & de croix , & elle 
ne peut ſubſiſter par un autre moien. 
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